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RELATION 

HISTORIQVE, 

CONTINVEE  DÉS  LE  MOIS 

DE  Septembre  mille  six  cents 
vingt  ôcneuf ,  jufques  au  mois  de  Sep- 
tembre 1630.  inclunuemenr.  Tou- 
chant les  diofesplus  mémorables, aue- 
>nues  en  l'Europe^tant  en  la  haute  ÔC  baffe 
Allemagne  ,  qu'en  France  ,  Angleterre, 
Ercofre,Erpagne>Indie-,Hongrie^Poulon- 
gne,  Preuffie ,  Tranfifyluanie  ,  Valachie, 
Moldauie,&:  Turquie. 

Prtfe  de  BoUuc^ar  le  Pr  'me  iOrângç_j. 

V  depuis  ^ue  le  mémorable  /îege  a 
eftccoatmuc  ,  contre  lapuiiiànte 
ville  de  Bol  duc ,  par  les  Trcf  puif- 
fants  Seigneurs  des Eftats d'Hol- 
lande,aueç  vn  Cref  graDd  foin,  juf- 
ques au  25.d'Aouft,^liyl  ancien ,  & 
4.  Septembre  ityinouueau  ,  i6i9.on  commenci 
cedit  jour  au  quartier  duPri  u  e  ,  veis  la  porte 
'V(/uchtcr,àrompre  les  murailles  de  la  ville,  &  à 
miner,  mais  la  girnifon  qui  eftoit  àQà2^x\s,  ja  dcmy 
lune  deuant  ladite  porte,  fift  fi  grand  effort  &  re- 
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fîftance ,  que  l'on  nepeuftpaflTer  pluiauant.  Paf 
amfi  !e  zé.dudit  à  4. heures  du  matin,en  prcfence 
du  Prince,  il  y  cuft  vue  mine  qui  joua  ,  Jaquclle 
pourtant  ne  filt  grand  efFed.Et  cr.cor  que  les  Frâ- 
çois  s'y  fufl'ent  portez  fort  valeureufement ,  ôi  fe 
fufTcni  logez  à  la  brefche  ,  lacjuelle  eftoit  impar- 
faiteîSi  ne  peurent-ils  tant  fouftenir,  qu'ils  ne  fuf- 
fen  t  repouiïcz ,  par  la  grande  incommodiré  qu'ils 
rccepuoyent  de  40.grcnades  ,  qui  leur  furent  jet- 
tees  par  les  aflicgcz.  Ce  qui  ne  fuft  fans  perte  de 
quelques  foldats. 

Et  comme  les  Mineurs  de  Meflîcurs  les  Eftats, 
curent  recommencé  derechef  à  miner  ,  &  qu'ils 
furent  venus  alTtz  auant  foubs  le  rempart,ceux  de 
Ja  ville  s'en  apperceurent  facilement,par  le  moyé 
dVne  ancienne  voûte  qu'il  y  auoit  dans  ladite  vil- 
le, par  où  ils  furent  defcouuerts,  &venoyent/î 
près  defdits  Mincurs,qu'auec  des  grandes  perches 
ils  leur  pouuoyentofler  leurs  chappeaux.  Et  vo- 
y.ins  qu'ils  eftoyent  ainfî  defcouuerts  ,  ils  quittè- 
rent celle  place  >  &  en  cerchercnt  vnc  autre  plus 
commode  ,  en  laquelle  ils  trauaillerentdiligem- 
mentjleiy.zS.ip.&jO.dudit.  Apres  quoy,ils'en- 
fuiuit  que  leji.dudit  mois  à  3. heures  du  matin,l3 
demy  lune  fauia,&  en  mefme  inflaiit  fuft  prife.Ec 
après  ce,on  continua  ladite  mine  jufques  aux  rem- 
pars  du  boulcuard,  lequel  auflî  fuft  emporté  aucc 
tel  cfFc6t  que  la  demy  lune.  Et  après  y  fuft  donne 
vn  afrauc,aîais  ils  furent  repoulTtzpour  la  premiè- 
re fois, par  les  aflicgei. 

Sur  cela,  il  fuft  ordonné  par  M*"  le  Prince,  que 
Ton  tireroitde  routes  les  batteries  auec 56..  pièces 
de  canon,  afin  d'agraiîdir  la  brcfchc  quelaminc 

auoit 


HISTORlQ^VË.  I 
auoit  faitcpour  pouuoir  donner  plus  commode- 
ment  l'affaur.Ce  qui  fuft  exécuté  dans  peu  de  tcps, 
auecvne  telle  furie  que  les  aflîegez  n'auoyent 
moyen  d'y  remcdict.  A  la  fin  les  Franeois,&  An- 
glois,  gaignerent  lefdits  remparts,  &  commencè- 
rent quant  &  quant  à  y  dreflcr  vne  batterie.Com- 
me  les  aflîegez  virent  cela,  &  que  d'ailleurs  ils  fça- 
Uoycnt  qu'à  la  porte  du  Hyntemcr ,  il  y  auoit  vne 
autre  mine  prefte  à  jouer  ,  ils  commencèrent  à 
cefteffed  à  demander  grâce  :  <&  après  auoir  mis 
leurs  chappeaux  au  bout  de  leurs  picc]ues,il5  firent 
entendre  par  là  qu'ils  demandoycnt  à  parlemen- 
ter.Surquoy  le  Prince  commanda  que  l'on  ceflaft 
de  plus  tirer  :  toutesfois  les  François,  &  A  nglois 
ne  laifTercnt  de  defpcfcher  la  batterie  ejicommê- 
cee  fur  ledit  remparrrparainfi  furent  baillez  Ofta- 
ges  tant  d'vn  collé  que  d'autre.  De  la  ville,  il  y 
euft  les  Sieurs  Obemond  ,  &  Pinapel ,  qui  furent 
enuoyczau  quartier  du  Prince ,  &  par  contre,  les 
capitaines  Brochum  &  Kcrry  cnuoycz  en  la  ville. 

Lesaflîegez demandèrent  5. ou  4.  jours  de  trê- 
ves, pour pouuoir  informer  la  Sercniffimelnfan- 
te,rLir  le  tour,  &  en  attendre  fa  refolution ,  mais  il 
leur  fuft  defnié  ,  &  leur  fuft  dit  que  le  lendemain, 
aifauoir  le  i2.Septcmbre,les  gens  d'Eglife  ,  bour- 
geois, &  foldats,  enuoyeroycnt  leurs  Députez  au 
camp,pour  cîorre  vn  accord.  Et  comme  ils  y  fu- 
ret arriuez,lelêdemain,M'"  le  Prince  &  MelTieurs 
les  Députez  desElhtsJes  reccurent  fort  benigne- 
rnent:  &  après  les  auoirfcftoyez  fort  fomptueule- 
menr,on  commença  à  parlementerauec  eux  tou- 
chant les  articles  de  l'accord.  Les  Eccleliaftiques 
infiftoycnt  à  ce  qu'on  leur  laiilaft  deux  Eglifts, 
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ce  qui  leur  fuft  refufc. 

Et  comme  on  ne  peut  demeurer  ce  jour  là  (f  ac- 
cord de  tous  les  poind6,les  Députez  s'en  retour- 
nèrent à  la  ville  dedans  ceux  carrolî'es  du  Prince, 
6:1e  lendemain  15.  de  Septembre  conclurent  le- 
dit accord,  enuiron  les  y.heurcs  du  foir  ,  ôc  h  14. 
duditiuft  l'gné  des  deux  coflt  z.Surcjuoy  aulTi  toft 
le  Sieur  de  Beruerwert ,  entra  dedans  la  ville  auec 
certaines  troupes  ,  &  occupa  les  principales  pla^ 
CCS  d'iccllc. 


Articles  entre  <J\  lonÇteur  le  Frime  d  Orange^  é" 
•JMepettrs  les  E^ats  à'HolUnde  ,  d'vn  co- 
(lé ,  les  Ecclefiajîiques ,  bourgeois  de  U 
ville  de  Bolduc^de  C autre. 

PREMiEREx\iÇNT,que  toutes  les  offenfes  ,  in- 
jures, &  inimitiez,  lefquelles  ont  elté  commi- 
fesjCant  d'vne  part  que  d'autre,  durant  ledit  (îege; 
feront  mifcs  en  oubli ,  &  tenues  comme  û  jamais 
il  n'en  auoit  eOc  mention  ,  &  n'en  debura  jamais 
cftre  aucune  recerche  ,  foit  contre  les  viuans  ,  ou 
contre  les  morts,  ni  contre  aucuns  de  leurs  biens. 

2.  Qae  les  hàbirans  de  ladite  ville  Te  régleront 
à  forme  des  Ed  tU^c  Court  unies  du  pays,&  ferôt 
hilTez  libres  en  leurs  confcitoces  ,  coa.meil  fe 
pratique  ordinairement.  Que  toutes  perfonnes 
EcclLTiailiques ,  Moines,  &  de  quel  Ordre  qu'ils 
foyenr,dcbur6t  fortir  de  la  ville  dans  deux  mois. 
Q^e  s'ils  fe  compc>rtent  à  forme  des  Edicts  du 
pnys,il  ieuriera  permis  d'emporter  auec  eux  leurs 
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biens,&:  tous  leurs  ornemens  d'Eglife. 

5.  Les fufdits gens  d'Egiife  pourront  jouirjeur 
vie  durantjdes  rentes  &  bénéfices ,  que  la  contri- 
bution du  lieu  leur  pourra  apporter  >  &  li  ront  re- 
fcruez  les  biens  Ecclefiiftiqoesjefquels  feront  en 
h  difpofition  &  puiflance  defdits  Seigneurs  les  E- 
ftats  ,  pour  les  appliquer  aux  neceflitez  de  la  ville, 
ou  autre  part,ou  il  fera  requis. 

4,  Toutes  les  Rcligteufes  pourront  demeurer 
en  laviile,  &  viureîeur  vie  durant ,  du  reucnu  de 
leurconuent:  toutesfois  pourra  dirpofcr ,  Mon- 
fieur  le  Prince,s'ils  deburont  demeurer  dans  leur 
conuent  ,  ou  bien  fi  on  leur  pouruoîra  d'auire 
logis. 

5.  Tous  les  habitans  delà  ville,  foyent  gens 
d'Eglife  ou  aurres,  qui  fe  trouueront  eltre  au  fer- 
uiceduRoy  d'Efpagne,&qui  auront  ferment  de 
luy ,  feront  francs  tant  en  leurs  corps  que  en  leurs 
biens,  pourucu  que  cela  ne  foie  au  préjudice  des 
prccedens  articles. 

6.  Ladite  villcenfemble  les  bourgeois  &  ha- 
bitans d'icelle  -,  foyent  gens  d'Eglife  ou  autres,  fe- 
ront receus&  traitiez  auec  toute  bénignité  ,  de 
Mcfiîcurs  les  Eftats,&  de  fon  Excellence^afin  que 
par  cy  apres,ils  puiifent  viure  en  paix  auec  les  au- 
tres Prouinces  vnies  ,  &  trafiquer  cnfemble  en 
toutes  fortes  de  commerce  Se  negoce,à  forme  de 
leurs  anciens  priuikges  &  libcrtez. 

7.  LefditsSeigneurslesEftats,&Monfîeurlc 
Prince  ,  auront  toute  puilîance  &:  franchife  de  ju- 
rifdiaion,en  la  fufdite  ville  &  dépendance  d'icel- 
le :  tout  ainfi  qu  auoyent  de  couftumc  par  cy  dé- 
liant les  Ducs  de  Brabant,3c  ne  fera  rien  akepé,  ni 
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traite  de  nouueau  en  ladite  ville,  finon  commtf 
on  a  de  couftume  auj?  autres  principaies  villes  du- 
dir  Brabanr. 

8.  Cefte  dite  ville,  auec  les  bourgeois  &habi- 
tans ,  comme  auffî  leurs franchifes,  &priuileges, 
ne  feront  en  aucune  façon  diminuez  ,  «utanten 
pbhc  qu'en  particulier,  &  en  iouyront,  comme 
parcydeuant  ,  &  auant  la  prcfente  guerre  ils  en 
ont  jouy,tant  par  eau  que  par  terrc,hors  &  dedans 
leBrabant,Guerlerland,HoIlande,Zclaiide,rur]e 
Rhin,&  autres  pays,places&  riuiercsrcomme  auf- 
li  des  péages  &  impots,&  autres  reuenus  à  eux  ap- 
partcnans.  ' 

9;  Quant  à  ce  qui  concerne  l'adminiflration  de 
ladite  viile,  tant  aux  afïaires  du  Droictqueen  ce 
qui  concerne  les  bourgeois ,  &  habitans  de  ladite 
ville  ,  le  M  gillrat  demeurera  comme  par  cy  de- 
uantrefpediuement  des  trois  membres,  ht  n'y 
pourra eftre  admis  perfonne  ,  qui  ne  Toit  ne  dans 
ladite  ville ,  ou  baptife  dans  icdle ,  ou  bien  ceux 
que  Meaieurs  des  Eftats  des  Prouinccs  vnies  co- 
gnoithont dignes  d'y  eftiecolloquees.  Toutel- 
tois  pour  maintenant,  la  luftice  &  Police  fera  ad- 
miniarec  par  fon  Excellence,  ou  par  les  Dépurez 
de  MoHeuis  les  Eliats  ,  en  toute  abrolution.  &: 
comme  ils  trouueront  à  faire  par  raifon. 

lo.  La  ville  pourra  difpofer  à  Ton  pl^i^ir  de  tout 
ce  qui  concerne  km  biens  hereditaire$,impofts 
perches,po!ds,a:h?ncs.&ainh  détoures  leursau- 
tres  rentes,^  entrees,en  mefn.e  Ibrtc  Ikhcon  cô- 
niepr^rcydciiant  lauire  ville  a  eu  couftume  de 
1-airc  :  ce  que  rotitesfoi»  ne  doit  apporter  aucun 
prcjudice  aux  autres  mcbres  des  Pr ouiaccs  vnies. 

II.  La- 
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n.  Ladite  ville  pourra  garder  ce  qui  fe  trouuera 
cncor  des  vié:l:uiilles,materiaux  &  autres  biêsjcf- 
quels  pour  le  biê  &  profit  defdits  trois  membres, 
pourronteftrcvendp ou  gardez  ,  ainfiquebcn 
leur  femblera  :  toutesfois  eft  referué  Iç  canon,ar- 
mes,&  autres  munitions  de  guerre,  qui  pourront 
feruiràla  ncceffite  de  la  ville  ,  lef^ucls  il  ne  fera 
permis  de  vendre. 

II.  Toutes  les  confrairies,Gompagnie9,offices 
&abb;iyes  de  meftiers  ,  lefqueiles  font  dedans  la 
ville  à  prcfent,  demeureront  comme  au  parquant 
en  leurs  couftumes  &  priuileges,  auec  leurs  biens 
tant  en  meubles  que  immeubles,  à  quelle  fin  que 
ladite  confrairie  ôc  autres  auront  elle  établies.  Et 
auront  pouuoir  ceux  qui  feront  commis  en  cefte 
adminiftration  de  traicler  du  reuenu  au  profit  3c 
aduancement  defdites^onfrairies  &  abbayes. 

13.  31  ne  fera  permis  en  aucun  lieu  en  Hollan- 
de ni  pays  de  MeOieurs  les  Eftats  des  Prouinccs 
vnies  ,  de  contrehire  la  marque  de  ladite  ville, 
que  les  gés  de  meltiers,  comme  fourbîfleurs,  cou'- 
Itelicrs,  efgailletiers',  Ôc  autres  tels  eftats  ont  ac- 
coutume de  mettre  fur  leurs  marchandifes.  Et 
ferôt  r'eftablies  les  foires  &  marchcz.lefquels  du- 
rant le  prefentfiege  n'ont  peu  eilrc  tenus  ,  auçc 
toutes  franchifeSïCommc  au  parauant. 

14,  Les  fufdits  habitans  de  ladite  ville  de  Bol- 
duc,  comme  aufli  ceux  du  pays ,  qui  font  foubs  la 
contribution,  ne  feront  point  autrement  trai<âez 
que  ceux  qui  f:)nt  au  nombre  des  prouince«  vnies, 
tant  dedans  les  villes  que  dehors. 

15.  Quant  à  ce  qui  concerne  les  rentes  &  deb- 
tesdeu^saux  trois mébres  de  cefte  ville,  ou  foita 
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leurs  Commis,  comme  auffi  au  Magiarat,  feront 
fatisfairs,reftitue2,&  payez  auffi  bien  durant  ledit 
iiege  comme  auparauant:  quoy  tju'il  fe  trouue  les 
lettres  de  cenfe  ou  non,  debura  par  ainfi  le  Magi- 
itratde  BoJducen  donner  certaine  cognoiffance 
aux  tref  puiflTan*  S  igneurs  des  Ertats,  à  ce  qu'ils  y 
pu'ileDt  donner  l'ordre  à  ce  requis. 

i^.  Et  pour  pouuoir  fupporrer  les  frais  &  char- 
ges de  la  viIIe,cous  les  impofts,  &  autres  moyens 
pour  y  pouuoir  fatisfaire,auront  leurs  cours,com- 
meaufli  dts  trois  membres  à  forn  e  de  leurs  pri- 
uileges  Se  couftumes  :  toutesfois  que  à  condition 
que  ce  qui  fera  employé  pour  l'vfage  du  public, 
ne  doit  point  cftre  diminué. 

17.  Tous  les  :>ai  s,  droits  &  ordonnances,  qui 
ont  efté  laits  par  les  trois  membres  &  Magiftrats, 
pourueu  qu'ils  ne  foyent  au  préjudice  des  Prouin- 
Cf  s  vnies  :  comme  auOÎ  les  Arrefts  donnez  parles 
accclTeurs  ,  &  eu  diors ,  qui  concernent  tant  les 
bic ns  de  cefte  ville  que  de  dehors  ,  demeureront 
en  kur  force  &  vig.,eur:toutesfois  ne  fera  empef- 
che  celuy  qui  fe  trouuera  greuc  ,  d'en  pouuoir 
appelcr.ouquederaifon. 

j8,  Tous  ceux  qui  f>nt  en  office, ou  qui  y  ont 
eftc  par  cy  dcuant ,  comme  auffi  les  Threforius, 
Keccpueurs ,  &  autres  qui  ont  adminiltrc  ,  par  cy 
deua.u,  telles durges,  &lcrquel$  auront  rendu 
leurs  comp-cs ,  demeureront ,  fans  autre  recerche 
deleuradmimflration.De  mtfme  feront  tous  les 
comptes  des  D(Hnaints,contributions,d:  fortifi- 
cations,  frxidez,  &  fans  aucune  recerche. 

}9'  J^'^^oi^CQs.cm^sûç^  hofpiraux,baftimcns 
d  ii^life,niaifons  des  Orphelins,  des  cnfans  trou- 

utz, 
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«e2,des  enragez.  Comme  auffi  l'eledion  desRc-- 
deurs&Mailires  d'efcole,  feront  entièrement  à 
la  difpolition  des  trois  menibres,  à  forme  de  leurs 
anciens  priuileges. 

10.  Toutes  les  maifons,moiilins  à  vent,à  che- 
ii.il,&  à  huyle,tant  dedans  que  dehors  la  ville,lef- 
quels  durant  le  prefent  (îege  ont  elté  ruinez  &  dé- 
molis ,  pourront  eftre  rebaftis  pir  ceux  à  qui  ils 
appartiendront,  auec  toutes  leurs  franchifes  &  li- 
bcrrez,  fans  aucune  ntuiuelle  permiflîon  ni  aucun 
impoli: ,  ni  furcharge  :  5i  n'en  payeront  dauantage 
qu'ils  auoyent  accouliumc  auant  ladite  ruine  ôC 
démolition  ,  finon  qu'on  s'en  voulufl  feruir  pour 
le  feruice  du  pays. 

11.  Il  fera  permis  à  tous  ceux  qui  font  au  ferui- 
ce &  ferment  du  Roy  d'Efpagnc,  où  non,de  fortir 
promptement  auec  toute  leur  famille,mefnage  & 
biens,  &  aller  où  bon  leur  fcmblera,  foit  en  Bra- 
bant,Hollande  ou  autres  pays  neutres,&  leur  fera 
donné  à  ceft  effe<it  ch3riots,batteaux,chalouppes, 
pour  fe  pouuoir  retirer ,  &  ne  pourront  eftre  re- 
cerchcz  en  aucune  façon  par  le  fifcalj  foit  en  leur 
dofpart  ou  retour. 

11.  Tous  bourgeois  ou  habitans  ,  qui  feront 
fortis  de  la  ville  ,  comme  auflTi  ceux  qui  défirent 
demeurer  dans  icelle ,  lefquels  auront  efté  au  fer- 
uice &  ferment  du  Roy,  ou  non ,  comme  auffi  à 
leurs  héritiers,  fera  permis  dans  les  trois  premier 
res  années  prochaines,  de  vendre  tous  leurs  bics, 
tant  dedans  la  ville  que  dehors  jes  changer,troc- 
quer,&  les  bailler  à  ferme  ,  ou  autrement  à  leur 
bon  plaifir.  Que  fi  durant  ledit  temps, ils  venoyet 
à  mourir,  lefdus  biens  foyent  dans  la  ville  ou  de- 
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horsjdeurontparueniraux  plus  proches  herîtîcrj; 

25.  Il  fera  permis  à  tous  ceux  Icrqucls  durant 
ledit  temps  fe  voudront  laibirucr  riere  les  terres 
&  fouuerainetc  du  Jit  Roy  ,  de  venir  4  fois  l'an- 
née dans  la  ville,  toutesfois  auce  le  fccu  du  Gou- 
uerneur,&:  duquel  ils  deuront  auoir  pafTeport,  le- 
quel ne  leur  debura  eltre  refufc,  pourueu  qu'il  n'y 
ayecaufe  pour  laquelle,  mais  à  la  fin  des  rufdirs5, 
ans,  foit  qu'ils  demeurent  en  celle  ville  ou  autres 
piys  neutrcsjils  pourront  alors  venir,aller,  &  tra- 
fiquer quand  bon  leur  femblera. 

24.  11  n'y  debura  point  auoir  d'autre  Gouucr- 
neur  fur  ceffe  ville, que  de  h  maifon  de  NaiTau,ou 
bien  des  Eihts  d'Hollande, 

25.  L,a  garnifon  ne  fera  point  exempte  d'au* 
c»n  impoft,mais  dcbara s'ayder  à  lupporter  les 
clurî^csde  la  ville,toutainfi  que  les  bourgeois. 

i6.  En  ceft  accord  &  traiétc,  feront  compris 
tous  les  bourgeois^  habitans  tant  ccdefiaftiqucs 
qu'autres,lefquels  s'en  font  enfuis. 

27.  Tous  les  malades  ,  oubleffcz,  lefquçlsfe 
trouueront  àprefent  au  grand  hofpical  ou  autres 
maifonsjoit  foldats  ou  autres,y  pourront  demeu- 
rer jufques  ace  qu'ils  foycnt  entièrement  guerisî 
puis  leur  fera  libre  de  s'en  aller  là  où  ils  voudront. 
Età  cettetfedileur  fera  donné  des  chariots  pour 
eiijporter  leur  bagage. 


Articles  iefftels  ant  ejlé  comlm  eJr  arreflez,  entie 
Monjîeurle  Prince  d OrMge/j  le  Gouuerneur 
de  Bûlduc^o'  ^f^^^    Cafiîiwes  (jr  Soldats. 

i.  Le. 
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ïT  E  Gouuerneur ,  Officiers  de  guerre  &  autre* 
X^foldatSjfoità  cheual  &  à  picd>ou  côme  qu'ils 
ïoyent,  encor  qac  par  cy  deuant  iis  fe  foyent  reti- 
re? du  feruice  de  Meflieurs  les  Eftats,pour  fe  met- 
tre en  ccluy  du  Roy  d'Efpagnejpourrontjfans au- 
cun empefchementj  fortir  en  toute  afTeurance  de 
ieurs  perfonnes  &  biens ,  &c  aller  jufques  à  Dietz, 
aucc  leurs  arme$jb3gages,trompette  fonnan^en- 
feigne  defployce,  mefchc  allumee>  balle  en  bou- 
che,&  en  tel  ordre  comme  il  leur  plaira, 

2.  Tous  les  malade^  &  bjeflcz  qui  font  aux 
hofpitaux  ,  ou  autre  part,  pourront  fortir  aulïï 
quand  ils  feront  guéris, 

3  Sera  permis  aurditsfoldats,d'emmcner  aucc 
eux  <*.pieces  de  canon,  i»  mortiers,auec  leurs  ap- 
paftenances,pour  tirer  iz. coups  de  chafque  pièce. 

4.  Jl  leur  fera  pourueu  de  chariots  &  che- 
naux ,  auec  de  bons  chaTretiers ,  pour  emmener 
leur  canon  auec  leur  attelage,] ufques  à  Dietz. 

5.  Toute  la  munition  viduailles,  apparte- 
nante au  Roy  d'Ei'pagneTera  remife,  fans  aucune 
fraude,  à  celuy  lequel  Ton  Excclîéce  clioifna  pour 
xelt  eft'efi,  excepté  ce  qui  a  eftc  vendu  auantle  12. 
de  ce  mois ,  au  commencement  du  prefentTrai- 
(flé.où  perfonne  ne  doit  auoir  aucune  prétention. 

6.  11  fera  pourueu  au  Gouuerneur,Offic>ers,& 
autres  foldats,pour  leur  feruice, autât  de  chariots? 
chcuaux,&:  autres  chofes  neceiTaircSjpour  emme-^ 
ner  leurs  armes  &  autres  bagages  qui  leurappar- 
tiendront,qu'il  en  fera  de  befoingrcôme  auffi  aux 
malades  abfensjbleffez,  ôc  autres  qui  s'en  font  en-- 
faïs,&:  ne  pourront  iefdits  chariots,  en  aucune  fa- 
çon eftrc  viiîtcz. 
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7  Tous  ceux  lef^uels  voudront  enuoyer  leurs 
biens  Se  bagages  à  Anuçrs  ,  les  v  pourront  enuo- 
yer/ans  aucuns  frais  ni  Jefpends,  &  feront  francs 
de  toutes  contributions  ,  péages  &  impofts.  Et 
ceux  qui  les  auronten  conduitte  ,  ne  feront  aucu- 
nement empefchez  ni  arreftez  en  leur  chemin.  Et 
ncdeuront  ,  lefdits  biens  eftre  en  aucune  façon 
vi(Trcz ,  foubs  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  mais 
deburont  aller  jufquesà  Aniiersen  toute  feuretc. 

8.  Le  Go «ucrncur, Officiers, Soldats  Vautres 
lefquels  fontà  lafolde  du  Roy  d'tfp.igne:commc 
aiilTî  leurs  vefvcs&  cnfans,  lefquels  ont  quelques 
iierirages  ou  rentes  en  cefte  ville  ,  ou  dans  les  E- 
itarsdeBrabant,  de  ce  quartier  ,  ou  bien  fur  des 
maifons  particulières  ,  leur  fera  pern)is,  dans  le 
terme  de  deux  années  apies  le  prefent  Traidc,  de 
vendre  leurs  biens,  les  engager ,  ou  autrement  en 
«iif'pofer  à  leur  bonne  volontc,&:jouyront  cepen- 
dant de  toutes  leurs  rentes  ,  louages  de  leurs  mai- 
ionSfSc  de  tous  autres  rcuenus  de  leurs  biens. 

57.  Les  Officiers,  Soldats  &  autres,  pourront 
îain'cr  leurs  femmes  &  enfans  jufques  au  temps 
fMt ,  &  cependant  ledit  tcmps,difpofer  de  leurs 
biens  tant  mobiles  qu'immobiles,  qui  fe  trouue- 
rbnt  dédans  la  ville  ou  autre  part,  &  n'y  aura  au- 
cun lieu  deconfifcation. 

îo.  Les  Officiers  &  Soldats  lefquels  ,  pendant: 
îefditcs  deux  années  ,  auront  quitté  leurTeruicc, 
pourront  reuenir  Centrer  en  la  ville,  comme  les 
autres  bourgeois  &  habitas, &  jouyr  defdits  Trai-  | 
â:ez,à  condition,  toutesfois  ,  qu'au  parauant  ils  fc 
confjgneront  vers  fon  Excellence  ou  bien  vers  le 
Gouuerneur. 

}i.  Nul 
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II.  Nul  bagage  d'aucun  Officier  ou  Soldat,  ne 
>ourra  eftre  arreltc  pour  debie/oit  à  prefent  ou  à 
€ur  fortie,ni  quand  ils  feront  guéris. 

II.  Tous  les  prifonniers  des  deux  coôezfe- 
t)nt  relafchez  fans  aucune  rançon  >  excepté  leurs 
iefpènds  débouche. 

13.  Tous  les  butins  qui  ont  efté  faits,  tant  dV- 
le  part  que  d'autre,  ne  feront  nullement  recei- 
;hez. 

14.  Apres  le  prefent  accord,  il  fera  donné  cer- 
:aintempsauGouuerneur  pour  pouuoir  auifcr 
on  AltefTeSerenifTimc  i'infantcpar  homme  ex- 
près ,  de  tout  le  contenu  du  preleniTraidé.  ce 
^ue  ledit  Gouuerneur  pourra  faire  aufli  toflquc 
les  articles  auront  efté  fignez. 

15.  Apres  la  conclufion  dudit  Traiâcjfera  dô- 
néau  moms  deux  jours  deloifir  pour  fe  préparer 
à  leur  defpart,&  après  ledit  terme, le  Gouuerneur 
ipromis,auec  les GfHciers,Lundy  prochain17.de 
Septembre,de  fortir  de  la  ville. 

16.  Dans  les  fufdits  deux  jours, perfonne  de  la 
ville  n'ira  dans  le  camp,  ni  auflî  perfonne  du  cap, 
dans  la  ville,  pour  euitcr  toutes  fortes d'incom- 
moditez  :  mais  chacun  fe  contiendra  en  fes  limi- 
tes,&  que  perfonne  ne  commencera  aucune  que- 
relle ni  difcenflion.  Etpour  ceft  cfFcd  ,  feront 
donnez  Oftages  tant  d'vne  part  que  d'autre. 

17.  Auantque  h  garnifon  forte,fcront  donnez 
deuxfuftifans  Oftages  delà  part  de  Monfieur  le 
Prince ,  Icfquels  iront  aucc  ladite  garnifon,arme$ 
&  b.ig3ge,jufques  à  Dietz  :  &  par  contrefera  tenu 
ledit  Gouuerneur  à  en  donner  auflî  deuxfufhfans, 
kfquels  demeureront  jufques  àce  que  ceux  de  ion 
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Excellence  foyent  de  retour.  Et  feront  puis  apref 
les  aurres  accompagnez  jurquesà  Dieizentoutc 
feuretc» 

18.  Les  OfïicierSjCapitaines  &  autres  compris 
au  premier  article  du  prcfent  accord,  ayant  quel- 
ques armes,chariots,ch3louppe$j&  autres  inftru- 
mcnts  de  guerre  à  eux  appartenans ,  les  pourront 
vendre  ou  emmener  où  bon  leur  femblera  ,  ôc 
n'en  pourra  cftrefaide  aucune  recerchc  enuers 
ceux  cjui  les  auront  cmnienczj  ou  achcptez,  ni  au- 
cune demande,  foit  des  armes,  cheuaux ,  &  autres 
butins,qu'ils  pourroyentauoir  £âits. 

19.  Ceux  lefquels  feront  venus  de  la  garnifon 
de  Breda  en  cefle  ville  ,  foit  Officiers  ou  Soldats^ 
pourronty  retourner  en  corps&  biens,fans aucun 
€mpefchement  ,&  leur  feront  donnez  chariotS9 
&  cheuaux  à  fufïîfance ,  auec  Oftages  &  conuoys, 
pour  s'en  retourner  en  afîeurancc. 

Apres  que  les  fufdits  articles  eurent  eftc  dreffcz 
de  la  forte, puis  fîgnez,&  authorifez  des  deux  co- 
ftez ,  le  17.  de  Septembre  à  S.heures  du  matin ,  la 
garnifon  Efpagnole  commença  àfortir  parla 
porte  de  S.lean,en  cefte  manière. 

Et  premièrement  fortirent ,  auec  les  compa- 
gnies de  cuirafTes  des  Ertats  d'Hollande,  lefqucl- 
ies  eftoyent  au  parauant  entrées  en  la  ville,  50, 
cuirafTes  Efpagnolcs,  après  quoy  fuiuoit  lebaga- 
gtjlcs  malades  &  bltffez.furchariots.  Puis  fuy- 
uoyent  5i.pcrfonnes d'Egîife,  entre  Icfquelsefto- 
y€nt:2.i<;fuitcs.  après  fuyuoyent  y.enfçignes  de 
gens  de  pied ,  &c  après  venoit  la  femme  du  Gou- 
uerneur  Grobcndonk,  dans  vn  carroffe, laquelle 
citojt  accouchée  il  n'y  auoit  que  trois  fepmaines, 
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dVn  fils,  après  fuyuoyent  deux  grandes  pièces  de 
canon,  trois  moyennes,  &  vne  petite  pièce  de  câ- 
pagne,aucc  deux  mortiers.  Les  greffes  elf  oyent 
tirées  par  5o.3i.55.cheuaux,les  moyennes  à  fadiic- 
nant.Et  deuant  Jesmortiers,y  auoit  y.cheuaux.  a- 
pres  venoyenti5.enfeignes5la  mefchc  allumée,  & 
à  la  fin  le  Gouuerneur  Grobcndonk  ,  accompa* 
gnédelacauallerie,  &de  deux  Scigneursdes  £- 
ftats.par  ainfi,eftoyent  en  tout  22.  enfeignes.  Aa 
nombredeçoo.  &  ^oo.malades,  &:  4.  cornettes 
dccauallericlefquels  paHcrent  parle  quartier  de 
Pinfens  près  du  Teich  d'HoiIandc,là  où  le  Prince 
fiftdrelfer  vne  tente, &  là  auecla  Princeffc,&plu- 
fieurs  Seigneurs  &  Gentils  hommesjattenditrar- 
riuee  de  Grobendonk. 

Les  Espagnols  prirent  leur  chemin  contre  Til- 
burg,  &  dura  leur  départ  jufques  a  5.  heures  du 
foir. 

Apres  que  les  Efpagnols  furent  tous  fortis ,  la 
garde  du  corps  du  Prince,  conduite  par  les  Capi- 
taines des  gardes ,  les  Sieurs  \(J  îefen ,  &  Beruer- 
wcrdt,aucc  encordcux  autres  compagnies, entrè- 
rent dedans  la  ville ,  &  après  y  auoir  pofé  bonne 
garde  ,  plantèrent  vne  enfeigne  orangée  fur  la 
tour  de  S,  lean. 

Le  iS.dudit  les  Députez  de  Meflieurslcs  E- 
.ftats  vinrent  dedans  la  ville,  auecla  généralité  ,& 
y  furent  receus  fortgracieufement  duMagiftrat. 

II  fut  trouué  dans  ladite  ville  ^ooo.liures  de 
poudre, dequoy  il  en  fuft  donné  ,  tant  pour  les  fix 
pièces  de  canon  qu'ils  emmenerent ,  que  pour  les 
bandolieres  des  fbldats,  zooo.liures.  Plus  furent 
trouuces  ^B  pieccs  canons  de  fonte,&  S.pleces  de. 
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fer,70oo.liures  de  mefche  :  &y  auoit  fort  peu  de 
plomb. 

Durant  ledit  fiege,  font  morts  1653.  foldatz,35. 
bourgeois  i5.caaonniers,&:  p  caualiers. 

Les  aflîegez  eftoyent  encor  pourueus,  pour  vnc 
année  >  de  munition  de  bouche  ,  comnie  aufli  au 
camp  tout  y  abondoit,&  toutes  fortes  de  viures  à 
honneftc  prix.  E'  par  ain{i, celle  forte  place  n'a  e- 
fté  rendue  qu'à  faute  de  poudre,&  autre  munition 
de  guerre, iS£  foldatz. 

LesfoldatzEfpagnols,  à  leur  fortie  emmenè- 
rent auec  eux  sooo.liares  de  pain,200o.liures  de 
fourmage,&:  i5.tonne3ux  de  bière. 

La  ville  a  efté quelque  peu  ofcnfee  au  milieu, 
mais  du  cofté  de  Vv'  uch  cr,&  Hyntemér,  fort  en-. 
dommagee:&  y  a  eu  quelques  coups  de  canon  li- 
rez à  trauers  TÊglife  S.Iean. 

Apres  ladite  conquefte  ,  on  commença  quel- 
ques jours  après  à  démolir  &  applanir  les  tran- 
chées &  fortifications  du  camp  ,  &  à  tirer  les  fa- 
gots des  foflez  &  les  nettoyer.  LesEfcIufes  du 
DilFe  s'eftans  rompues,  Teau  s'eitoit dcfbordee 
<i*vne  telle  façon  que  Ton  euff  creu  que  la  ville  e- 
ftoit  baftie  dans  vn  lac.Lc  11  &  iz.deSeptembre  les 
canons  de  Meflicurs  les  Eltats  furent  defcendus 
iledeifus  les  batteries  ,au  nonibrede  loS.lefquels 
furent  tirez  le  ij.dudit  fur  le  foir,  par  trois  fois,en 
prcfence  du  Comte  Palatin,  du  Prince  d'Orange, 
du  Prince  de  Danncmark,  &  autres  Seigneurs,  les 
foldatz  atcachtrent  delà  paille  &  f.  lotsau  bonc 
de  leurs  piques,  &  tout  à  l'entour  du  camp  furent 
tirez  ous  ks  moufquets  par  trois  fois. 

Le  i5.dudit  ie  vieux  coafcUfull  demis,&  en  fuft 
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fait  vn  nouueau,&  y  en  fui  ent  retenus  deux  dudif 

vieux  confeiI,ler«]ucls  prêtèrent  ferment  au  Prin- 
ce &  àMeflieurs  les  Efbts. 

Et  V eu  que  les  afi-aires  auoyent  grandetnet  pf of^ 
peré  à  Mefficurs  les  Eftats  des  prouinccs  vnies,  Ôé 
que  tout  eftoit  allé  kioii  leur  fouhait,  ils  folenni- 
ferenr  yn  jeufne  gênerai  le  Jô.dudit ,  en  aftion  de 
grâces  à  Dieu  de  la  victoire  qu'il  leur  auoitdon^ 
nec  fur  leurs  ennemis  en  la  prife  de  Vefel  §<  Bol- 
duc. 

Par  contre ,  îa  perte  de  h  ville  de  Bolduc  n'ap- 
porta pas  peu  d'ennuy  à  l'Efpagnol.  On  entendit 
dVn  courrier  qui  vinft  de  Madrid  àBruxclles,que 
après  que  le  Roy  euft  appris  ces  nouuelles  -  com- 
me aufli  le  Comte  Oliuares ,  vn  de  fes  premiers 
Confeiilers  d'Eftat ,  on  ne  les  peut  voir  de  deux 
jours, ni  parler  à  euxi 

Apres  ccftc  viaoire,on  fuft  en  doute  Ci  le  Prin- 
ce d'Orange  pourfuiuroitfes  progrès ,  &  fe  jette- 
roit  plus  auant  dans  le  Brabanr.  Var  ainfi  la  Sere- 
nidimc  Infante  donna  tout  ordre  à  la  defenfe  t  & 
par  fon  commandement  ,  le  Comte  Henry  de 
Berg  defcendit  du  Velau,aucc  la  plusgi  -nde  par- 
tie des  troupes  Efpagnoles  du  Brabanr,  &  renfor- 
ça par  tout  le';  garmfons,  &  donna  auŒi  ordre  à  la 
feureté  des  paffages  ,  pour  par  ce  moyen  empef- 
cher  le  deffein  de  MefKeurs  les  Eftats. 

Ceux  de  Breda  fe  doutoyent  d'vn  nouueaufîé- 
ge,  parquoy  le  Gouucrncur  commanda  auxpay- 
fans  d'alentour  d'aniçner  en  diligence  quelques 
centaines  de  chariotsde  foin  &  de  paiUe  dans  Ja 
ville,  ce  qui  fuft  prompteraeni  exécute ,  puis  prift 
de  dix  hommes  IVn  de  chacun  lieu  d'alentour, 
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pour  trauaiUcr  hors  la  ville  dans  les  fort'ficatiôs: 
&  en  outre  ,  vifitoir  luy  meOiie  la  garde,  tant  de 
jour  c^ue  de  nuid,&  ne  s'ofoic  ouuriraucune  por- 
te de  la  ville  qu'en  fa  prefence  &  auec  fon  congé. 

Pendant  ledit  temps, le  relie  des  Efpagnols,let- 
quels  eftoyent  près  la  riuiere  Di((d  ,  du  ccflé  du 
Vclau  ,  en  Vi^  fort  retranchement,  foubs  le  com- 
mandement du  Capitaine  Du  ken  :  comme  auflî 
les  Impériaux  ,  qui  eftoyent  de  l'autre  coft  é  de  la 
Riuiere  foubs  le  commandement  du  Con:te  lea 
de  Naffau,endurcyerit  grande  neceffité  de  viures. 
On  trouua  au  camp  certains  billets,  Icfquels  con- 
tenoyent  qu'ils  ne  fe  laifTalIènt  mourir  de  faim  & 
de  foifjmais  qu'ils  fe  rangeaflent  de  bonne  heure 
de  l'autre  colté  »  &  qu'on  leur  donneroit  bon  en* 
tretieujou  bien  s'ils  ne  vouloyent  demeurer  ,  que 
on  leur  donneroit  la  pa(Tade,3<:  ne  feroyent  pour- 
tant tenus  pour  gens  de  mauuaife  foy  ni  parjures* 
mais  pour  braues  Se  honorables  foJdats ,  lefquels 
auroyent  efté  contraints  à  ce  faire  pour  garentir 
leur  vie. 

Et  veritablement,ces  troupes  ne  font  pas  feule- 
ment morfondues  ,  cnfc  fauuanttous  lesj  urs* 
foit  àSutphen,Deuenttr,Duifburg,&autres  lieux 
de  Meilleurs  les  Eftats ,  mais  aulfi  à  la  fin  deucnus 
fort  maIades,occafion  de  la  neceflitc  qu'ils  auoy- 
cnt  au  pain  :  parce  qu'en  cefte  neceflîrc  ,  ils  man- 
geoyer»t  grande  quantité  de  fruids,  &  bcuuoyent 
de  mefchantc  eau  de  njarelts:  dont  aduint  que  tel 
braue  fc-ldat, lequel,  cncor  qu'il  ne  vift  point  l'en- 
nemy,luy  cou uinll:  prendre  fa  fepulture  au  Velau. 
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Dejfemg  inutile  de  CÈ/pagmlfir  Axel  en 
Flandres. 

S Vu  la  fin  de  Septembre,  arriuerentà  Anuerg 
certaines  troupes  Èfpagnoles,  lefijuellesauoy- 
efté  choifies  de  diuerfes  garnirons  ;  &  ainfi 
adcmblees,  defcendirent  :  &  eftoitleurdefl'eing 
fur  Axel  en  FJàndl:es,3<:  lefqùelà  auoyent  aucc  eux 
beaucoup  d'efchellei  noires,&:  autres  inftriimentjj 
de  guerre,aucc  plufieufs  battéaux  plats.  Mais  auât 
«qu'ils  puiflent  venir  près 'de  la  ville  ,  il  leur  con- 
uinft  pafTer  vhe  grande  eau, en  vn  pays  fubmergc, 
pal"  où  ils  pouUoyent  facilement  Veniràlacorô 
trefcarpe.Mais,comnie  ils  le  voulurent  cntreprê- 
dre,  fe  leiia  inopinément  vn  rourbilIt)n  ,  &  vent 
contraire,(]iu'incontinantîes  foldats  perdirêt  cou- 
rage :  dont  cjùeiqi  cs  bacteaus  commencèrent  à 
fubmerger,  qui  fuit  la  caufc  que  perfonnc  ne  pen- 
foit  à  autre  chofe  qu'à  fe  fauuer:&  par  ainfi  le  def- 
feing  vinftà  neânt ,  &  faluft  quMs  s'en  rctournaf- 
fent fans  autre  exploit,  &n'yeneuil  pas  peu  dê 
noyez. 


Armement  de  natures  tant  BJpagnols  qticj> 
Uôllandûis. 

ENVIRON  ce  temps, il  fe  fifl:  vn  grand  pfepara- 
tifdenauiresàCalisMalis,  là  où  ilfe  trouiia 
9. des  meilleures  galleres  d'Efpagne,  &  eftoit  ic 
commun  bruit  que  ladite  armée  eiioit  compoice 

b  z 
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de  50Oo.foîdacs ,  &  de  5000. mariniers,  3i  y  corn- 
mandoit  Don-Oc^uendo  ,  Se  prirent  leur  rôute 
contr^  Hauana  ,  pour  accompagner  fur  le  prin- 
temps,la  Flotte  d'argent  qui  s'en  venoit  en  Efpa- 
gnc  ,  afia  qu'elle  ne  puilTc  eftrc  furprife  par  les 
Hollandois. 

Par  contre  la  compignie  de  "VÇ^eft  Indcn  ,  en 
Hollande ,  outre  l'armée  qu'ils  auoyent  precedé- 
mcnt  enuoyeefoubs  la  conduicte  de  l'Admirai 
Long ,  y  enuoyerent  encor  vn  autre  fur  40.  vaif- 
feaux  de  6000.  hommes  pour  attrapper  ladite 
Flotte. 


Les  Prîmes  &  Bjlats  du  Circle  des  pays  de  Suabe 
de  FrAnconïe ,  de  la  Co»fepûn  dAugsburg^ 
émoyent  leurs  Ambajpideurs  dr  Depute:^à  la 
Cour  Impériale ^pour  amollir  la  guerre  :  comme 
au/hpour  obtenir  fujpenfiort  en  l'exécution  des 
Bdtcîs  de  l^  Empereur. 

APRES  la  publication  de  TEdit  Imperialjcon* 
cernant  la  reftitution  des  biens  Ecclefiafti- 
ques  détenus  par  lesProteftans  ,  &  à  forme  du 
Traidé  dePalfau  ,  les  Commiffaires  ordonnez 
pour  l'exécution  d'iceluy  ,  s'eftoyent  acheminez 
au  Circle  du  pays  de  Suabe  ,  &  de  Ja  Franconie, 
pour  commencer  ladite  exécution  ,  pour  la  refti- 
tution defdits  biens  Ecdefîaftiques.  Surquoylef- 
dits  Circles  s'excuferent  forc,fe  tenans,en  ce,grâ- 
demcntlefcz&greuez  :  &  à  ces  fins  cnuoyerent 
des  extraordinaires  Ambaflades,  à  la  Cour  Impé- 
riale, 
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Haie  ,  pour  fuppHer  S.M.  de  vyuloir ,  par  fa  Cle- 
tnence  :  les  preuenir  des  inconueniens  de  la  guer- 
re  ,  comme  pour  obtenir  furpenHon  de  l'exécu- 
tion dudit  Edid.  Surquoy  lefdits  Ambairadeurs, 
dudit,  Circle  ,  obtindreflt  de  S.M.Imp-le  ^Aouft 
de  l'année  1619.  lafuyuanterefolution. 


Refoluùonde  î 'Empereur  donnée  aux  Ambalft- 
àeurs  du  Circle  de  Suahc^. 

SA  Mnjeftc  Imper. noflre  Clément Seigneur,a 
entendu  &c  compris  ce  c]ue  les  AmbaiVadeurs 
&  Députez  des  Princes  &  Eftats  du  Circle  de  Sua- 
bcConfeffion  d'Aug{burg,ont  remonftré  à  S.M. 
tant  débouche  que  par  efcrit.  Et  lefquels,au  nom 
de  leurs  Superieurs,fe  plaignoyent  premièrement 
fur  la  continuation  d'vnefifafcheufe  guerre  ,  la- 
quelle il  leur  eftoit  impoflîble  de  pouuoir  plus 
fupporter,&  qui  eltoit  la  caufe  de  leur  ruine  tota- 
le ,  &  de  leurs  fubieds ,  &  mcfmes  de  tout  l'Em- 
pire. Secondenient  auffi,  feplaignoyent  d'vB  cer- 
tain Edi<^  publié  par  le  commandement  de  S.M. 
touchant  la  reftitution  des  biens  Ecclefiaftiques, 
&  remonftrent  en  toute  humilité,qu'il  ne  leur  eft 
jamais  venu  en  la  penfee  de  faire  aucune  doute  de 
la  bonne  intention  de  S.M.  en  ce  qui  concerne  fa 
charge  Impériale.- mais  au  contraire,ont  touhours 
eu  deuani  les  yeux  l'honneur  &  le  refpea.auquel, 
par  leur  debuoir  il  luy  font  obligez  ,  que  neant- 
moins ,  veu  que  fadite  M.auoit  ordonné  des  Cô- 
miffaires  pour  l'exécution  dudit  Edid.côtre  eux, 
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pour  la  reftitution  dddits  biens  Eccle/îafliques; 
Ils  n'ont  peu  de  moins  .  (jue  de  cerchcr  dans  leurs 
Arclîuies,leç  Traidcz  &  Accords,  Jeiquelspar  cy 
deuant  auoyent  ei\é  eihhl'is  pour  ce  fubjea. &  a- 
pres  diligente  recerchc ,  n'ont  trouiié  autre  con- 
du(ion,pour  cell  effea,dans  le  Traiae'  de  PaHau, 
finon  que  chacun  Eftat  des  deux  Religions  per- 
mifes  dans  l'E-np'rc  ,  feroir  hUXé  en  paix,&  jouy- 
roit  de  tontes  le?  terres  &  jurifdiaious,fai,s  aucu- 
ne mokfte.Et  ne  défirent.  Iffdits  Eftars  de  laCô- 
felTion  d'Augl]3urg,autre  dy.>fc  que  d\f}re  main- 
tenus à  fprme  dudit  Traidc  de  P.î|]au,  fansfe  de- 
uoycr  d'vne  ff  ule  lettre  du  contenu  d'iceluy.  Et 
fupplient.en  toute  huniiliic  &cl(-uotipn, que  S.M. 
nevueiilc  permettre  vn^  li  prompte  éxecution 
fpntre  eux ,  &  qu'ils  puiOent  auoir  le  Joi/îr  de  re- 
Tnqqftrer  ieurs  droits  ,  &  faire  voir  qu'ils  font 
(jjcn  fonde?  en  leurs  ponclîjons;  ou  bien  élire  ré- 
glez par  l'exemple  des  dcuancitrs  de  V.  M.  de 
fref-hcurcufe  mempircXliarlesV.  Ferdinand  I. 
Maî^imilian  i  J.  Rodolphe  1 1.  &  Mauhia^  J.  AfTa- 
qoir,par  yne  voye  a-Tiiablcou  bien  par  le  Droid; 
linon  qu'il  pbife  à  V.M.que  lesaf^iircs  foyent  re- 
niis,jurqoes  à  vne  a^Temblee  generalc:&  par  ainiî, 
îls  fuppiient ,  en  toute  humilité,  V,M  qu'eik  ne 
permette  q;?e  p,ir  vne  fi  précipitée  exécution  ,  il§ 
îoycnt  fpoluz  des  biens^ielquels  de  bonne  foy,iIs 
ont  polfedéjurquesaus.&ô.degié. 

Corn  me  hfdits  Députez  eureut  remonftré  à  fa- 
dire  Mau  nom  de  leurs  Supérieurs  routes  ces  rai^ 
ions;&  après  qu'elle  euft  fait  digne  &  meure  con- 
lideration,  furie  tout ,  leur  fili  rendre  refponfe, 
içauoir.    Qac  par  contre  auffi  ,  S.M.  ne  doutoit 
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point,  qu'ils  n'eulTent  bonne  fouuenance , auec 
quelle  jilourie&  foin  paternel  ,  elle  auoit  touf- 
)ours  procuré  &  procure  encor  à  pr  efent ,  l'cfta- 
bltiïement  d'vne  ferme  Se  ftable  paix  ,  non  feiile- 
meat  en  leurs  qu  irciers,  mais  auffi  en  tout  TEm- 
pire.Ec  n'a  S.M.aui  re  dcdr  ni  intention,  finon  de 
trouuer  ie  moyen  ,  qu'ils  puifl^nt  entièrement  e- 
ftrc  defthargez  des  gens  de  guerre ,  lefquelsjuf- 
qaesà  prefsntil  aeftéforce,pourla  conferuation 
defdits  Circles,d'entretcnir.  Et  doibuent  lefdits 
Seigneurs  &  Supérieurs  ,  comme  auffi  leurs  fub- 
jeds,  auoir  defia  refient i  en  ce  la  bien-vueillancç 
de  S.M.  Que  non  feulement,par  fon  commande- 
ment ,  l'infanterie  des  Princes  &  Eftats  Catholi- 
qaes,lefqoeis  nous  afTiftoyent  en  cefte  guerre,  n  a 
pas  feulement  efté  amoindrie ,  mais  aufli ,  la  plus 
grande  partie  de  leur  cauallerie,congediee:  &  par 
ainfi,  réduit  les  Regimens  en  beaucoup  plus  petit 
nombre  qu'ils  n'eftcyent:&  par  ce  moyen,  ladite 
armée  a  efté  amoindrie  d'vne  bonne  partie.  S.M, 
en  a  de  mefme  pratiqué  enuers  fon  armée  ,  ayant 
fait  congédier  les  3.  quarts  des  troupes  qu'elle  a- 
uoit aufdits  Circles  de Franconie,&  de  Suabe.  Ec 
y  liifle  le  refte  afin  que  les  ennemis,  Icfqucls  re^ 
muent  encores,n'enirent  fi  facilement  dans  l'Em- 
pire,jufques  à  ce  que  les  affaires  foyent  réduits  en 
quelque  meilleur  eftat:Et  auffi,afin  qu'ils  puilTene 
eftrefecourusparlefdites  troupes  reftantes  ,  en 

cas  de  neceflité.Et  du  depuis,  n'a  rien  efté  innoué 
à  leur  préjudice  :  Mais  au  contraire,  S.M.s'cn  de- 
claira  expreffément  n  a^ueres  aux  Ambaffadeurs, 
Icfquels  luy  furent  enuoyez  par  les  Princes  &:  E- 
flats  Catholiques  -,  fçaupir,  qu'elle  n  entendoit 
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ZZr^'^?"i%'^^"'^'^^"'  "  toute fon^mee 
audu  Crclc  de  Franconie  &  Suabc,&  haut  Rhin 

&  Elht4Catholiques,feulement  lO.Compagnics 
q>n  ftro.t  en  tout  50.  Compagnies,  le-^quelles  au! 
royent  leur  quartier  en  cefdi.s  lieu. ,  &  les  autres 
troupes.feroyentemmenees  autre  part .  hors  def- 
"■'^■S-M  en  a  donné  Tor- 
dre pour  !  eft.auer.  Par  là.S.M.efpete  que  lefdit, 
Eftats,  par  V  ne, elle  reformation,  fe  t?ouuero„, 
grande.nent  foulagea  ,  &  qu'.ls  ne  fe  pourront 
plnndre  fur  I  entretien  de  (ipeu  de  troupes,  ju". 
qPesa  quelque  meilleur  changement  de  temps. 
Etprin,  palen,e„tauffi,  le  do.buentauoirà  c,é 
y_  que  le  tout  e  fait  pour  leur  confcruation  & 
maintenance  de  leurs  pa)^.    Et  Jes  v„ya„s  fadite 
M(.  promptsa  receuo.rfes  commandemens.elle 
m.rad,utantplusdefubie(a  ,  de  les  aucren  fon 
fo.ng  paternel  ,  &  les  garder  &  garemir  contre 
toutes  les  „.,nres  &  mokltes  quon  leur  voudrait 
«pourroit  faire. 

rWH'p"ll"  T,-  'T""^  '^^<)"efte ,  tou- 
cha,^ I  Ed.a  publ,é,S.M.  leur  donne  d'entendre, 
qu  elle  a  toufiours  eu  vn  particulier  foing  à  ce  que 
vnchafcunfua  maintenu  en  boiinepaix  dinsk 
polTcflion  de  fes  droiâs.à  forn,e  de  fa  pu;e  &fit,^! 
pie  leur  e  du  Traide'  de  Pafliu  :  &  lequel  fuft  fi  fo 
lennellementjurédeftre  obferue'en  ,ous&  v„ 
Phacu,,s  fçs  po.nâs:  que parainfi,  fadite  M.fede- 
£  are ,  qu  elle  ne  permettra  jamais  que  pcrfonne 

l  raidie  tt  n  ellime pas.fadite  M.que  fon Ediâ  v 
contremenne  en  aucune  façon  :  mais  qu'il  a  efti 

décidé, 
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decidé.&minuté  fur  le  texte  dudit  Traidc.Et  zuC- 
quant  à  ce  que  demandent  leldits  Députez  ,  au 
nom  de  leursSuperieurs  ,  qu'il  fe  puifle  faire  vn 
accord  amiablctouchant  Icfdiis  différents,  ils  au- 
ront peu  voir  par  TEdiél  publié,la  caufe  pour  la- 
quelle les  Princes  &  Eftats  Catholiques ,  ne  veu- 
lent condefcendre  à  vn  accord  amiable.  Etveu 
que  perfonne  n'y  peut  eftre  contraint  ,  contre  fa 
propre  volonté  ,  S.M.aprcsauoircerchétous  les 
moyens, pour  les  mettre  d'accord,  &  n'ayant  peu 
mieux  faire,  a  trouué  que  ie  plus  expédient  elîoit 
de  tenir  le  chemin  du  Droid  :  &  à  celle  caufe, fait 
publier  vn  Ediél  Tmp.  Et  suffi  quant  à  ce  que  de- 
mandent Içfdits  Depu!:ez,que  i'afïaire  puilfe  eftre 
remis  jufques  à  yneaffea  blee  générale, &  là  eftre 
décidé  S.M.fçaii  treft^ien,  qu'aux  affaires  011  il  ef^ 
cherroit  d'eftablir  de  nouuellcs  loix  &  ftatuts, 
qu'à  forme  des  Conftitucions  de  l'Empire  ,  il  fe 
deburoit tenir  vneaffembice générale:  mais  veu 
qu'en  ceft  affaire,  il  n'eft  qucftion  d'aucune  inter- 
prétation ,  mais  s'agift  feulement  de  la  fimple  & 
pure  lettre  dudit  Traiclé  de  PalTau,  cela  ne  doit  e- 
ftreprefentéau  jugement  d'aucune  affemblee,  & 
n'appartient  à  perfonne  d'en  auoir  cognoifTance* 
qu'à  l'Empereur  ,  lequel  eft  commis  en  charge> 
pour  maintenir  ledit  Traidé.Et  pour  ce  qui  con- 
cerne la  Requefte  defdits  Députez  ,  au  nom  de 
leurs  Superieurs,par  laquelle  ils  fupplioyent  S.M. 
aux  fins  qu'elle  ne  permifl:  qu'ils  fuffent  ainfi  pré- 
cipitez ,  par  la  prompte  exécution ,  que  les  Com- 
miiTaires  auoyét  entrepris  de  fâire:Et  que  ce  qu'ils 
ontpofledéde  bonne  foy  jurqucsau4.ou5.de- 
grc,ne  leur  fuft  ainfi  promptement  oflé,  &  priuez 
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tout  pour  vn  coup,  de  ce  que  dés  Ci  lonq  temps  ih 
ont  ,ouy,S.M.declare,  qu'elle  ne  permettra  poir^t 
<îuilsfoyencmoleftcz,contre  laraifon  &  qîi'elU 
3  donné  tout  l'ordre  requis  aux  ComBii/faires, 
pourccft  effed.    Et  que  là  où  .1  „e  fera  notoire, 
^ueies  Cloiltres  6c  Abb.yrs,  ^  autres  b^ens  d  L ' 
glF/e ,  ayent  ede  Uids ,  dés  le  Traidé  ie  P.df  iU 
pais  de  la  Religion,rnais  que  les  aff  àres  f  df  nt  ea 
tel  ePrat ,  qut-  h  chofe  requift  aln.nmtnd  ^tn  m, 
qu  3iors,ir5  ne  deburon.:  coinmcncer  p.ir  l'cxccu-^ 
tion,mnis  premièrement  ^uyr  les  partics,&  aprcç 
nous  i'auoir  fait  fçjuoir,fe  rapporter  à  noftrenou- 
uel  ordre.Et  auons  en  telle  forte  f  ,it  c«nima,  de, 
ment  aufdits  Commiffiires ,  que  en  cas  qu'il  fur- 
umftdesfuas  nouueaux,  ou  doutes ,  aufdites  af- 
faire5,qu'ils  n'eufTi  nt  nen  à  conciurre  ni  arrêter, 
fans  noftre  expreiTc  refolution:  mais  doibuent  en 
telle  forte  conduire  les  3fFiires,qut  perfonncpar 
après,  n'aye  à  fe  plaindre,  comme  n'ayant  eité  fuf- 
fifanimenc  ouy. 


Lettre  de  i: Empereur  au  Duc  Lûuys  Friderkh  d( 
Virtenherg ,  de  Vieme  lei^.  Aouji  1619. 

VEvquele  Duc  LouysFrideric  deVirtcn-: 
berg,entre  autres,  s*eitoit  plaint,que  l'Euef- 
qiiedeConftancceftoiti'vn  des  Commiffaires 
ûepute2,&qu'il  eftoît  intcreffé  aux  affaires  en  que- 
ftiou  :  A  ccft  effea  l'Empereur  luy  en  efcriuit 
comme  s'enfuit. 
Ferdinand  &c.  Bien  ne  cher  Coufin  &  Prince, 

nous 
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lîous  auons  entendu  ,  tant  par  les  lettres  quêta 
nous  enuoyees  du  1.&  4.  du  moisd'Aouil,  co- 
rne aufll ,  par  la  dedudion  qui  nous  en  aeftéfaite 
par  tes  Amba{r3deurs,comme  tu  te  plains  des  Co- 
mififaires  ,  que  nous  auons  enuoyé  au  Circle  de 
Suabe,  pour  l'exécution  de  noftreEdiâ:  :  &quG 
au{îî  tute  fens  particulièrement  greué ,  de  ce  que 
l'EuefquedeConftancey  eft  employé,  veu  que 
tu  pretens qu'il  foit  interefTé en  la caufc :  parquoy 
tu  nous  as  fupplic  »  en  toute  humilité  j  qu'il  nous 
pleuft  de  fufpendre  vne  telle  exécution, &  que  en 
ce,nouseu{îlonsà  t'irapartir  noftre  protedioii 
Impériale. 

Nous  eftimons  que  tu  auras  entendu,  par^nor 
ftre  lettre  du  15.de  luin  ,  tout  ce  qui  peut  eftre  re- 
quis en  cefte  matière ,  &  auras  aufïi  peu  voir  en 
quelle  manière  nous  nous  femmes  déclarez  par 
noftre  Ediâ;  publié ,  afTauoir ,  Que  nous  n'auons 
autre  intention  ,  finon  de  laifTcr  jouyr  vnchacun 
des  priuileges  portez  au  Traidé  &  Accord  de 
PafTau  :  comme  par  cy  deuant  nos  predeccfleurs 
(de  tref-heureufe  memoire)ont  toufiours fait ,  & 
ne  pouuons  rien  autre  ordonner  ,  quinefuft& 
contreuinft  à  noftre  charge  Imperiale.Et  eft  en  ce 
noftre  intention, qu'vn  chacun  aye  à  s'y  rcgler,a- 
uec  toute  obeVfTance  Si  humifîté.Mais  veu  qu'il  fe 
trouue  à  prefent,tant  à  noftre  Cour  Imp.qu'à  no- 
ftre Chambre  Souueraine  de  Speir ,  diuers  proccz 
ventillans  ,  &  iefquels  font  caufez  pour  le  regard 
des  biens d'Egîife ,  comme  Cloiftres,  Abbayes, 
Prebandes,  &  autres  tels  Bénéfices  d'Eglife,  fituez 
dans  ta  Duché  de  Virtenberg;  par  ainfi  nousauès 
commandé  à  nos  Cômifiaires  députez  pour  l'exe^ 
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cution  defditsbiens,  dene  rien  bougerjurqtjcs  à 
noftre  plus  fpecial  commandement  &  refolutiô, 
&  cependant  auons  donné  ordre  aux  deux  lieux 
fufdits,qu'iJîayentà  regarder  tous  lefdits  procès, 
par  le  menu,&:  le  tout  exiiiiiner  auec  meure  con- 
/îderation;Et  que  là  où  il  s'agira  de  fado  ociMpatio- 
m's,  oc  que  le  Droift  aura  elfe  difpuré  ^  deduid 
parnoftre  Edid  Impérial, Sera  remis  aux  Cômif-. 
(aires  pour  eftrc  mis  en  exécution,  mais  d'autre 
collé,  là  où  on  difpute  encor  le  factum  ,  &  que  le 
Droid  n'ert  point  ccmpiis  dans  la  Decifion  de 
noftreEdid:,en  debura  alors  cftre  fait  jugement, 
&  cogneu  félon  la  raifon:  Et  de  mcfmcs  en  après, 
remis aufdits  Commiflraîres,pour  l'cxccurion.  Et 
comme  aulîî  tu  le  pourras  plus  particulicrement 
apprendre  par  la  copie  de  la  lettre  que  nous  auôs 
cnuoyee  à  nos  Commiflaires,  fur  ce  faid.  Et  par 
là  pourras  voir  que  nous  ne  defirons  contreuenir 
en  aucun  poinâ-auTraidéde  Paflau  ,  &  n'enten- 
dons 3unj,que  le  droidt  d'aucun  foit  précipité  par 
nos  executions,mais  voulons  qu'on  fe  tienne  à  la 
fimple&- pure  lettre  du  Traidé'de  Paflau:  comme 
aufîi  noftre  mandat  le  contient.  D'autre  cofté,tu 
n'as  point  d'occafion  de  te  plaindre  de  l'Euefque 
de  Confiance, veu  qu'il  ne  luy  appartient,  en  ceft 
attaii  e,  aucune  cognoiflance  :  Etveuauffi  que  le 
droidtduditaftiire  a  défia  efté  déduit  &  compris 
dans  noilreEdid  :  Et  lequcl,à  forme  dece,auec 
les  autres  CommifTaircSjfe  doit  feulement  porter 
àl'execution.  Etquant  aux faids douteux,  com- 
me auflî ,  nous  'l'auons  déclaré  par  noftre  Edid, 
nous  nous  en  fommes  referuez  la  cognoifTance. 
Et  d'ailleurs ,  la  refticution  defdits  biens,  en  que- 
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ftion,ne  doit  paruenir  à  l'Euefquc  ;  fed Ordmhmi 
comme  auffi  à  forme  de  noftre  Edid ,  &  comnic 
en  tels  afFaires,parce  qu'il  s'agift  des  biens  Eccîe- 
fiaftic]ues,&  principalement  au  Circlc  du  pays  de 
Suabe ,  nous  n'auons  peu  de  moins ,  que  de  nous 
feruirduditEuerque,&  cerchcr  les  plus  apparents 
qu'il  nous  a  efté  poflTible.  Que  s'il  fe  trouuoit  in- 
terefféaufdits  affaires  ,  comme  il  n'y  en  a  aucune 
apparence ,  les  autres  trois  pourront  pafler  outre 
en  la  Cominiflion.  Ce  que  nous  tauons  bien 
voulu  reprefenter,afin  que  félon  ce  ,  tu  te  fcackcs 
conduire. 


Copie  de  U  lettre  Impériale  emoyee  aux  Depu^ 
te four  hxecution  au  Circle  de  Suabe. 
De  Vienne jle  14.  Aoufl. 

FERDINAND  &c.Dignes  d'honneur,bien  nez, 
&  chersPrinces,&  Feaux,nous  n'auons  peu  ce- 
1er  à  V.A.ni  àToy,!es  plaintes, que  les  Princes, & 
Eftats  du  Circle  de  Franconie,&  Suabe  ,  Confef- 
fion  d'Aug{burg,nous  ont  fait  par  leurs  Ambaffa- 
deurs ,  touchant  noftre  Edid ,  lequel  nous  fifmes 
publier  dernièrement  :  &  en  fuite  duquel ,  nous 
depucafmes  des  Commiffaires  ,  pour  Texecuiioa 
d'iceluy.  Nous  lupplians,  tref-inftammcnt,qu'ils 
ne  fulfent  ainfi  précipitez, par  vne  fi  prompte  exé- 
cution ,  &  que  ce  qu'ils  auoyent  poffedc',  jufques 
au  s.&<5.degré,  leurfuft  fi  fubirement  ofté.  Et  to- 
me V.  A.ôcToy  ont  plaine  inftrudion  &  comn  â- 
demcnt  en  quelle  forte  vous  deuez  vous  coippor- 
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ter  en  ceft  affaire,  &  procéder  en  ceftc  Comrnif- 
fion,Vous  aurez  fuffiramment  entendu,  que  là  où 
il  ne  fera  notoire  que  lefdits  biens  Ecclefiaftiques 
n'auront  cflc  faifis  après  le  Traidc  de  Paflaujmais 
que  les  affaires  en  fuiïent  là  ,  que  la  chofe  requift 
alrtorem  ind4ginem ,  Sur  ce  V.  A .  &  Toy,ne  com- 
TDcnceront  par  l'exécution  ,  mais  deburonr  ouyr 
les  parties,&  fe  rapporter  à  noftre  plus  fpecial  or- 
dre. Par  ainfi,nous  defirons  &  commaiidons  à 
V.A.&àTovjen  toute  clémence, que  fi  en  ladite 
Commiflîon,  foicd'vncoité  ou  d'autre  5  il  Turue- 
lîoit  quelque  doute  ,  que  V.  A.5i  Toy ,  n'ayez  en 
aucune  façon  à  y  délibérer  ni  conclurre,  fans  no- 
ftre exprès  confentemcnt ,  mais  conduirez  les  af- 
faires à  telle  fin  ,  que  perfonne  n'aye  occasion  de 
fe  plaindre ,  par  après ,  comme  n'ayant  efté  fuffi- 
fammentouy. 

Copie  £iu  Décret  Impérial  au  Confeil  de  la  Co0 
Impériale ,  concernant  les  biens 
Ecclejiafiiques. 

ÇA  Ma jefté Imp.no lire  tref-clemcnt  Seigneur,- 
Oauoit  commandé, tref-expreflcmtnt,de  reniô- 
itrerauConfeilde  la  Cour  Imper,  qu'ils  fe  deb- 
iioyent  bien  refrouuenir,comme  par  cy  dcuant  S. 
M  auoit  fait  publier  vn  Ediâ:,concernant  la  refti- 
tution  des  biens  Ecclefiaftiqucs  :  Et  fur  ce  députe 
des  CommifTaires  ,  pour  l'exécution  d'iceluy,  au 
Circle  de  Suabe,&  de  Franconie,"auec  entière  cô- 
miflion  &  inilru(^tion  j  &  en  quelle  forte  &  ma- 
nière. 
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iiierc  ,  ils  doibuent  procéder  en  ladite  exécution* 
«pour  la  reftitution  defdits  biens  iaifis  dés  le  Traî- 
<âédePafl[iU. 

Et  comme  à  ceft  cfftû  ,  il  feroit  venu  diuerfcs 
plaintes  tant  du  Cirde  de  Suabe ,  cjue  de  Franco- 
nie,  de  la  part  des  Princes  &  Lftats  defdits  iieuxî 
&  lefquels  nous  ont  fupplié  inftanmient  ,  cju'il 
nous  pleut  ne  permettre  que  l'on  proccdaft  Ci  pré- 
cipité uentjcontre  eux,  en  ladite  exécution  :  par 
ainfijlefdits  Seigneurs  Confeillers  de  la  Cour  Im- 
periïsk/ont  anipiement  informez:&  comme  auf- 
(i,S  M.le  fçait  trcibien,  de  la  quantité  desprocez, 
qui  fe  trouuent  à  prefent  ventillans ,  tam  par  dé- 
liant noftrc  Cour  ,  que  par  deuani  noftre  Chan.- 
bre  Impériale  de  Speir  ,  pour  les  différents  des 
biens  Ecclefiaftiques,  tenus  par  les  Proteftans.  A 
i'occafîon  defquels  procez,  S.M.Imp.  s'cftdecla- 
ree,en  toute  clémence ,  que  là  oii  il  feroit  qucOiô 
de  fado  occupationis ,  &  que  le  Droidaura  eilé  dc- 
duit  par  noftre  Edid  Imperial,&  difputé,  fera  re- 
mis aux  CommifTairesjpour  mettre  en  exécution; 
mais  là  où  on  difpute  encor  le  ficium  ,  &  que  le 
Droiâ:  n'eft  point  compris  dans  noftre  Ediâ,  en 
doit  eftre  fait  jugement,  &  cognu  félon  la  raifon: 
Et  de  mefmes>apres,remis  aufdits  Commiffaires, 
pour  Tcxecution.  Par  ainfi  eft  l'exprefle  volonté 
&  commandement  de  S.M.que  Mefîieursles  Prc- 
fidens  &  Confeil ,  deburont  faire  exade  recerchc 
&  examen  de  tous  les  affaires  qui  defpendent  def- 
dits Clergez ,  &  biens  d'Eglife  :  &  le  tout  bien  & 
meurement  confidercr.  &  la  où ,  ( comme  deffws) 
s*agira  de  facto  occufationi^,  &"  que  le  Droid  difpa- 
té,fera  décidé  dans  nollre  Edid  Impeml>  les  en- 
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uoycraux  Commiffaires  ,  pour  eftremîs  en  exe- 
cutiô.  mais  là  où  le  faicS  fe  difpute.&que  le  droiv5l, 
dont  il  s'agift.n'aeHc  jirputé  ni  dcduiétdans  no- 
ftre  Hdiâ:, en  fera  cognu  &  juge fclon  cjue  derai- 
fon.  Et  pour  le  bien  d'vn  chacun  en  d(jnr  eraduis 
àS.MIacjuelle en  donnera  auflî  après  Tordre  re- 
quis,aux  Comniinaires. 

De  mefmes  en  fuft  efcrit  à  la  Chambre  Imp.  de 
Speir. 


DsduBion  de  [Empereur  ,  four  quelle  cauje  il  4 
Jpolié  les  Ducs  de  CMekelburg  de 
leurs  Duche"^ 

NOvs  j  Ferdinand, par  la  grâce  de  Dieu,  efleâ 
Empereur  des  Romains ,  A  tous  &  vn  chaf- 
c  in  les  Electeurs  du  S.  Empire  ,  Princes  fpirituels 
&  temporels, Prélats, Comtes, Barons, Seigneurs, 
Cheualiers,Mare{chaux,Capitaines  du  pays,  Bail- 
lifs,  Lieutenans  ,  Gouuerncurs,  Auoyers,  luges, 
Burgermeifters,  Confcillers, Bourgeois,  &  à  tous 
nos  autres  vaiTauxà  fubiects  de  1  Empire,  Salut 
&  clémence  Impériale.  11  elt  affez  notoire  à  V.  A. 
^  à  vous, quelles  dâgereufcs  &  perilieufcs  guerres 
jnous  auons  eAc  contraints  ,  jiifcjues  à  prel'ent,  de 
fouftenir  au  Cirde  de  la  baflfc  Saxe  :  auquel  lieu,il 
nous  a  falu.de  tout  noltre  poiFible  &  force, main- 
tenir auec  noftre  armec,noftre  réputation  Imper. 
Là  où  il  ne  s'eft  pas  feulement  donné  des  batailles 
rangées, mais,qui  plus  eft,nos  ennemis  fe  font  ad- 
uanccz  en  telle  forte,quMs  font  entrez  bien  auant 
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dans  nos  royaumes  &  terres  hereditaires,&  là  pris 
plufieurs  places  &  pafTagcs  ,  jufques  à  attirer  le 
Turc  au  jeu,lequelfefaifit  denortreforterelTede 
Nouigrad,auec  plufieur?  autres  places  dansTHô- 
grie:&  auons  efté  par  là  cop.traints.pour  deftour- 
ner  ces  grands  malheurs  qui  fe  preparoyent  con- 
tre nous  ,  de  faire  venir  noftre  armée  foubs  le 
gouuernemcnt  du  Duc  de  Fridland,en  ces  pay5,& 
là  y  entretenir  vne  efpace  de  temps  le  fiege  de  la 
guerre,  jufques  à  ce  que  le  Tout  puiffant  nous  fit 
la  grâce  (  non  fans  grand'  peine  j  que  nous  recou- 
urafmes  lefdites  places,battu  î'ennemy.  &  après  la 
defpenfe  de  plufieurs  millions  d'or,chafîe  par  for- 
ce hors  du  pays:&  ainfi  la  guerre,  par  laquelle  on 
eltimoît  nous  rauir  le  noftre,&  amoindrir  noftrc 
auth  --ritCvieOcà  la  fin  ramenée  au  pays  du  Circle 
de  la  balffc  Saxe. 

11  eftdonques  notoire  à  tout  le  pays  ,  &  à  vn 
chafcunjqueles  deux  DucsdeMekelburgAdolph 
Frideric,&  lean  Albert  freres,onc  eOé  les  princi- 
pales aydes,&  aydes  des  aydcs  de  ccfdites  guerres 
dudit  Circle,&  lefquels  foubs  prétexte  de  dcfenfe 
dupays,y  ont  donné  commencemenr,&en  outre, 
ouuertement  fait  lëuee  ik  amas  de  gens  de  guerre, 
contre noftreexprefredefenfe&  commindemêrl 
tenu&traidé  noltre  armée  Impériale  ,  pour& 
comme  ennemie»  Ce  font  moquez  &  ont  mefp'rifé 
nos  mandats  &  monitorials.  Er  afin  que  leur  ma- 
chination fuft  d'autant  plus  cachée  »  fe  font  cou- 
uerts  du  litre  de  dewotion&  fidélité  enuers  nous, 
mais  en  leurs  aaes,faifoyent  voir  tout  le  contrai- 
re, en  alîîftant  de  tout  ce  qu'ils  pouuoyent  ,  lar- 
me€  ennemie:  &  par  contre,  grcucyent  &  mole- 
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ftojrent  les  noftres,  de  tout  leur  poflîble  :  &ainfi 
continué  toufiours  leurs  menees,contre  nous,en- 
corque  leurs  propres  fubjcdsles  en  vouluffent 
diuertir,  jufcjues  à  ce  que  leur  armée  fut  battue  & 
mift  en  fuite  par  la  noftre  viélotieufe  ,  laquelle 
îefdits  Ducsjde  tout  leur  poflîbie  ,tafcht  yent  de 
mettre  en  defroute>&  deJuy  refifter:  &  apreS)par 
Icnrsariifices  &  feintes  louanges  (ju'ils  s'attribu- 
oyt  it  ,  biicyv  ntfembljnt  d'attendre  en  grande 
dcuotion  nofire  armée  en  leur  p^ys.  &  par  contre 
permirentà  l'ennen  y  de  fefaifirde  l'ifle  P(>èl  en 
leur  fuite,  ce  qu'ils  euffent  peu  facilement  empef- 
cher,s'ils  euffent  feulement  vouIu,&  que  la  deuo- 
tion  de  laquelle  vis  fe  vantcyent ,  euft  efté  en  eux. 
Erfinsauoirefoardquede  fuperabondanc  ,  le  5. 
luillrt  1627.115  furet  derechef  aduertis  par  vn  mo- 
nî  criai  Imperialjàpenfer  à  leurdebuoir  ;  ce  qui 
n'a  p«*s  peu  ofFenfé  noÛre  Ma.com mêle  chef  fou- 
uerain  de  tout  l'Empire.  Et  quelle  temeritc  e- 
ftoit  ce  d'ofer  leuer  les  armes  contre  vn  Empe- 
reur de  Rome,&  d'entreprendre  la  guerre  contre 
Iuy,jufques  à  pleine  victoire ,  &  eflayer  par  icelle 
de  nous  priuer  premièrement  de  noOre  authori- 
té>puis,de  nos  p^ys  &:  fubjeâ:s?  Voir  que  nous  a- 
ui'  ns  àefperer,  fila  vide  ire  euft  eftc  de  leur  co- 
ite! Qme  s'ils  euflent  leué  les  armes  contre  quel- 
quVn  ,  auquel  ils  ne  fulfent  obligez  par  leur  fer- 
ment &  îidclite'j  il  yaijroit  quelque  raifon,  mais 
des  valfaux  ,  Ôc  feudataires  de  l'En  pire  contre 
rE  npeieurde  Rome  leur  propre  &  naturel  Sei- 
gneur! Parquoy,tant  occafion  de  l'injure  à  nous 
faire  ,  que  occafion  des  frais  de  guerre  parnous 
fupportcz  j  fufmesrefolusdenousfairirdelei  rs 

terres 


HISTORIQVÊ.  1^ 
terres  &  pays,pour  à  l'aduenir  eftre  afTeuré  d'eux; 
Comme  auflî  la  raifon  naturelle  le  vouloir.  Et 
encoi-cjue  tant  occafion  des  diaerfcs  machina- 
tions qu'ils  auoyent  pratiquées  cotre  nous,  com- 
me des  aâ:cs  notoires  qu'ils  ont  fait  fentir  à  noftré 
armée ,  nous  euflîons  bien  peu  procéder  plus  ri- 
goureufement  contre  eux  ^  &leur  faire  voir  que 
c'eft  que  de  leticr  les  arrfies  contre  leur  Seigneur, 
Et  comme  rtiefmes  la  bulle  Impériale  le  déclare 
cxpreflement,  contre  ceux  lefquels  feront  leueé 
de  gens,  bienloingde  faire  la  guerre  à  l'Empe- 
reur: nous  auons,  neantmoins ,  voulu  pt;cudre  lé 
plus  doux  chemin  ,  &  n'exercer  contre  eux  la  ri- 
gueur de  laquelle  noftre  juftice  Ôc  authorité  Imp* 
euiïe  bien  peu  vfer:  ne  Voulans  aulîj  en  ce  donnct 
le  noftre  :fufmes  par  ainfirefolus.à  l'entrée  de  là 
prefente  annee,pour  réparation  de  l'injure  à  nous 
faille*  que  des  frais  de  guerre  par  nous  fupportez* 
comme  aufîî  à  caufe  de  leur  rébellion  ,  nousfaifir 
de  leurs  pays,aflauoir  de  la  Duc  hé  de  Mekt  lburg, 
PriticipautédeVinden,  Comté  de  Schcuerin.Ba- 
rônie  de  Rockltat  &  Haikardz,auec  tout  ce  qu'ils 
tiennent  en  fief  de  rtn)pirc,dcfquels  nous  en  in- 
ueftimesleDuc  de  Fridland  en  titre  d'hypothe- 
que  ,  tant  pour  les  frais  de  guerre  faits  par  c y  de- 
U3nt,que  pour  cenx  qui  fe  feroyct  encor  en  après; 
S>c  le  tout  pour  jufte  caufe, n'ayans  pourtant  voulu 
que  ledit  Décret  fuft  fi  toft  publié^afin  que,  fi  par 
casfortuitjleursAmbafTadeurs/oubs  prétexte d'e- 
ftregreuez  ,  eulfent  dtfir  de  venir  à  noftre  Cour 
pour  remonftrer  leurs defenfes  :  non  que  touîcf- 
fois  nous  foyons  aucunement  en  douce  de  leurs 
afî:es,qui  nous  font  venus  à  notice  ,  mais  afin  que 
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Ton  recognoiflfe  noftre  patience. 

De  là  s'en  eft  enfuyui  que  les  fiifdits  Ducs,  ay5s 
demandé  audience ,  pour  leurs  Députez,  pour  c- 
ftreouys  en  leurs  excufes. Nous  ne  leur  auons  pas 
voulu  lefufer,  mai.s  qui  plus  eft,donné  de  noftre 
fpeciale  clémence  ,  toute  alfcorance  pour  leurs 
perfonnesjufques  dans  noftre  Cour Imperiale.& 
après  auoireftéarriuez,  nousfommes  laiflcz  re- 
jTjonftrer  ,  par  noftre  Vice  Chancelier ,  tout  ce 
qu'ils  auoyent  v0ulu  déduire  &  alléguer  pour 
leurs  defenfes  ,  encor  remis  par  deuers  nous 
deux  grandes  efcritures,&  autres  documens,pour 
vérifier  leur  innocence.  Ce  que  nous  auons  meu- 
rernent  examiné  &  confideré  :  &  là  deflus,par  nos 
Commiffaires  députez  fait  faire  toute  informatiô 
requife,de  ce  qui  nous  eftoit  notoire, fur  ce  fai6l. 
Et  par  ainfi»  auons  trouuc  que  toutes  leurs  defen- 
fes niexcufes  ,  ne  feruoyent  derien  à  leur  juftifi- 
cation.  Car  ils  propofoyent  premierementiqu'ils 
nous  auoyent  toufiours  efté  fidèles  ,  &  qu'ils  Ta- 
uoyentfait  paroiihe  au  commencement  de  h 
guerre  de  Bohême,  en  ladcfcnfedu  palfage  con- 
tre fAnglois,  &reftitutiond'iceluyaux  noftres: 
comme  auflî  en  chalTant  Braunfchueig  &  Manf- 
fcld  hors  dudit  Circle,  en  Tannée  i6i$.  Comme 
auflî  ,  au  refus  qu'ils  auoyent  fait  en  l'alliance  de 
ceux  de  dehors.  2.  Qu'ils  nont  jamais  pris  les 
at  mes  audit  Circle ,  que  pour  garder  leur  propre 
paysjcontre  la  force  eftrangere,  &  non  contre  h 
noftre  ,  ni  pour  offenfer  aucun  Eledeur  ni  autre 
féal  de  l'Empire.  5.  Qu'ils  ont  touHours  fait 
tout  leur  poflîble  pour  eftablir  vne  paix  auditCir- 
cle.&  que  s'il  fuft  allé  félon  leur  defir ,  &  qu'on  ne 
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leur  euft  ptopofé  des  conditions  n  feuere^,  elle 
auroit  efté  conclue  à  noftre  grand  conremenDent, 
défia  au  commencement  à  Braunfchueigjlors  que 
l'Eledeur  de  Saxe&deBrandenburg  s'y  entre- 
mectoyent.  4.  Qu'aufli  toft  qu'ils  s'apperceu- 
rent  que  l'alliance  dudit  Cirde  eftoit  cotre  nous, 
quils  y  renoncèrent  par  cfcritenuers  le  Roy  de 
Dannemarktqu'audi  ils  s'eftoyent  plains  fur  la  ve- 
nue &  palFage  de  Mansfeld.ce  qui  fuft  caufe  que  le 
Roy  par  colere,luyfift  loger  des  troupes  de  pied 
&dechcual.  5.  Qu^ils  n'eftoyent  pas aflez forts 
pour  refifter  à  tant  de  troupes  ,  qu'ils  ne  pou- 
uoyent  auoir  fecours  de  noftre  3rmce,  laquelle  c- 
ftoit  trop  loing  d'eux,pour  les  rencontrer:  &  que 
par  ainfi  ,  ils  furent  contraints  de  leur  bailler  des 
viures  &  autres  munitions.  6.  Qu^e  noftre  Com- 
miflaire  Henry  Hufan  ,  là  ainfi  trouuc ,  &c  qu'il  a- 
uoitprisàluy  ,  de  la  part  du  Lieutenant  Tilly,de 
les  en  excufer  enuersnousrqu'auffî  àforme  de  no- 
ftre lettre  du  i^.Nouembre  1616.  nous  en  eftions 
fuffifammentfatisfaits.  7.  Qu^ils  n'auoyentau- 
cuneville  ni  forterelTejqui  fuft  d'importance  pour 
liurerànosennemis:mais  qu'ils  les  gardoyent  en 
leurpuiflance,pournoftre  feruice,&  n'attendoy- 
^nt  quel  opportunité,  pour  nous  faire  paroiftre 
leur  humble  deuotion  &  fidélité.  8.  Qu^ils  ne 
rcceurcnt  nofdites  monitoriales  en  datte  du  3. 
luillet  i6i7.que  quelques  femaines  après, &  com- 
me le  déclare  le  Duc  Albert,le  i.d'Aouft,lors  qu'il 
vouloit  enuoyer  (on  Ambaftadeur  vers  Tilly.  Et 
le  jour  mefme,  &  incontinani ,  de  la  reccptionjc 
feroit  maintenu  à  forme  d'iceluy.Car  incontinant 
après  ,  ils  enuoyerent  leurs  Ambaffadeurs  vers 
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Tilly  &Ie  Duc  de  Fndland,ne  faifans  aucune  refi- 
ftance ,  mais,  qui  plus  eft ,  rendu  volontairement 
leur  pays  &  gens ,  places  &  fortereffes ,  lefqucllcs 
par  cy  deuant  ils  auoy  ent  offertes  &  ouucrtes  :  & 
pris  garnifon  dedans  Roftolç  &  Vifmar:  &  prin- 
cipalement dans  la  fortereffc  de  Donitz,&PôIlenî 
ôc  dôné  au  Colonel  de  Arnheim,  comme  il  aflîe- 
geoit  Butrau,  tout  ce  qui  nous  eftoit  poflîble ,  & 
munitions,iSf  viduaillçs.De  mcrmesenfaifoyent 
leurs  fubjects  &  feudataires  ,  qui  eftoyent  voyfins 
de  ladite  armée:  &  ainfi,par  tels  documcnsj  com- 
pje  auflî  par  vne  atreflation  paritoire,  alfaucir  par 
vne  lettre  ,  à  nous  efcrite  par  le  Comte  de  Tilly, 
du  7.  Nouembre  1617.  penfoyentfe  juftifieren-- 
uers  nous.  Mais  il  (e  trouue  auflî  bien  par  la  pre- 
fente information,  comme  auflî  par  lesadespu- 
^\kt ,  qui  font  en  noftre  Chancellerie  Impériale, 
que  principalement  par  vne  lettre  originaire  ,  & 
^lifemblee  tenue,que  lefdits  Ducs  eftoyent  la  eau- 
ic  principale  des  mouuemens  dç  ladite  guerre  au 
|3irclede  la  balTe  Saxc,^  par  leurs  menées  &  pra- 
tiques, raDumoyent  ilc  jour  à  autre,  8c  y  attiroyét 
0c  dpfli^uiclîoyeiit  les  autres.  Ôc  lefquels  jufques  ^ 
VlmiTc  qu'ils  n'en  pouuoyent  plus ,  ffins  auoir  cf- 
gardquenpQje  dernier  mandement  auoit  defn 
pOé  publias  fâifoyent  ^out  leur  poHîble  de  nous 
fcfjfter. 

Que  fi  les  chcfes  fulTent  allées  félon  leur  fou, 
hait  &  volonté  ,  nous  n  euflîons  pas  feulement  e- 
ft^'prjuezdela  viifioire  que  Dieu  nous  auoitdon- 
nee,  m^is,  peut  eOre,  perdu  nos  propres  pays  & 
fubjeds.Gar  encor  que  premièrement  il  foitnia  - 
nilefte  qu'^  l^annee  15x4.  la  nouuelle  vnipn 
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alliance  pour  lereftabiiiTemêt  du  proclam cCo m- 
te  Palatin,euft  efté  faite,&  à  cefte  caufe,  fait  leuee 
en  diuers  lieux  dudit  Circle  dcplufieurs  gens  de 
guerre:  Nous  aurions  àceft cfFeârenuoyé audic 
Circle  ,  comme  auffi  en  cehiy  de  îa  hante  Saxt  vn 
mandat  du  ii,  Nouembre /(^ly.  aucc  exprtiles 
menaces  contre  tous  ceux  cjiii  faifoycntces  nou- 
iiellesleuees, fur  peine  du  ban  &:  riere  ban  :  com- 
me aufli  contre  ceux  lefqneis  feulement  îeper- 
mettoyent,&  y  adheroyent,&qu' ils  feroyent  cha- 
ftiez,  comme  pour  le  faiâ:  mcfmes.  Et  enuoyaf- 
nies  fur  le  tout  noftre  ample  c^eclaration, laquelle 
aulTi  fut  publiée  tCoQjme  auffi  dcfuperabondanr, 
&  par  l  oftre  clémence  Impériale  ,  &  pour  la  par- 
ticulière bien-vcuillance  que  nous  portions  auf- 
dits  Ducs  ,  les  en  auons  aduertis  par  diuerfes  de 
nos  lcttres:Sç3uoir  du  29.1anuier,  iB.Feburier ,  ôc 
5.May  1(525.  auecaduis  que  s'ils  ne  fecomportoy- 
ent  à  forme  de  noftre  mandat  ,  que  nous  ferions 
contraints  d'enuoyer  noflre  armée  audit  Circle, 
pour  empefcher  ces  nouuelles  menées  &  leuecs. 
Etencor que lefdits  Ducsfefoyent  fouuent  de- 
clairczjqu'ils  ne  faifoyent  aucune  leuee  de  gens,& 
cncor  moins,  ne  pcrmettoyent  qu'il  s'en  fift  con- 
tre nous  ;  mais  qu'ils  demeuroyent  toufiours  en 
leur  fidélité  &  deuotion  enuers  nous.  Et  yeu  qu'il 
n'yauoitpas  longtemps  que  leur  auions  concé- 
dé vn  particulier  pardon  &  grâce,  nous  n'en  fif- 
mes  plus  exaâe  recerche.  Ils  n'eftoyent  pas  feule- 
ment obligez  à  rejetter  ladite  alliance ,  mais  aufîî 
d'empefcher  qu'elle  ne  fefirt  ,  ni  aucune  leuee  de 
gens ,  mais  en  ce  ne  l'ont  pas  feulement  aduouce, 
sins  auffi  principalemét>comme  le  General  Tiîly 
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n'y  pouuoît  fi  toft  remédier  ,  &  qu'il  luy  c6nue- 
non,  pour  ceit  cffcd,  palier  le  ^eferjeurempef- 
chcrenr,&  s'efForçoyent  de  roue  leur  polTiblcd  at- 
tirer les  aurrps  à  leur  intention.Et  à  celle  fin  de  te- 
nir vne  aflemblee,  dont  s'enfuiuit  peu  de  temps  a- 
pres,  que  quelques  vnsauec  eux  ,  s'en  vinrent  à 
Lauenburg  ,  &  là  auec  le  Roy  de  Dannemark,  fi- 
rent vne  fccrette  alliance  &conclufionde  fuyure 
la  guerre,  au  nom  de  tout  le  bas  Circle  ,  lequel 
touresfois  n'en  fçauoit  aucune  chofe  ,  &  encor 
moins,  queletoutycuftconrenti,mais  non  pas 
ieulement  la  moindre  partie,  comme  appert  par 
ladite  alliance  acconclufion  ,  endattcdu28.  de 
May  1625.  à  Lauenburg.  Et  laquelle  ils  ne  voulu- 
rent publier  jufques  à  ce  que  toutes  les  troupes 
Ment  mifes  fur  pied.&  que  peu  apres.au  mois  de 
May  ,  cul  alFemblee  de  Braunrciiujg,ellç  fuft  pu- 
bhee:&  auoyentJefdits  Ducs,tenu  ladite  alliance 
h  lecrette,  que  non  feulement  elle  nous  cftoit  in- 
cognue,mais  aulTi  à  ceux  de  leur  Religiô.Car  co- 
rne 1  Eleveur  de  Saxe,  dcfirafçauoirdu  Duc  A- 
dolphe  Fnderic ,  à  quelle  fin ,  &  pourquoy  Ce  fai^ 
ioyent  fi  grands  amas  &leuees  de  gens  de  cuer- 
re  au  CircIe  de  la  balle  Saxe ,  &  principalement, 
par  leRoydcDannemark:  Il  luv  refpondit  aflVz 
froidement,  &:vn  mois  après  ladite  alTcmblcc  de 
Braunfchiiig,endattedu  i^.Auril  ,  Qu'il  eftoit 
vnyque  le  Roy  de  Dannemai  k  Icuoit  quelques 
troupes ,  mais  que  l'on  ne  pouuoit  encor  fçauoir 
a  quelle  fin  ni  intention  :  Ce  que  toutesfois,il  fça- 
uoit  fort  bien,  car  il  y  auoit  en  termes  exprès  dans 
Jâ  conclufion  de  ladite  affemblee ,  là  où  ils  affifie^ 
rcnt,  que  le  tout  feroit  tenu  fecret.  Par  là  fe  voit 
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cuidemment,comme  Icfdits  Dues,  nous  ont  efté 
fideles.Gar  fi  pour  l'amour  de  nous,ils  eurent  re- 
jette l'alliance  eftrangere  ,  ils  ne  s'en  deuoyent 
taire  en  aucune  façon ,  encor  beaucoup  moins,dc 
faire  leuee  de  gens  de  guerre  fans  noftrefceu  ni 
confcntement.  2.  Ils  nefepeuuent  auffi  excu- 
fer,cn  ce  qu'ils  difent  que  les  troupes  qu'ils  entrc- 
tenoyent ,  eftoycnt  pour  la  defenfe  dudit  Circle: 
Car  leur  lettre  originaire, qu'ils  efcriuirét  au  Duc 
deLunenburg,  comme  auffi  à  nous  ,  tefmoigne 
clairement  qu'ils  pratiquoyent  ,  &  s'aydoyent  à 
pratiquer  ces  menées  contre  Tilly:&  par  ainfi  co- 
tre nous  mefmes.  Et  d'ailleurs ,  ils  n'auoyent  au- 
tour d'eux  que  de  leurs  amis,  &  par  ainfi  ne  deb- 
uoyentauoir  doute  d'aucune  chofe.  Pourquoy 
donqueshifoyent-ils  fi  grand  appareil  de  guerre? 
que  il  ce  n'eull  efté  contre  nous,les  autres  Princes 
&  Eftats  dudit  Circle ,  comme  principalement  le 
Duc  de  Luneburg ,  ne  s'y  feroit  pas  ainfi  oppofé. 
Ce  qui  apparoic  par  l'Apologie  dudit  Duc  dcLu- 
neburg.  &  par  ainfi  eft  manifefte  que  ladite  pretê- 
due  defenfe,pour  ledit  Circle,n'eftoit  au  contrai- 
re que  pour  nous  nuir€&  nous  ofïenfer,&  tous  les 
defpendans  declarejc  nos  ennemis.  Et  ne  fe  doit- 
on  pas  peu  efbahir  ,  qu'ils  veulent  faire  accroire 
que  ladite  leueefuft  pour  la  defenfe  du  pays  :  Et 
ncantmoins/c  feruir  defdites  troupes  cotre  nous, 
jurquesàrextremité.  3.  Se  vôiç  parleur  lettre 
originaire,  &  inftrudion  donnée  à  leur  Confeil- 
1er  &  AmbalTadeur,  Heinen,  que  lefdits  Ducs  cô- 
feilloycnt  pluftoft  ,  lors  de  l'entrcmife  des  Ele- 
veurs de  Saxe  &  de  Brandcnburg  ,  defuyurela 
guerre,que  d'entendre  à  la  paix:car  ils  les  inftrui- 
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foyent  en  tout  &  par  tout ,  &  dif  yent  qu'ils  n'e^ 
ftoyent  pas  d'aduis  de  faire  fufpenfion  d'armes,  ni 
défaire  aucune  paix/oitpour  la  Religion, qu'au- 
trement :  finon  que  l'on  fuft  bien  a{Tcuré,quM  fa- 
loit  tr  iiâ:çr /ub  tfypeo  :  "Et  tenir  cornu  a  mnayzûn 
quVneerpee  tint  l'autre  dans  le  fourreau.  4.  11 
H  voit  parleurs  propres  patentes  &  efcrits  ,  com- 
me auffi  par  leurs adiôs  des  diettes  &  airemblecs, 
qu'au  lieu  de  leur  prétendue  renonciation  en  la- 
dite alliance,ils  ont  tenu  &  traiâ:é,commc  &pour 
ennemie  noftre  armée  Impériale,  laquelle  nous  a- 
nions  enuoyee  pour  chafîer  Mansfeld  hors  dudit 
Circle:  comme  aufl[j,pour  ramener  les  defuoycz  à 
leur  debuoir.  Maisjcn  outre,  ont  fait  publier,que 
tous  ceux  de  laConfefljon  d'Anfburg,qui  fe  trou- 
ueroyent  riere  nous  ,  eufl'ent  à  fe  déporter  de  no- 
ilre  feruice,fur  peine  de  la  vie,hôneur5i  &  de  tous 
ieurs  biens.    Exciré  leur  pays  &  Noblefle  à  faire 
leuee  de  foIdats,&  menace  ceux  lefquels  n'y  vou- 
loyeot  entendre,à  des  griefs  chaftimens  ,  deman^- 
dé  à  leurs  Eftats  continuellement  certain  nombre 
de  tônes  d'or  pour  la  contribution  de  ladite  guer^- 
re,contre  nous,&  fur  double  peine  les  y  ont  con»- 
traints.Comme  auflî  lors  que  Mansfeld  auoit  fou 
intention  &  deffein  fur  la  Silefie ,  pour  fe  joindre 
auec  le  Turq,  &  aucc  nos  autres  ennemis,  ils  luv 
donnèrent  librement  pafTage  par  leurs  terres.  Et 
pour  luy  demonftrer  leur  bonne  affeéliojlui  four- 
nirent tout  ce  qui  leur  eftoic  pofTible ,  tant  en  vi- 
ures  que  cli3riots,&  autres  neceffitez.   11  eft  au(îî 
notoire,îânt  par  leur  lettre  que  par  celle  du  Colo« 
nel  Fuchs,qu'ils  ont  fourni  à  rennemy,tout  vn  e- 
ftç,en  l'an  i6i6.tout  ce  qui  leur  a  efté  poffible,  tât 
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en  viures  que  autres  munitions  :  comme  auflî  des 
batteaux  pour  l'édifice  d'vn  pont  fur  la  riuiere  de 
r£lbc:&  ainfî  communiqué  toute  Taffiftâce  qu'ils 
ont  peu  .Et  qui  plus  eft,pris  en  leur  garde  leurs  ar- 
mes &  munitions  de  guerre  dans  leur  forterelï^ 
deDonitz.  Et  à  mefure  qu'ils  en  auoyent  de  be- 
foing,  la  leur  oot  rendue.  Et  en  Juillet  mefme  an- 
nee,firent  délibération  dans Lunenburg,  de  con- 
tinuerladite  guerre  ,  &  d'annuller entièrement 
nos  mandats.  Et  afin  défaire  accroire  qu'ils  s'c- 
ftoyent  retirez  de  ceite  alliance,&qu'ils  n'y  auoy- 
ent  aucune  part,  ils  enuoyerent  leurs  troupes  a- 
près  que  le  pays  ne  les  voulut  plus  entretenir  s  au 
Koy  de  Dannemark ,  en  mefme  temps  que  la  paix 
fctraidoitàBrauafchueig:  Et  que  la  guerre  fecô- 
tinuoit  auec  toute  force  contre  nous.  Etpropo- 
ferent  aux  Eftats  du  pays,  que  lefdiitcs  troupes  fer- 
uiroyent  autant  là  (pour  la  defenfe  du  pays,&:  du- 
dit  CircIe)comme  autre  psrt.  E  t  comme  en  l'an- 
née i6zy.Sc  le  y.Aouft ,  la  bataille  de  deuant  Lu- 
ter,  a  bien  demonliié  que  lefdites  troupes  eftoy- 
jsnt  contre  nous  ,  là  où  il  y  euft  certaines  Enfei- 
gnes  &  Officiers  des  gens  defditsDucs,qui  furent 
faids  prifonniers.il  fe  voit  d'ailleurs  par  les  ades» 
gu'auflî  toft  après  la  bataille  de  Luter  ,  qu'ils  re- 
iceurent  des  gens  de  l'ennemy  ,  &  ainfi  tafchoyenî 
^  nous  empefcher  de  fuyure  noftre  vidoire  en- 
cooimencee,  Et  comme  les  Eftats  du  pays  lesad- 
uertilToyent  que  de  peur  de  nous  ofFenfer,  qu'ils 
les  congediaflentrils  fe  déclarèrent  alors,que  fi  les 
Princes  vouloyent  tenir  bon  auec  eux,&  leur  prê- 
ter fidélité ,  qu'ils  fe  faifoyent  fort  de  nous  chaf- 
fer:  à  quoytoutesfois,Iefdits  Eftats  ne  voulurent 
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aucunement  entendre:  neantmoins ,  ne  laiflbyene 
d'vn  cofté  &  d'autre  à  demander  les  contributiôs, 
pour  nos  ennèmis ,  qu'ils  auoycnt  retirez ,  &  lef- 
quelles  ils  tirèrent  par  force  deftlits  Eftats:&pour 
Jeur  donner  plus  de  crainte ,  enuoyerent  Schlam- 
iiîerfdorfF,en  raffemblee  qui  fe  reiioir,lequel  mc- 
naçoic,  fur  peine  de  grands  chaftiments,  ceuxlef- 
quels  n'y  voudroyent  entendre  ,  &  leur  déclara 
par  plufieurs  fois,  qu'ils  ne  fe  pouuoycnt  feparer 
de  l'alliance  duditCirele  ,&de  làaduintque  les 
Eftats  furent  en  telle  façon  contridez  ,  qu'en  vne 
publique  aflemblce ,  ils  luy  prophetiferent  que  le 
chaftiment  de  Dieu  &  de  l'Empereur ,  viendroit 
fur  eux.  6.  Noftre  Commiffaire  Hufan,declarc 
auflî  par  fa  propre  relation,  qu'il  fut  long  temps 
entretenu  par  leurs  belles  parole5,&  qu'ayât  trou- 
ué  tout  le  contraire,  par  leurs  propres  effeâ:s,il  ne 
fe  cacha  point  de  le  dire  en  la  prefencc  defdits 
Ducs  &  des  Eftats,cn  vne  affcmblee  qui  fe  fift,  & 
de  s'en  plaindre  par  vn  efcrit,qu*il  prefenta  à  ladi- 
te aflTemblee  :  faifant  voir  par  là  que  lefdits  Ducs 
luy  donnoyent  d'entendre  d'vne  forte  ,  &  que  par 
effedjils nous  eftoyent entièrement  contraires. 
Et  les  aduertiffoit  que  pendant  qu'il  yauoit  mo» 
yen  de  pardon ,  qu'ils  fe  voulufTent  rccognoiftre, 
&  fç  ranger  de  noftre  cofté ,  afin  qu'ils  fe  puifTeni 
accommoder  realement  ,  mais  tout  cela  n'y  peut 
de  rien  feruir ,  ains  le  tcnoyent  comme  ennemys 
Et  encor  que  les  Eftats  leur  remonftralfent  ,  auec 
prieresjde  vouloir  faire  leur  profit  de  radueniffe- 
ment  dudit  Commiffaire  ,  &  de  vouloir  penfer 
tant  à  eux  qu'à  leur  pay  s:toutcs  ces  raifons  ne  peu- 
rent  en  rien  opérer,  mais  au  contraire  ledit  Schlâ- 
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mcrfdorfF,  entra  vne  fois  dans  vneaflemblee  ge- 
neraledu  pays,  &là  reraonftra  aux Eftats dudit 
Circle,qu'ij$  nefe  deuoyent  repofer  fur  l'efperan- 
cequcleurdonnoitle  Conrimiflaire  Hufan  ,  car 
les  affaires  feroyent  bien-toft  reduiâs  en  meil. 
leurcftat.  Ce  qui  arriua  au  téps  que  nos  ennemis 
s'auançoyent  le  plus  en  nos  pays  héréditaires  de 
Silefie,  &delàilsne  fe  peuuet  juftifîerparnoftre 
lettre  du  2j.  Nouembrei62(5.  car  ilyauoit  en  ter- 
mes exprès  (Ci  cela  eft  vray  dont  ils  fe  vantent  ôc 
qu'ils  le  miflent  en  effed)  ce  que  toutesfois  n'eft 
arriué.  Dauantage,pour  le  7.  Se  Voit  incontinant 
le  contraire,car  comme  en  cedit  mois,nous  auiôs 
cfpcrance  qu'ils  s'accommoderoyent  realemenr, 
nousdonnafmes  ordre  au  Duc  deLunenbur*»  & 
au  Comte  de  Tilly  ,  de  les  induire  à  fe  feparer, 
foubs  filence,de  l'alliance  de  nos  ennemis,  &  que 
ils  priffent  quelque  peu  de  nos  troupes,dans  leurs 
places  qui  n'eftoyent  point  occupées,  &  principa- 
lement en  la  fortereffe  de  Donitz,ce  qu'ils  pou- 
uoyent  facilement  exécuter, mais  aucontraire,en 
nous  amufant,  &  comme  ils  nous  donnoyct  d'en- 
tendre par  leurs  lettres,,  qu'ils  feroyent  bien  con- 
tens  de  ce  faire,fi  feulement  il  leur  eftoit  polTible, 
&  qu'ils  ne  fudtnt  empefchez  par  les  troupes  du 
Roy  de  Dannemark.&par  ainfi  nous  fupplioyent 
d'auoir  paticnce,afin  pour  tant  mieux  donner  loi- 
fit  au  Roy  de  s'accommoder  &  faire  Tes  afFjires,& 
de  pouuoir  pratiquer  leurs  menées:  comme  il  ap- 
pert du  ij.lanuicr  1627.  par  la  lettre  qu'ils  efcriui- 
rent  à  leur  capitaine  Geriiart  Obenbergen,  leqael 
eftoit  dans  la  fortereffe  de  Donîtz.-  /çauoir,  qu'ils 
auoyent  promis  ladite  place ,  il  y  auoii  dcHa  long 
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temps ,  au  Roy  de  Dannemark ,  pour  fa  retraité, 
en  cas  de  neccflitéj  quand  lennenj-y  (parlant  de 
nous)  vicndroit  auectrop  grande  force  fur  luy* 
Parquoy,ledit  Capitaine  dcuoic,cn  cas  de  necefîi* 
té,reccuoir  Schlartionerrdoifi  ,auec4GO.h6mes, 
dans  ladite  fortereffe  :  comme  jufllî  ceux  des  au- 
tres lieux  d'enuiron,  &  autour  de  TElbe,  afin  que 
nous  ne  puiflions  palTcr  A:  pourfuyure  noftre  def- 
feing.  Et  par  lequel  moyen  l'ennemy  a  eu  plus  de 
temps  &:  refpi  pour  fe  remettre  celt  hyuer  ,  & 
par  ainfi  recommencer  ia  guerre  contre  nous^Sur 
quoy  s'enfuiuit  que  le  Marquis  de  Badcn  j  prit 
Hauelbcrg ,  &  y  tint  bon  tout  l'efté  en  Tan  i6ij. 
là  où  lefdits  Ducs(à  forme  de  leur  lettre  originai- 
re )  leur  fournilToyent  de  viures  &  autres  muni- 
tions, pour  laquelle  caufe  ,  enayansefté  aducrtis 
par  le  Genetal  deTilly ,  nous  leur  enuoyafmcs, 
pour  fobre  de  droid ,  encor  vn  monitorial,  du  3, 
luillet.  D'ailleurs,  ils  difent  &  donnent  d'enten- 
dre qu'il  ne  leur  a  manqué  qu  a  la  commodité', 
pour  nous  afTifter,  laquelle  pourtant  s'eft  prefen- 
tee  en  ce  temps  par  diuerfes  fois ,  car  alors  que  le 
General  Duc  de  Fridland ,  euft  chtffé  noftre  en- 
iiemydeSilefie,  &  auec  fon  armée  s'en  alloit  au 
Circlc  de  la  baffe  Saxe  ,  ilenuoya  deuantluyle 
Colonel  de  Arnheim.  Et  pour  lors  eftoit  le  Ge- 
neral Tilly  près  de  la  Riuiere  de  l'Elbe ,  tout  pro- 
che de  leur  pays  ,  n'attendant  rien  que  l'accom- 
modement defdits  Ducs  ,  lequel  s'il  s'en  full  cn- 
ruyui,nous  eftiôs  afl'curcz  qu'auec  l'aydede  Dica, 
la  guerre  euft  pour  lors  pris  fin  ,  mais  au  lieu  de 
ce,les  Ducs  fiicnt  vne  alfemblee  à  Sternenberg  le 
24.25.&:26.deluillet,là  où  iisreprefentoyentaux 
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Eftats  le  danger  où  tout  leCircle  &  leur  pays  e- 
ftoità  prefent,&auec  vnc  affiduelleretjueftejtJc* 
mandoyent  aufdits  Eftats  vnc  prompte  contri- 
bution, pour  l'entretien  de  leurs  troupes  :  làoà 
pour  lorSjHous  auions  la  vidoire  toute  manifefte 
deuant  nos yeux.(Et  par  ainfi  contre  nous. ji.Veu 
que  le  Colonel  de  Arnheim  s'approchoit  de  leurs 
terres  pour  chaflTer  noftre  ennemy,  ils  ne  luy  rtfi- 
ftcrent  pas  feulement ,  mais  encordemandoyent 
ayde&fecoursdefdits  Eftats  ,  pourlerepoufe. 
Et  encor  que  lefdits  Eftats  fc  plaignoyent  fort 
de  ladite  contribution ,  &  qu'ils  leur  rcprefentaf- 
ient  nos  fi  fouue'nt  réitérez  mandats,aiiec  remon- 
ftranccque  ladite  contribution  n  y  feruiroit  de 
rien  ,  mais  empireroit  les  cbaftimens  de  Dieu  & 
les  noltres  contre  eux  ,  &  leur  confeilloyent  que 
yeu  que  ledit  Colonel  de  Arnheim  seftoit  touf- 
jours  déclaré  à  leur  deuotion^d'enuoycr  vers  luy, 
&de  iuy  parler  doucement.    lis  fe  refolurent, 
ncantmoins  rondement  ,  qu*il  faloit  que  ladite 
contribution  concinuaft,  afin  de  refifter  aud  tAr- 
nheim,comme  ennemy:  ôc  par  ainfi  à  nous  n.cf- 
mes.    Pour  le  8.  noftre  dernier  monitorial^  leur 
paruintau  jourde  l'alTemblee  ,  lequel  ccnrenoic 
ces  paroles  :  Apres  que  nous  auons  efté  informez 
en  toute  certitude.que  les  fufdits  Ducs  fe  fontde- 
claire2  ennemis  de  noftre  armée  Impériale  ,  la- 
quelle pour  lors  eftoit  deuant  Hauéîberg,  &  en 
touteautre  occafion  onrtafché  à  luy  nuire  &  refi- 
fter ,  &  lefquels  ont  apportc'  à  noftre  dite  armée, 
plus  d'incommodité  &  de  perte  que  nul  autrcj 
Nous  euflions,  à  ceft  eftêa ,  eu  jufte  occafjor,  de 
Faire  publier  le  ban  contre  eux ,  mais  nous  auons 
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neantmoins  voulu  de  fuperabondant,&afin  qu'ils 
ne  puilîent  auoir  aucune  excufe ,  comme  s'ils  n'a- 
uoyent  fceu  noftre  dernière  volonté, &  pour  plus 
grand  aducrtiflement, fans  lequel  toutesfois  tipfo 
faStoi&c  fans  autre  déclaration,  ils  meritoyeni  que 
Je  ban  fuft  public  contre  eux ,  leur  enuoyer  encor 
vn  monitorial.  Et  comme  nousauons  trefbien 
fceu  le  peu  de  compte  qu'ils  ont  fait  par  cy  deuant 
de  nos  mandats  ,  &  afin  que  pour  la  dernière  fois, 
ils  foyent  aduertis  encor  de  leur  debuoir,  &  pour 
éviter  le  mefpris  qu'ils  font  de  nos  commande- 
mens ,  nous  en  auons  enuoye  à  ceft  effed  l'origi- 
nal à  noftre  General  Tilly ,  par  la  voye  de  noftre 
CommifTaire  Hufan ,  auec  tref-expres  comman- 
dement que  pour  la  maintenance  de  noftre  intc- 
tion, qu'il  ccrchaft  tout  moyen  à  luy  poflîble,  à  ce 
que  ledit  monitorial  fuft  notifié  à  vn  chafcun:  Sur 
quoy  ledit  Hufan,apres  auoir  receu  ledit  monito- 
rial ,  le  fift  Imprimer  en  forme  de  patentes  auiîî 
bien  pour  les  Eftats ,  que  pour  les  Ducs:  &pour 
plus  grand  aduertiflement  aux  vns  &  aux  autres, 
&  lors  que  lefdits  Seigneurs,en  perfonne,  eftoyêt 
alfemblez  à  SternbergJeur  en  cnuoy a  diuers  exê- , 
plaires  ,  lefquels  furent  prefentcz  à  ladite  affem- 
blee  ,  dequoy  neantmoinslefdits Ducsne  firent  I 
grand  compte ,  non  plus  que  du  deuant ,  mais  fe 
voit  par  leurs  a<^es  de  ladite  journée,  qu'ils  s'ef- 
forçoyent  encor  de  tout  leur  poffible  dcrefifter  à 
noftre  armée,  la  traiââs  toufiours  comme  enne- 
nîie,machinâs encor  de  nouucllcs  pratiques  pour 
ayder  à  noftre  ennemy.  Et  n'ont  jamais  voulu  en- 
tendre aux  remonftranccs  que  leur  faifoyent  les 
Eftats  dudit  CircIe,fçauoir,qu'ils  ne  mefprifaflenc 

pas 
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pas  ainfi  nos  rï)«hdàts,&  qu'il  ne  leur  en  pourrost 
arriuer  que  du  mal  :  comme  auffi  àeux,iijais  en  cè 
ont  mieux  ayméfuiureleur  confcii  6c  propre  vo- 
lonté. Et  pour  donner  couleur  â  leur  prétendus 
deuotion ,  faifoyent  courir  le  bruit  (  lors  que  no- 
ftre  ennemi  fut  mis  en  defroute)  qu'ils  auoytns 
toujours  attendu  cefte  journee,mais  il  fe  voit  en 
ce  le  contraire,  car  lors  que  la  journée  fuit  tenue, 
&  que  le  General  de  Tilly  trauaillo  jt  de  tout  (on 
polfible,  pour  (e rendre  maiftre  d'vn  pont  de  bsc- 
teaux,quieftoit  deu^titBaitzenburg ,  &  parainlj 
en  chalier  TennemyJls efcriuirent  le  i5.  de  linllçt 
au  Confeil  de  Baiizenburg,auec  exprcs  comman- 
dement ,  qu'ils  euffent  à  dcliurcr  au  Coioricl  Du^ 
rant ,  lequel  eftoit  pour  lors  fur  les  rctranchemés 
deuant  ledit  Baitzenburg,  pour  la  garde  &  feuretç 
dudit  poçtjtoutce  qui  luyferoit  debcfoin^,  &ce 
qu'il  denunderoit,  tant  en  rommierSibois,latte$> 
€lous,&:  autres  telles  chofes.Et  quand  mefmcs  on 
lesdeburoit  prendre  &  arracher  des  mairons& 
des  toids ,  car  cela^^difoyent  ils^rcdonde  à  l'en- 
tier bien  &defenfe  de  tout  le  pays.  Itcni  ils  ont  le 
ij.Ôc  2S.de  Juillet  après  ,  par  patente^  expreifeSi 
cncor  demandé  vne  nouuellc  contribution  con- 
tre nous ,  à  tous  leurs  Eftats  &  fubje,çts ,  fur  peine 
de  prompte  exécution  ,  lîdans  trois  jours  ils  n& 
faifoyeiu  moyen  de  la  trouuer.Et  encor  que  après 
tout  cela  noftre  General  Til!y,p3r  l'aide  duTout. 
puiflant ,  aye  emporté'  ledit  pont  auec  les  retran- 
chemens ,  &  fuft  entré  en  leur  pays  par  la  trauerfe 
de  la  riuiere,ijs  ne  firent,neantmoins,aucun  (em- 
blantquilseulTent  dc/îrde  s'accommoder  auec 
îious  :  mais  eontinuoycnt  touHours  leurs  ujcnee* 
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2UCC  l'pnnemy.  Et  le  mefme  jour  firent  publier 
l'cxecutioij  des  patentes. pour  b  conrribuiion.Là 
defrusjl'vn  des  Ducs,  nommé  AdolphFritieric,  fe 
retira  dans  1' flePt;el,  ôc  vn  peu  après  l'jifné  Mar- 
quis de  Bjîîen  noilre  ennemi  juréjfe  fauua  ét  Ha- 
uelberg ,  lequel  auec  peu  de  peine  ils  euffent  bien 
peu  enîpcfchcr,en  jcttant  bas  vn  petit  pont  fur  le- 
quel il  Te  rauua:&:  dequoy  ils  ne  fc  foucierent  gue- 
res,niais  permirent  (]ue  l'ennemi, en  celte  fuite, fe 
faifit  de  la  vjlle  de  Butzau,  &  de  l'ifle  Poel,  &  là  fc 
tindrent  vne  bonne  efpace  de  temps  :&  lequel  il 
nous  falult  après  chaflTer,  auec  grande  difficulté. 
D'ailleurs,  il  ne  fe  trouue  pas,comme  ils  auaneêt, 
qu'ils  aycnt  enucyc  le  premier  d'Aouft  vers  Til- 
Iy,mais  feulement  leii.ou  i2.dudit,  pendant  1^ 
quel  iernps,ilfepaflra  plufieurs  chofes:  &  Icssffai- 
res,pnr  la  grâce  de  Dieu  ,  s'auançoyent  grande- 
ment de  no  Ihe  cofté,&:  de  jour  à  autre  alloyent 
de  mal  en  pis, du  leur.  Et  y  furuenant  le  Duc  de 
Fridland  .suce  fon  armée,  pi  it  incontinant  tout  le 
pays,  jufquesà  îaforierelTe  de  Donitz, Pillau  & 
Poltz.  Il  fe  trouue  dauantage  ,  &  par  leur  enuoy 
propre  ,  qu'ils  n'onr  jamais  prefenté  aucune  place 
ni  f  irtereffe  à  Tilly  ou  à  Fridlâd,bien  loing  de  les 
auoir  ouucrtes,njais  fimplementpenfoyentde  le« 
amufer  par  leurs  belles  paroles  de  deuotion.  Et 
comme  autîi  leditGcneral  de  Tilly,  le  déclara  le 
23.  Aouft,  qu'il  n'eftoit  point  faiisfait  par  leurs  pa- 
roles,!nais  qu'ils  debuoyent  faire  paroifire  par  v- 
ne  réelle  demonfiration  la  preuue  de  leur  préten- 
due deuotion  ;  &  quant  &  quant  leur  enfeigna  le 
moy  n  qu'ils  deuoyent  tenir  pourceft  cffed;  Af- 
fauoir,  i'ouurir  cous  les  palfagcs ,  &  en  cas  de  ne- 
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itiiflîtéjouurir  leurs  fortcreflfes,&  prcdre  garnifori 
<le  nousj  &  s'ayder  à  chafler  Tennemi  des  paflages 
qu'il  occuppe.  Lefquelles  raifons  y  feruirent  au- 
tant que  du  deuant  :  que  mefmcs,le  Capitaine  qui 
Commandoitdans  la  fortcrefle  de  Doiiitz  ,  s'ex- 
cufa  ,  difint  qu'il  n'auoit  aucun  ordre  de  rendre 
ladite  p]ace,mais  au  contraire,  qu'il  luycftoitcô- 
hiandéde  faire  coupperles  arbres  d'alentour  ,  ÔC 
ainfife  préparer  à  fc  deFendrcjs'il  eftoit  attaque. Et 
par  ce  moyerj  nous  ont  coufiours  entretenu  ,  juf- 
qucs  à  ia  t\i\  que  noftre  armée  vinft  auec  fes  fv>rces 
deuant  ladite  fortere(fe.  Surquoy  ledit  Capitaine, 
de  autres  Officiers  confulterent  enfcmbie^&aynns 
trouué  qu'il  eftoit  impo{î]ble  de  pouuoir  re(ifter 
à  vne  pui(faiitc  armee,il  deounda  par  aiti^  deux 
jours  de  terme, pour  informer  fes  maiilrcs  de  foa 
eftat, après  l'expiration  dcfquclsjne  luy  eltant  ve- 
nu aucun  ordre  nouucau,  furent  contraints  de  rc- 
dre  ladite  place;  ce  qui  arriuaiej,  d'Aouft.  Et  le- 
quel Capitaine  fut  aux  mauuàifes  grâces  dudic 
Duc  Adolj  heFridericàforrne  defon  Apologie,' 
dans  laquelle  il  eft  auffi  f^it  mention  d'vn  certain 
fecours.Et  comme  aulîi  il  fe  voit  pa^  la  lettre  que 
le  Mirquis  de  Turlacli  efcrîuoit  au  Comte  de  la 
Tour.djttcc  du  iy.de  Juillet  a  H3uclfberg,']u'il  fe 
retirait  à  Donitz ,  &  là  fe  pourroyenc  joindre  en- 
fenîble  :  ce  qui  correfpondoit  au  conimandémenî: 
qu'auoit  le  Capitaine  ,  affauoir  de  recepuoir  des 
troupes  Danoires:&  le  voit  que  par  aintî  il  y  auoic 
vne  fecrette  intelligence  touchant  ladite  place,  Se 
qu'elle  n'a  jamais  ci\é  liurée  de  grc,mais  par  force. 
Parainfi,  &  vcu  que  nous  voyons  clairenaent,  en 
tout  &:partout,qu'ils  n'ont  aiTCunes  defenfes  vaîi- 

d  2, 


RELATION 
dt  s  pour  leur  juftification ,  mais  que  tout(S  leurs 
excepàoi)salleguecs,font  conireeux  niefmes  :  & 
nui  donnent  cncor  mieux  à  ct.gnoiftre  leur  def- 
obeiffance.A  ces  fins  nous  n'auons  plus  voulu  dif- 
férer ni  reculer  noftrc  publication ,  touchant  l'a- 
lienaiion  de  leurs  terres  &  pays,  mais  le  faire  co- 
<Tpoiftrc  &  rçauoir  cuidemment  à  tous  &  en  mel- 
mc  temps  en  inueftir  le  Duc  de  Fridland  noftre 
General,  de  leurs  Duchtz  &  Principautez  dcMe- 
kelburg,  3uec  leurs  autres  appartenances,  &  le  rc^ 
tenir  &  maintenir  en  ladite  poifcffion,  foiibs  no- 
ftre authpriié  Impériale  ,  auec  commandement 
trcf  exprès,  de  noftre  part,  que  tous  &  vn  chacun 
lesEftatsdudit  p.,ys&  Duché  de  Mekelburg,  a- 
ycntàrccognoilheleJit  Duc  de  Fridland  ,  pour 
leur  vrav  &  légitime  Seigneur.  &  luy  prcftcr  la  ii- 
délitée  obeViïance  à  ce  requife  ,  auec  hommage 
des  fie£s,qu'ils  tiendront  de  luy,&c. 


Cûpie  dvne  lettre  Uquelle  les  Euefques  de  Bam- 
bera,VVm:^urg,Eichlldt^  Confiance,  é  ^t*g' 
shurq^.enuoyerentk  l'Empereur  au  mois  d  Aouft 
162.^,  concernant  l  execution  de  ÏBdia  dç^ 
Empereur. 

COMME  les  fufdits  Euefqnes,  eurent  entendu 
que  ceux  du  Cirde  de  Suabe  &  de  Franconic 
auayent  enuoyé  leurs  Deput(  z  vers  S.M.lmper. 
pour  obtenir  d'elle  vne  fufpenhon  en  l'exécution 
de  i'Edia  de  S.M.  Ils  cfcriuirent  à  cefte  caufe  vne 
lettre  à  l'Empereur,  en  ceftc  forte,  alTauoir .  Que 
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'comme ilsauoyent  eu  nouuelles  certaines  cjueles 
Princes  &  Eftats  du  Circle  de  Franconic  Ôi  Sua- 
be,auoyent  enuoyé  leurs  Députez  vers  S. M.  Inip. 
&lefquels  à  prefent  y  deuoyent  eftre  arriue2,pour 
auoir  audience  vers  S. M.  &  pour  luy  renionftrcr 
ce  qui  eft  de  leur  com(îiiflu)n,&qu'en  autres  clio- 
(es  lis  défirent  obtenir  vr^e  fufpenfion  en  l'execa- 
tioa  de  TEdii^ï  Impérial.  Et  encor  que  Icfdits  E- 
uefques  ne  font  aucune  doute,  que  V. M. comme 
vn  Sain6t  &  jufte  Empereur  ,  fur  la  remonftrance 
que  luy  pourroyenc  faire  lefJits  Députez  defdits 
deuxCircles  ,  concernant  les  biens  Ecdefiafli- 
qucs,  ne  prendra  autre  rcfolution  ,  que  celle  des 
plus  équitables  Conftitutions  de  l'Empire  &  paix 
de  Religion,  &c  fur  lefquelles  les  Decifions  gêne- 
rai es  de  l'Empire  font  fufK  fa  m  ment  fondées  ,  & 
que  les  pauures  lezez  Ecclcfiaftiques  &  Eftats  Ca- 
tholiqueSjlefquels  par  leurs  continuelles  plaintes, 
&  prières,  qu'ils  ont  faità  V.M.puilfent  vn  jour, 
par  fa  jufte  clémence,  auoir  quelque  repos  Se  fou- 
lagement ,  &  fupplient  inftamment  V.M.  qu'elle 
les  veuille  lailfer  à  forme  du  Traidc  de  Paflau ,  & 
qu'en  fuite  de  ce  ,  il  plaife  à  V.M.  donner  ordre 
qu'il  foit  fait  vn  commencement  pour  la  reftitu- 
tion  defdits  biens,fi  long  temps  v  furpcz.  En  con- 
fideration  que  le  temps  eft  fort  opportun  pour 
l'exécution  :  Et  font  voir  lefdits  Eftats  Catholi- 
ques ,  en  toute  humilité  à  V.M.  la  caufe  pour  la- 
melle il  eft  necelTaire  d'vne  prompte  exécution, 
&  qu'il  foitdefnié  aufdits  Députez  la  demande 
qu'ils  font  pour  ledit  furçoy. 

I.  S.M.  a  defia  fufHfamment  fait  publier  les 
griefs  des  Ecclcfiaftiques  ,  fondez  fur  la  decifion 
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des  Conftitutions  de  l'Empire  &  Ttziâé  de  Paf- 

fau. 

z.  Que  les  CommifTaires  députez  pour  l'exe- 
çution  de  rEdidpubîie,  font  fuffifamment  munis 
de  décrets ,  commiffions,  inftruâiions  ,  fpecifica- 
tions  :  comme  auflTi  des  aCies  de  ChancelJcrie,  & 
deuè'ment  informez  fur  le  tout,  &  lefcjuels  font  à 
prefent  ariiuez  aux  deux  Circles  ,  pour  l'effeci:  de 
leur  exécution  ,  que  s'ils  efloyent  obligez  à  la  fuf- 
penfion  de  ladite  exécution, &  qu'elle  ne  puiffe  a- 
iioir  fon  cours,  les  autres,  &  principalement  ceux 
delaligue  Cath('lic|ue  ,  Icfquels  ont  obtcr.u  des 
prouifîons  pour  le  mefmefaiftjferoyeiucn  diuers 
penfcmens,&  ne  fçauroyent  que  croire. 

3.  Que  fi  aulFi  ledit  fuiçoy  eftoit  obtenu  juf- 
ques  à  vne  aflemblee  générale,  les  Eftats  Catholi- 
ques n'auroyent  rien  autre  à  efpercr,  finon  de  ve- 
nir à  nouueauxdroits,auec  leurs  parties, &  à  la  fin 
trouuertyent  que  ladite  fufpcnfion  Icuf  auroit 
apporte' vne  grande  pcne. 

4.  Qua  forme  dudit  Ediâ:  public  par  l'ordre 
de  y.M.en  ce  qui  concerne  le;  prétendues  defen- 
fes  des  Proteltans ,  les  Catholiques  6t  Ecclefiafti- 
ques  ne  font  plus  obligez  de  s'enlacer  à  vncnou- 
uclle  difpute  auec  euxrveu  que  ce  n'eft  plus  res  in- 

5.  Ileft  bien  véritable  que  jamais  les  Protc- 
ftans  n'ont  voulu  rendre  les  biens  par  eux  indue- 
inent  occi^pez.  par  amiriç  ni  par  aucun  accord ,  ôc 
d'autre  coftcjtouliours  rejette, tant  qu'ils  ont  peu, 
le  jugemét,toufioursempefchclesmoyés  ordinai- 
res des  vifires  des  Députez  de  rEmpirç>&  princi- 

cntde'slan  léfoi.ençà,  contre  tpntdeuoir 

&  equi- 
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&  équité:  Comme  auiîi  en  l'année  155^8.  ilsem- 
pefcherent  vnereuifiôqui  fe  tdeuoit  faire  pour  le- 
dit faiâj&jufques  à  prefent  n'y  ayantjamais  vou- 
lu entendre,  ont  rompu  &  violé  en  ce  la  paix  de  la 
R£ligion,&  par  ainfi  troublé i'Emnire. 

6.  Ilfe  trouuera  aufTi  en  h  Cfiiricel'erie  de 
TEmpire  cecjui  s'eft  pafTé  en  diuerfes  affemblees 
auec  les  Proteftins ,  touchant  l'indue  occupation 
défaits  biens  Ecdefiaftiqrics,  &  princiaaiement  a- 
uec  M  igdenburg,  lac^uelle  auec  le  C-Sapitre  n'ont 
jamais  voulu  rccognoiftre,  pour  légitimes  pofTcf- 
feurs,  lefdics  Prorefîans ,  &  demandé  ordinaire- 
ment ceflioa  de  leurs  biens,  ce  que  pourtant  ji- 
mais  ils  n'o:)t  peu  obtenir,  que  fi  ladite  exécution 
cftoit  reculée  jufques  à  ynealTcmblee  générale,  il 
nefaudroit  rie»iefperer  autre  (i  ion  que  les  autres 
Proteftans,  &  principalement  l'Eledeur  de  Saxe, 
occafion  des  excelTuics  prétentions  qu'il  a  fur 
Magdenburgicmpefcheroyent  plus  le  fondement 
des  affaires,  que  de  lesauancer. 

7.  Et  comme  il  a  efté  dit,lefditsProteflans  oc- 
cupateurs  defdits  biens  d'Eglife  ,  n'ont  jamais  eu 
aucre  intention  par  leurs  excefîiues  &  defraifon- 
nables  prétentions,  que  de  retrancher  enticremét 
aux  poures  Catholiques,leurs  a(5lion5:&  par  ainfi 
fe  faire  le  chemin  à  l'vfjrpation  des  autres  biens 
d'Eglife:&par  ainfî  les  priuerde  la  joaïfîance  du 
bénéfice  de  la  paix  de  Religion. Par  là  fe  voit  clai- 
rement que  leur  intention  ,  concernant  le  furçoy 
de  ladite  éxecution ,  ne  tend  à  autre  fin  qu'à  l'en- 
tière ruine  &  détriment  des  Ecclcfîaftiques  de 
rEmpire,&  par  vn  fi  long  entretien ,  la  pofterité 
n  auroit  à  attendre  que  tout  malheur,jufques  à  la 
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fin  qu'ayans  l'occafion  opportune  ,  ilspuiffent 
mettre  le  vieux  auec  le  nouueau,&  en  fuite  de  ce, 
s'ils  ne  pouuoyent  ruiner  entièrement  l'Eglife 
Catholique,  toutcsfois pourroit  apporter  orand 
préjudice  aux  Eftats  Orholioues  de  tout  ?Em- 
pire. 

8.  LefJits  Eftats  Catholiques  ne  peuuent  s'i- 
maginer comme  il  pourroit  auoir  lieu  de  leur  ot- 
troyer  ladite  furpêfion  Etpour  condufion.rçpre- 
icntent  encrr?s, en  toute  humilité,letir  précéden- 
te requefte  à  V.M.  &  la  fuppiient,en  toute  humi. 
Iitc  ,  de  fe  vouloir  relîl.  uuenir  d'vn  Traiélé  fi  fo- 
lennel,  auec  encorestrcfferuante  prière  ,  qu'il 
plaife  à  voftreditc  M.  d'y  int<  rpofer  fon  authori- 
le,  &ne  niamteoir  pas  feulement  les  l  iiats  Ca- 
tholiques en  leurs  droits  à  forme  du  copieru  en 
la  ConRitution  de  l'Empire  &  paix  de  Relirion, 
mais  aiiffi  par  fa  pui/Tancc  &  force  ,  faire  (ubfllier 
ion  Eu'id  pnbl  e',  &  que  Icxecurion  s'en  cnfuiue, 
ians  autre  délai.  Et  que  les  Catholiques,  lefquels 
ont  efte  greuez  par  G  longue  efpace  de  te>s  ,  puif- 
fent»  par  l'anhori  é  de  V.  M.  eftre  remis  en  la 
jou/flance  de  leurs  bencfices.  Par  ceIa,S.M.ft  ra  v- 
ueoeuure  agréable  à  Dieu,  8c  toute  l'E^^life  Ca* 
tholique,  par  leurs  deuotesoraifons  ,  prieront 
DieuquM  maintienne  V.M.en  longue  &  heureu- 
fe^  ie.  Et  par  ainiî  demeureront  lefdits  Euefques 
en  la  treshumble  deuotion  de  V.M.toutlç  temps 
«e  leur  vicen  toute  obc/ffance, 


lettre 


( 


H  I  s  T  0  R  1  Q  V  E. 


57 


IjCttre  dïntenepondu  Roy  àe  Damemarkfour 
les  Ducs  de  aM ekelhurg  à  Empereur. 

A Près  que  !a  publication  de  la  dcduâiion  de 
rEmpcreur,euft  etté  faite,&  que  par  Tcntre- 
mife  &  prière  de  tout  le  Collège  Éledoral  ,  lef- 
ditsDucsde  Mtkelburg  nepeurent  eftre  remis 
en  grâce  enuers  S-M.Le  Roy  de  Dannemark  à  la 
fin  intercéda  auflî  poureux,  &enercriuit,  pour 
ceft  cfî'eâ:,àS.M.Imp,lei5.Seprembre  1629. 

Tref-illuftrc  ,  &  Tref  puiffant  Empereur  ,  Sec, 
Nous  n'auons  peu  celer  à  V.  M.  en  quelle  forte 
nos  deux  Couiins  les  Ducs  de  Me  kclburg  fe  font 
plains  à  nous,  touchant  la  manière  cftrange  que 
l'on  a  procédé  contre  eux,  en  les  fpoliant  de  leurs 
Duchez  &  Princjpautez,quc  jamais  il  ne  s'cfl  ouy 
en  fembiablcs  affaires  dVne  telle  exécution  de- 
dans rEmpirc,&:  qui  prouicnt  tant  feulement  oc- 
cation  de  la  defenfe  qu'ils  ont  fait  au  Circle  de  la 
baffe  Saxe,  &  qui  n'eftoit  que  pour  la  maintenan- 
ce de  leurs  pays.Ec  Comme  pour  lors  nous  cftiôs 
déclarez  General  pour  la  defenfe  dudit  Circle, 
nous  n'auons  iamais,  pendant  ledit  temps ,  appcr- 
ccu  qu'ils  fe  foyent  autrement  gouuernez  ,  que  le 
reftedes  autres  Eftats  dudit  Circle, pour  la  main- 
tenance &  fcuretc  de  leurs  pays  :  Neantmoins,au-i. 
roit  efté  exécuté  vne  CommiOjon  au  nom  de  V. 
M.  à  Guftrau ,  le  25.de  Mars  1628.  par  laquelle  ils 
furent  entièrement  fpolie2,&  priuez  de  leurs  Du- 
chez, &  généralement  de  tout  leur  pays.  Et  pour 
lors  feulement  donne  en  titre  d'hypothèque  an 
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Dac  cîeFncHand,foubs  prétexte  de  quelques  pré- 
tentions de  frais  de  guerre,  lefquelsn*eftoyentni 
fpecifiez,  ni  mefmes  liquidez.  Et  cncor  qirt  nos 
bicn-ayaiez  Coufins  &  leur  féale  Noblellè  &  fub- 
jeds,  aycnt  cerché  tout  le  moyen  à  eux  poffible 
dereprefenter  leur  droid  ,  &:dc  pouuoireftre 
ouys  en  leurs  équitables  defen{cs,n  a  pourtant  rie 
peu  feruir  :  Et  par  ce  moyen,  comme  s'ils  euffcnt 
efté fuffifamment  conuaincus,  Se  par  ainfi  condâ- 
ncz,  n*ont  pas  feulement  efté  priucz  de  leurs  Du- 
chez,mai$,qui  plus  efl:,n'ont  jamais  ofc  demeurer 
au  moindre  lieu, ni  mandement,  pour  leur  entre- 
tien :  Au  contraire ,  ont  cfté  contraints  par  rudes 
mcnacesjà  fe  retirer,  &  fe  rcdre  en  exil  auec  leurs 
femmes  &  enfansinaocés,en  fort  n »uure  eftat.Et 
cômeainfi  foit  qu'ils ayét  le  tour,ju'ques  à  préfet, 
porté  fort  paciément ,  ik  dés  ledit  téps,  fupplié  en 
toute  humilité  V.M.  quil  luy  pleuil  le«  vouloir 
ouyren  leurs  def en fes  ;  Comme  moy  auffi,  en  Ja 
bonne  efperance  de  leurjufte  caufe ,  ay  aufliî  prie 
V.  M.  dVn  Taufconduit  pour  la  feureté  de  leurs 
perfonnes  ,  &  de  mefmes  diuers  Eledeurs  du  S. 
Empire,  &  Princes  :  Commeauflî  en  gênerai,  le 
Collège  Elecloral  a  intercédé  enuers  V.M.  pour 
eux,  qui  a  eft-é  la  caufe  que  lefdits  Ducs,  jufques  ^ 
présent,  ont toufiours  vefcu  en  bonne  efperance 
de  pouuoir ,  par  vne  telle  interceffion  ,  eftrc  ouys 
de  V.ÎVî.  &  qu'après  la  remonftrance  de  leurs  ju- 
iics  defenfesjils  puifTent  eftre  affranchis  d*  vne  tel- 
le mifere  &  exil,auquel  ils  ont  efté  réduits  jufques 
a  la  deuxiefme  année  :  là  c^tï,priue2  de  toutes  leurs 
r,entes,auec  grand'  charge  &  pcine,principa!emét 
en  telle  calamité  de  temps ,  ils  on:  efté  coniraints 

de  s'en- 
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<îe  s'entretenir  fort  petitement ,  &  par  ainfi  V,M. 
les  reprenant  en  fa  clémence  ,  les  reueftilTe  &  re- 
jouyffe  de  la  poffeffion  de  leurs  biens:  Toutesfois 
jufques  à  prefent  ils  n'ont  peu  auoir  aucune  décla- 
ration de  V.M.  Mais  au  contraire ,  ont  efté  con*» 
trains,à  leur  grand  regret»  d'entendre  afjitctiunem 
éffliciis^ciue  fans  aucune  audience,pour  leurs  juftes 
defenfes  ,  &  feulement  par  l'enquefte  pnfe  d*uii 
cofté ,  &  fur  laquelle  à  forme  du  Droid  &  Con* 
ftitutions  rie  l'Empire,  &  capitulation  Impériale, 
ils  n'ont  j  imais  peu  eftre  ouys  en  leurs  defenfes: 
Et  par  ainfi,  fans  aucune  vraye  cognoifTance,  fans 
cltre  ouys ,  comme  auffi  fans  aucun  arreft  ni  fen- 
tence,a  efte  le  Duc  de  Fridland  colloque  en  réel- 
le pofTefîion  de  tout  &  vn  chafcun  leur  pays,  Cmn 
iiberadi]ponendtfacuLrate,iei2Àc  luin  palTe'.Et  en 
après ,  publié  vne  déclaration  contre  eux,  par  la- 
quelle ils  font  accufez  CrmmiUz.AU aïe fiatis  C<c- 
lareaperduellioniS}  &  autres  telles  exécrables  caio- 
niesjdefquelles,  par  la  grâce  de  Dieu, ils  fc  fentent 
en  leurs  cœurs  entièrement  innocens.Et  fur  la  fin 
de  ladite  declaration,aucc  menaces  cxpreffes,  s'ils 
ne  s'y  veulent  fubmcttre.Ce  que>fans  aucune  dou- 
te,n'eft  procédé  ex  motu  pro^rio  de  V.M. car  labô- 
ne  &  paternelle  afFedion  de  laquelle  elle  a  accou- 
ftumé  vfer,tefmoignebien  lecontraire:mais  il  eft 
certain  que  le  tout  a  efté  pratiqué  par  leurs  mal- 
iîeuillans,lefquels,  par  des  faux  donner  d'entcdre, 
ont  jnduiâ:  V.M. à  ce  faire.Veu  d5ques,que  nous 
pouuons  alTeurcr,  en  parok  de  vérité, V.M.qu'ils 
n'eftoyent  nullemêc  conjoints  auec  nous,&  qu'ils 
n'auoyent  aucune  communication  auec  leditCir- 
cle,  finon  qu'à  forme  des  Côftitutions  d'Empire» 
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au/Ti  ils  ne  fe  font  laiiïez  enfiler  en  aucune 
Alliance  ou  Confédération  eftrangere ,  mais  fur 
1  aduertiffement  de  V.M.  fe  déclarèrent  inconti- 
nant  à  nous ,  tant  de  bouche  que  par  efcrit,  qu'ils 
renonçoyent  entièrement  à  la  defcnfe  dudit  Cir- 
clc:comme  auffi  à  rvnion,&s'en  vouloyét  entiè- 
rement déporter  ,  fi  par  quelques  Regimens,que 
nous  cnuoyafines  en  leur  pays,pour  nous  afleurcr 
d  eux  ,  ils  li'en  eufîent  cftc  empefchez  :  par  là  il  fe 
peut  clairement  voir  qu^ils  n'ont  jamais  eu  volô- 
te  de  nuire  à  V.M.ni  au  S.Empirc,mais  que  leurs 
sntentions  &  adions  ne  tendoyâ  \  autre  fin,  qu'à 
forme  des  Conllitutions  &  ordre  d'exécution  de 
i  Empire,à  proteger,de  tout  leur  poffiblc,  &  em- 
pdcher  de  /urprife  ou  logement  de  troupes  eftrâ- 
gères  audit  Circle  de  la  bagè  Saxe:  &  par  ce  mo- 
yen, fe  maintenir  en  leur  ancienne  liberté  Alle- 
Jiiande  ,  Comme  V.M.  &  fcs  deuanciers,  de  tref- 
heureufe  memoire,auec  tous  les  Princes  &  Eftats 
de  1  Empire  l'ont  ordonné:parainfi,ilsn'eftiment 
pas  que  ledit  Cvumn  Uz.a  Maieflatls  déduit  en  la- 
dite déclaration ,  leur  foit  en  aucune  façon  impu- 
te:mais  au  contraire,ils  ont  entière  efperanceque 
tâtpar  noftre  interceflîô,  que  occafion  du  proche 
parcntagcqu'il  y  a  entre  nous  &  eux,queV.M.les 
reprendra  en  fi  première  clémence  &  bénignité, 
^qu'elle  les  rétablira  en  leur  premier  eftat.  Et- 
cncorque  nous  n'ayons  jamais  eu  aucune  volon- 
té de  violer  la  Paix,  laquelle  a  elle  conclue  entre 
y.M.&  nous,nous  nous  fouuenons pourtant  tref- 
bien  ,  de  ce  que  les  Députez  de  V.M.promirent 
aux  noftrcs,touchant  lerdits  Ducs  de  Mekelburg: 
&  comme  aulîj,parla  pacification  qui  s'en  enfuy- 

uit. 
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uit,V.M.nous  afleura  qu'elle  ne  molefteroit  ni  ne 
greueroit  perfonne  contre  la  raifon  ni  le  Droia, 
par  ainfi  nous  nous  doutons  qu'à  la  fin  &  occafion 
deces  aftaires/iV.M.n'y  remédie  au  pIu{loft,qu'a 
s  oferoit  bien  foufleuer  denouucaux  rcmueniens, 
&  que  d'autres  s'en  m{flcront,&:par  ainfi  feroit  v- 
ne  occafion  que  non  fculementles  voifins,  mais 
que  nos  propres  pays  &  fubjeds  ,  pourroyent 
tomber  en  grands  inconueniens.  comme  auflï  V. 
M.par  fa  tref-Jiaute  difcretionjepeut  bien  remar- 
quer. 

Parainfi,Housn'auons  voulu  faillir  à  recerchcr 
V.M.en  toute  amitié ,  qu'il  luy  plaife  ne  vouloir 
rejctter  fa  paternelle  deméce  de  deffus  nos  chers 
Coufins,&  neleslaifier  pluslonguementplongcz 
en  ceftc  aft]iâ:ion  &  exil ,  mais  pluftofl,  les  rclta- 
blir  &refiouyrpar  vofire  bonté  Ôcclemencc  Im- 
périale. Ce quiredondera  à  Thonneur  8i  immor- 
telle louange  de  V.M.&  qui  caufera  auflj  la  main- 
tenance &  fermeté  de  la  Paix.  Et  por  ce  moyen 
lefdits  Ducs,nos  Coufins,  ne  feront  pas  feulemct 
obligez d'eftrc  à  l'aduenir  fidèles  feruiteurs  de  V. 
M.  Maisauflî  nous  refientansde  tant  de  fàueuT, 
ferons  aufli  prefts  de  luy  rendre  feruice. 


Lettre  de  t  Empereur  au  Roy  de  I>â»nemark,aux 
fins  ijud  ne  molefte  plm  les  pays  é'  fubie^s  dt* 
Duc  dHolfiein. 

COMME  leDucd'Holftein  cuft  remarqué quç 
l'Einpereurauoii  vidoire  contre  le  Roy  de 
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Dannemarkau  Circîe  de  la  baffe  Saxe ,  fe  feparai 
foubs  filencc ,  de  ladite  guerre  ,  &  fe  remit  en  la 
deuotion  del'Empereurr&àceftefFeâ:  ,  tenoit 
fon  pays  &  fortcreffes  ouuertes  au  feruice  des  Jm- 
periaux,en  leur  demonftrant  toute fcrte  d'amitié, 
&  par  contre  fermoit  tous  les  pafîogcs  &:  forte- 
refles  aux  Danois.  Ce  que  le  Roy  de  Dannemark 
prit  fort  à  la  mauuaife  pnrt ,  &:  à  ccfte  caufc,  après 
JcTraidé  de  paix  auec  l'Empereur ,  &  après  que 
les  troupes  Impériales  furent  congedicesdc  ladi- 
te Duthc' d'Holftein  ,  ledit  Roy  pour  fe  venger 
defdits  Ducs,  entra  auec  4500.  hommes  de  pied^ 
&  quelques  compagnies  de  cheual,dans  le  mâde- 
mcnt  de  Eutin,dependât  de  la  Duché  de  Lubeck, 
&  là  fe  rendit  maiftre  de  plufieurs  places. Surqùoi 
S.M.apresauoir  appris  ces  nouuellesjui  en  efcri- 
uit  comme  s'enfuit.  De  Vienne  le  21.  d'Aouft 
1629. 

Plus  IIluftrePrince,tref-cher  &  bié  ayméNep- 
ueu,nous  requérons  amiablement  V.  A  .de  croire 
que  nous  auons  e(té  aducrtis  en  quelle  manière 
V.  A. fans  auoir  efgard  à  la  paix  traidee  entre  nous 
&clle  ,  auantpcudetempsjqucieiy.du  moisde 
Juillet  pa(ré,elle  feroit  entrée  par  force  auec45oo. 
hommes  de  piedAquelques  compagnies  de  che- 
nal, dans  le  mandement  de  Eutin,  en  l'Eucfchc  4e 
Lubek  ,  &  làfe  feroit  rendue  maiftrelTe  du  cha- 
lleaUjchafTé  la  garnifon,  puis  pris  &  emmené  tout 
ce  qai  s'y  feroit  trouué  ,  tant  en  munitions,  que 
bled  &  bcftaih^:  ainii  commis  toutes  fortes  d'ho- 
ftilitez.  Et  comme  toutes  ces  chofesfont  direde-  j 
ment  contre  l'ordre  &  claire  Conftitution  de 
l'Empire,  Alfauoir,  qu'il  n'eft  loi/îble,  foubs  quel 


H  I  s  T  O  R  I  C^V  E.  ^1 

prétexte  que  ce  foit,  detroublcr  ni  moleflcr  au- 
cun Prince  ni  Eltat  de  l'Empire.  Et  qui  plus  cft, 
par  le  Traidé  de  paix  dernièrement  conclud  en- 
tre nous  &  V.  A.  font  compris  en  icelui  tous  les 
feauls  Princes  &  Eftats  dudit  Empire,&:c. 

Par  ainfïjnous  auons  voulu  reflbuucnir  V.A.dc 
fa  parole  Royale ,  &  radueniramiabîement,  que 
comme  Duc  d'Holftein,&  par confequent  Prince 
d'Empire ,  qu  elle  ne  donnaft  aucune  occafion  de 
violence  ou  rupture  de  paix ,  par  femblabies  pro- 
cédures, mais  qu  en  faifant  ceffer  ces  hoftilite2,el- 
le  reftituc  les  places  &  maifons  par  elle  occupées 
&  détenues  :  &  en  après  congédie  les  troupes  qui 
y  font,  puis  donne  ordre  à  ce  que  reftitutionfoîc 
faite  du  degaft  qui  a  efté  fait.  Et  par  ainfi,  en  après 
n  attaquer  plus  ledit  Duc  ni  le  moiefter  en  aucu  - 
ne  façon  en  fes  terres.  Lequel  comrrie  feal  Prince 
d'£mpire,nous  fommes  obligez  à  protéger.  Et  ce 
faifant ,  voftre  A.  effeâuera  le  Traidé  de  paix , 
cuitera  en  outre, plufieurs  malheurs  qui  pourroy- 
cnt  arriuer  contre  noftre  volonté,&quï  pourroy- 
entaduenir,  occaliou  de  femblabies  inimiticz  & 
attentats. 


Autre  lettre  de  i: Empereur  m  Roy  de  Banm^ 
mark ,  qtétl  aye  a  laiffer  en  paix  le  pays  é'fub- 
ie5ls  de  l'Euejché  de  Lubek,  ^  Duché  dHoU 
Jlem, 

PLvsIlluftre  Prince  ,  tref-cher  &  bienaymé 
Nepueu,  nous  ne  doutons  aucunement  que 
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V.A.  n'ayc  receu  noftre  dernière  lettre  du  21-'' 
d'Aouft  pafle,par  laquelle  V.A.-  ura  peu  entendre 
noftre  raifonnable  demande  ,  auec  aduis  qu'elle 
ayc  à  Te  reffouuenir  de  fa  parole  Roy  ile,&  q  j'cllé 
euft  à  quitter  toutes  ces  hoftilitez  ,  lefquellcs  a- 
uoyenc  eftc  commifes  par  cydeuant,  tant  contre 
jious ,  que  contre  nos  feauls  Princes  &  Eftars  Ca- 
tIioliques:&  principalement  dans  les  mandemen* 
àc  rEucfché  de  Lubck:&  non  feulement  les  quit- 
ter ,  mais  auflî  leur  reftituer  le  degaft  &  perte  qiû 
leur  a  ellé  faite.  Et  àTaduenir  efpargnerlespau- 
ures&innocenspays&  fubjeds  :  ôc  parainfine 
donner  lieu  à  quelque  plus  grand  mal. Et  comme 
auffi  fes  demandes  font  juftes  &  equitables,tant  à 
forme  delaConftitution  d'Empire,  comme  aulîî 
félon  la  pacification  ,  laquelle  fut  faite  à  Lubtk, 
entre  nous  &  V.A.  Parquoi,nous  eftimons  que  le 
tout  aura  lieu  enuers  elle  ,  Se  la  continuation  def- 
dites  hoftilitez  fera  entièrement  abbatue ,  &  que 
par  cy  après, n'en  entendrons  plus  dephintes, afin 
que  la  paix  ne  foit  contrainte  d'eftre  violée  &  rô- 
pue  par  tels  cxcez.  Du  depuis,nous  n^auons  pas 
feulement  cfté  aduertis  que  l'armée  de  V.  A, con- 
tinue toufiaurs  lefdites  hoftilitez  dansl'Euerchc 
de  Lubek,mais  fait  encor  pis  dâs  la  Duché  d'Hoi- 
ftein:  &  principalement  dans  les  terres  &  pays  du 
patrimoine  du  Duc  Ican  Frideric  de  Hoiftein  :  & 
Jà  fe  font  faifis  de  diuerfes  places  &  palVages  ,  pris 
tout  ce  qu'ils  y  ont  trouuéen  prouillons  &  muni- 
tions,puis  le  tout  emmené  en  DannemarkrEt  par 
ainfi,mefna<.^é  en  telle  forte  que  c'cft  vnc  pitié  que 
de  l'entendre:  Comme  aulTi  ce  qu'il  y  auoit  dedâs 
Eutin&  Neuftat,  tant  en  canons  que  moufquets, 

balleS} 
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ballef,&  autres  armes:  &  dequoi  il  y  en  auoît  grâ. 
de  quanmca  eftc  auffi  faifi,rans  aucun  droia,puis 
emmene.ôcen  après  piilé  eociereinent  diuefs  vil- 
lages,les  autres  traidez  auec  telle  &  exceffiue  co- 
triburion,que  les  pauures  pays  &  iubjeas,  en  font 
entièrement  appauuris.Et  comme  toutes  ces  cJio- 
les  attentent  de  bicft  près  fur  noftre  authorité^ 
€hargelmper:ale,&  veu  qu'.ufîi  particulieremêt 
nous  auons  promis  audit  Duc  de  Holltein ,  de  la- 
uolrer^^oftrè  ptoteciion  &  mamtenancc  Impe» 
nale,nous  femmes  panant  en  volonté  Je  ne  pef 
mettre  qu'il  foit  troublé  m  molefté  de  la  forte 
Qui  cltla  caufe  que  aous  en  auons  bien  encor 
voula  aduercir  V.  A.(&  comme  c^eft  noftre  amia- 
ble dehr)qu  elle  fevcuille  déporter  de  fes  inoi.yeS 
procédures  &  hoftiîitez  :  &  qu'en  outre  elle  don- 
ne luihfant  ordre  que  tout  ce  qui  a  efté  fiifi  par  cy 
deuam  foit  refticué  &  reftably.Et  Ce  non  feulem/c 
dans  i  Luefehe  de  Lubek,mais  auiîi  dans  les  terri- 
toires &  prmcpautez  du  patrimoine  du  Duc  lean 

rnderich  de  Hol{lein,où  il  fera  auffi  donné  ordre 
pour  h  reftitution  de  ce  qui  luy  a  eité  pris-  &  par 

ce  moyen  ,  pourront  eltrepreuenus  diue^smal 
heurs  qu  à  ces  fins  s'en  pourroycnc  enfuiure.Ec  en 

outre,V.Aferacequieajufte^' équitable,  &  en 
ce  tiendra  fa  parole  Royaic. 

■pNv,  u  OK  ce  temps.aJuint  vne  groffe  desfaite, 
l^.ar  .1  y  euft  queScju»  looo.  hommes  d„  ge„ 


66  RELATION 
de  l'Empereur  &  du  Roy  dePoulongne,  Icfquels 
furent  :illai!lis  par  trois  Regimcns  de  pied  &  vn 
de  cheualjdu  Roy  de  Suede,entrt  Stum  &  Marien 
crter.le  Suedien  eut  la  vi(floire,&  y  en  demeu- 
ra bien  2000. tant  ImpeiLux  cjue  Poulonnois  fur 
la  place,  &  des  autres  feulement  40.  Et  en  outre 
conquirent  lefdits  Suèdes,  grand'  quantité  de  ba- 
gage,chariots, canoriS)&:  autres  munitions,  &  bu- 
tins. 

Le  lendemain  les  Poulonnois  le  r'afTemblerent, 
ayans  quelque  defleing  fur  le  petit  ^  erter, lequel 
au  commencement  leur  reufîit  en  quelque  façon, 
y  eftant  défia  entrez  enuiron  looo.hommesrmais 
comme  les  Suèdes  s'en  furent  apperceus ,  ils  vin- 
rét  auec  telle  furie  fur  eux  qu'ils  furent  contrains 
àfe  jetter  dans  TeaUjpour  Te  fjuuer,&  ceux  qui  ne 
fceurent  nager  furent  noycz:dont  il  y  en  demeura 
bien  500.  Le  Roy  de  Suéde  fut  fort  irrite  d'vne 
telle  furprifejveu  qu'il  fe  parloit  d'vn  accommo- 
dement. En  ces  entrefaites  le  grand  Duc  de  Mof- 
couie  enuoya  vn  Ambafladeur  au  Roy  de  Suéde, 
pour  le  prier  de  continuer  la  guerre  contre  la  cou- 
ronne de  Poulongne  ,  luy  offrant  pour  celf  effedt 
12000.  hommes  ,  auec  tout  ce  qui  leur  Tcroit  ne- 
certaire  ,  dequoi  il  le  remercia  ,  &  luy  dit  qu'il  e- 
ftoit  allez  fort  contre  fes  ennemis.  L'A  mbaffa- 
dcurdudit  Sieur  Duc  ,  fut  renucyé  auec  de  riches 
prefens.  Quant  aux  Impériaux  ils  endurèrent  de 
grandes  necellîttz  au  pays  de  Pruflie ,  &  y  en  eue 
beaucoup  de  taillez  en  pièce  parles  Poulonnois 
niefmes  lors  qu'ils  alloyent  au  fourrage  :  la  pefte 
regtioit  aufli  fort  tant  en  l'armée  de  Suéde,  que 
de  Poulongne  :  parquoi  fa  M.ijefté  de  Poulon- 
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gne  s'en  alla  du  camp  ,  &  fe  retira  à  VVatf- 
ciiaUé 


Les  Roy  s  de  Suéde  ^  de  VoulongnetrMent 
dvne  trêve  entre  eux  four fix 
mnees, 

PAr  l'cntremife  des  Ambalîàdeurs  de  France 
&d'AngIeterre  Ton  pafTa  outre  à  vne  treve,h- 
quelle  fut  conclue  &:arre{tee  pour  fix  années ,  & 
par  ainfi  drefTé  les  articles  ruyuans,puis  ratifiez  des 
deux  coftcz. 

1.  Pendant  que  ladite  trêve  durera  ,  ne  fera 
commis  aucun  adc  d'hoftilité  entre  les  deux  par- 
ties. 

2.  Le  Roy  de  Suéde  rendra  au  Roy  de  Pou- 
longnelavilledeScrafburg,  Dirfchau  ,  auecfes 
territoires  &  appartenances:  Le  Dantker,  V  Ver- 
der,  Giidftat ,  V  Vormbdit,Meir3c,  anec  fes  terril 
toires  ;  corne  auffi  Frauenburg,auec  les  bourgs  & 
villages  en  defpcndans:  de  mefmes  la  ville  &  cha- 
fteau  de  VVicau  en  Sennengalen  ,  auec  le  circuit 
de  fes  appaneninces,  fe  ra  remis  au  Duc  de  Chur- 
land  ;  toutesfois  que  le  havre  &:  port  de  Frauen- 
burgauec  toute  la  Cour,demeurera  ouueric  &  au 
pouuoirduRoy  deSuede  ,  comme  auffi  fera  re- 
ieruéauxhabitansdudit  Frauenburg,  leur  fran- 
chife  &  droid:  de  pefcher. 

S.  Il  ne  fera  permis  de  fortifier  Frauenburg  ni 
aucune  autre  place  de  fon  mandement ,  &  pourra 
la  gendarmerie  &  foldats  du  Roy  de  Suéde  ,  aller 

C  i 
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&:venirt>ar  le  mandemun  dudit  lieu fansaucun 
emptfchemen'. 

4.  Durant  ladite  trêve  ,  pourront  garder  les 
deux  parties  ce  tju  ils  auront  au  pays  de  LiefEand, 
excepte      itau,  comine  diffus. 

5.  Le  Roy  de  Suéde  gardera  &  tiendra  Bra- 
uenfb.rg  &  Fohck  autc  toutes  leurs  deptndan- 
ces>Elbingenauec  fcs  appartenances  ,&  rjfleFif- 
chauren,dans  le  gros  VVerder.  Et  aura  toute  l'e- 
ftenduedes  havres  de  Prufîie  ,à  commencer  dés 
h  mandement  d'Elbing^'n,jLirques  aux  frontières 
du  VVeichfeUauec leurs  villages  &  defptndances. 
Kuckkuckjlamkendoiff  Eigenardty&de  là  en  def- 
cendant  Kobelkrub,St uthc  fF,  jufques  vers  la  mer, 
&  tout  ce  qui  eft  entre  le  Nering,Stegen&  Pillau*, 
&ce  cjui affronte  à  l'havre  dudit  Pillau. 

6.  Marienburg  auec  le  gros  VVerder  (excepte 
le  mandement  d'E  bingen  ;  Stum  ,  le  fort  du 
VVeichfelau  Nering  ,  demeureront  fecjueftrcz 
entre  les  mains  de  l'Eledeur  de  Brandêburg,  tou- 
tesfois  à  condition  que  fi  vn  mois  aumt  la  trêve 
finie, on  ne  fe  puiffe  accorder  Marienburg  auec  le 
fore  de  VVeich(el,Stura,  &c  le  gros  VVerder  ,  fe- 
ront rendus  au  Roy  de  Suéde. 

7.  Et  pour  alTeurance  de  ce,rEleacur  de  Bian- 
denbui  g,remettr3  au  Roy  de  Suéde  Fifchaufen  & 
LochOat ,  aiicc leurs  appartenances  ,  comme  aufli 
le  havre  Elcdoral, ville  &  forterelfe  de  Memmel, 
auec  leurs  defpendances. 

8.  Et  pour  maintenir  en  paix  lefdites  feque- 
flresjceft  ordre  fera  tenu, airauoir, que  quand  la  fa- 
tifi:  ition  du  R  ;y  dt  Poulongne  fera  venue  ,  lors 
Straiburti ,  VVormbdit,  MJfac ,  Faueuberg,  <3£ 

^  Daf- 
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Dirfchan,reront  remifes  aux CommifTaires  dudit 
Roy  de  Poulongne,dans  fix  jours, &  en  aprcs,Ma- 
ricnburg,  &  le  Stuin,  Terôt  remifes  dou7C  jours  a- 
près  àrtledeurde  Brander:burg:& après  fera  auf*- 
îî  remifes  Ja  vilie  &forierefl'e  de  Memmel  an  Roy 
de  Suéde. que  s'il  aduenoin  que  la  garnifon,bour' 
geois,Habitansj&:  autres,  auant  &  Icrs  de  leur  de- 
partjou  foie  en  marchant,receufrent  quelques  de- 
plaifirs  en  leurs  perfonnes ,  ou  qu'ils  fuflent  vio- 
lentez en  leurs  biens  ,  lajaftice  y  deura  tenir  la 
main  ,  &  y  eftre  adminillree  en  toute  équité  &: 
raifon. 

9.  LeRoy  dePouîongne  jne  pourra  ni  ne  de- 
ura durant  ladite  trefvcpratiquer  ni  machiner  au- 
cune entreprife  cotre  Marienburg,  le  gros  V Ver- 
der,&:  le  fort  du  VVeichfcl. 

10.  ToutcequiaefteJfaitpar  cydeuant  ,  tant 
d'vn  coftéque  d'autre,fera  mis  en  oubli. 

11.  Dans  les  places  qui  font  en  fequeftre,  ferôt 
laifTeeslesEglifes&biensEcckfiaftiques  ,  com- 
me ils  ont  efté  auant  l'occupation  de  ladite  ville 
d.eBrauenburg,& fera  donné  aux  Papiftcs  le  tem- 
ple qui  dï  dans  la  ville  neufve ,  &  en  outre,  encor 
trois  autres  dans  le  mandement  d'icelle  ,  &fcra 
laifle  à  ceux  de  la  Religion  ,  leur  exercice  libre* 
fans  aucun  deftourbier  ni  empefchement. 

II.  Que  s'il  auenoit  que  quelquvn  n'euft  vo- 
lonté de  demeurer  dans  les  fufdites^  places  &  ma- 
demens  d'icelle  ,  &  qu'ils  aymaffent  mieux  faire 
leur  demeure  près  Elbingen,  ou  en  quelque  autre 
part  du  pays  ,  11  fera  permis  à  vn  chafcun ,  qui  fe 
voudra  habituer  ou  retirer  autre  part ,  de  vendre 
fon  bienj€changer,trocquer,  &  en  faire  à  fon  bô 
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plaifir,commeauflri  de  mefmes,aux  lieux  &  places 
qui  demeureront  au  Roy  de  Suéde. 

13.  Dans  les  lieux  qui  feront  rellituez  ou  en  fe- 
queftre  ,  tous  les  meubles  &ornemens  d'Eglife 
qui  s'y  trouueront.  Item  les  liures  de  Chancelle^ 
rie,priuilegcs ,  &  ades  de  iuftice,  y  feront  laifTez. 
mais  quant  à  ce  qui  a  efté  par  cy  deuant  aupilla- 
ge^n'en  fera  fait  aucune  recerche. 

14.  L'artillerie,  &  principalement  les  gros  ca- 
nons,lefqucls  ont  efté  trouuczauxprifes  defdites 
places, feront  rendus:  toutesbisil  en  demeurera 
autant,&daiifîî  groSjd'aufTi  bons,&en  rellequan- 
tité,auec  tout  leur  attelage,dans  Marienburg  &  le 
fort  du  VVeichfel,  comme  l'Eleâeur  en  lailTera 
dans  Memmel. 

15.  Que  fi  le  Roy  de  Suéde  auoit  par  cy  deuant 
confifqué  à  luy  quelques  meubles  ,  de  quelques 
cômuncs ,  &  autres  perfbnnes  priuees,  ils  luy  de- 
tweurerorit  dns  aucune  répétition. 

16.  Lesfoldats  des  deux  codez  qui  font  en 
garnifonjferont  congédiez. 

17.  Le  commerce  &  trafic ,  tant  par  eau  que 
par  terre,  comme  auflî  les  ports  &  havres,  feront 
libres  des  deux  coftez,&  ne  fe  pourra  leuer  aucun 
péage  ni  exadionjfoit  par  eau  ou  par  terre. 

j8.  Tous  les  prifonniers  feront  mis  en  liberté, 
fans  aucune  rançon. 

19.  Lesgarnifons  des  deux  coftez  deburont 
fortir  du  Duché  de  Prufrîe,&  ne  debura  Jedit  Du- 
ché eftre  chargé  d'aucun  hyuernement  de  trou- 
pes. 

20.  Q^e  s'il  y  auoit  eu  ,  ou  qu'il  fe  formaft 
quelque  plaintc,occafion  de  ladite  guerre,  debura 

le  tout 
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k  tout  eftre  appaife  &  mis  foubs  les,pieds. 

21.  Que  s'il  auenoic  fous  quelque  prétexte  que 
ce  fjft,que  quelqu'y n  vouluit  leuer  les  armts  ,  & 
faire  la  guerre  contre  le  Roy  de  Suéde,  su  piys  de 
Pruflie  ,  le  Roy  &  Ellats  de  l^oulongne  auec  le 
Duc  dePruifie,  &  les  Eftats  diePruffie,  party  du 
Roy  de  Suéde, &  particulièrement  la  villede  Dâ- 
trig  ,  promettront  &  s'obligeront  de  prefter  la 
main  au  Roy  de  Suéde  ,  Se  fe  joindre  auec  luy  ,  en 
le  défendant  de  tout  leur  poffible.  &c  n'endurerôr, 
en  aucune  façon  ,  que  cefte  prefente  trêve  6: ac- 
cord,foit  aucunement  violé  jîi  iezé.  De  mefmes 
proiTiet  le  Roy  &  couronne  de  Suéde  ,  qu'ils  ne 
permettront  en  aucune  façon  ,  que  ledit  acfcord 
ibit  aucunement  rompu  ni  violé,mais  veulent  & 
promettent  de  joindre  leurs  armes  &  forces  auec 
la  couronne  de  Poulongne  ,  le  Duc  &  Eftats  de 
Prufl[îe,particulierement,auec  h  ville  dcDantrig, 
contre  tous  ceux  qui  les  voudroy  ent  molefter  ou 
attaquer. 

2i.  Cas  aduenant  que  durant  cefte  prefente 
trêve,  quelquVn  euft  efté  greué,  foit  en  fa  perfon- 
ne  ou  biens ,  il  ne  luy  fera  permis  de  fe  vanger  foy 
mefmes ,  mais  feront  tenus  les  Officiers  &  Magi- 
Itratsàles  mettre  d'accord, &  leur  faire  juftice. 

23.  Que  s'il  arriuoit  quelque  sftaire  d'impor- 
tance,&  que  par  là,le  prefent  Traidé  couruft  for- 
tune d'eftre  violé  ,  feront  ordonnez  deux  Com- 
miffairesdes  deuxcoftcz,  lefquels  fe  deburontaf- 
fembler  en  certain  lieu  choili  pour  ceft  effed,  en- 
tre Marienburg&Elbingen  ,  &làmoyenner  & 
accorder  lefdits  différents. 

24.  Qe  mefme  fera  pratiqué  au  païs  deLicftlâd* 

c  4 


7^  RELATION 

2$.  Seront  nommez  deux  CommifTaires,  auee 
jntierecommiffion&pouuoir  ,  lefquels  d'icy  ^ 
lix  mois,a  conter  dés  ^uiourd'Jiuy,s'3{rembIeront, 
&aduiferontdetraiacr  ,  auec  J'entrem.fp  d'au- 
tres bons  am,s,  du  chef  des  aftkires ,  comme  auffi 
d  vne^fmijblepaix. 

26.  Ql'c  fi  en  ce  prefent  accord,  y  veulent  e- 
ftre  compr|s,du  cofté  du  Roy  de  Suede,Ie  Roy  de 
Dannemark,  le  gênerai  des  Eftats,  &  le  Prince  de 
1  ranlîyluanie,cel3  demeurera  en  leur  libcrr(<,&  fe 
debaront  declairer  dans  le  terme  de  cinq  mois. 
De  niefmes  du  collé  de  Poulongr:e ,  S.M.lmp.  le 
Koy  d  Efpagncrjnfante  ^DuchcfTe  de  Flandres, 
â:îeDucdcBauiere. 

Toutes  leflpelles  chofes  feront  çftablies  au 
procham  jour  de  rafTcmblee. 


^pres  dmers  ejfiys  de  Trai^ïé,  le  fiege  fufl  à  Ufin 
kué  de  àeuam  CAiagdenburg. 

VEv  que  les  hojilitez  entre  l'armce  Imperâ- 

l^f^i'i  ville  de  Magdenburg,.'en3igriflcyent 
dejour  a  antre,  &  après  que  les  Députez  de  ladite 
ville  ,fe furent tranfportcz à  Halberftat,  versle 
\  rince  Gênerai  de Fridland,pour  rafcher  de  moy^ 
pnner  vue  paix  &  accord,^  n'y  pouuans  rien  effe- 
auer .  le  Confeil  de  ladite  ville,  efcriuit  de  nou- 
Heau  au  Colonel  Altringer,&  le  fupplioycnt  qu'il 
vouluft  intercéder  pour  eux  enuers  MMe  Gene- 
ral aux  fins  que  le  ficge  fuft  lené  de  deuant  la  vil- 
lc,ahn  que  le  commerce  fuft  libre  d«  deux  coftcz: 
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que  fî  moins ,  &  s'il  en  aduenoit  quelque  mai  ou 
incommodité,  ils  s'en  rendoyent  excuGbIes  dé- 
liant Dieu  &  les  hpmnies. 

Surquoy  il  leurfuft  rcfpondu  par  ledit  Sieur 
Colonel ,  que  veu  qu'ils  n'eftoyent  demeurez  en 
la  deuotion  de  S.M.Imper.  &  veu  aufli  qu'ils  n'a- 
Moyent  chaftiez  les  poilfonniers  perturbateurs»  &C 
en  ce,s'eftans  renduscomme  participas  de  la  cho- 
fe,il  leur  confeilloit  q  j'ils  prinflent  vne  garnifon 
Impériale,  &  que  parainH  ,  il  fcroit  enucrs  Mon- 
fjeurle  Geîitraî  ,  qne  le  nombre  en  fuft  tant  plus 
petit ,  &  qu'ils  r^ioyent  maintenus  en  tous  leurs 
priuileges  ôc  libertez. 

Peuaprcs  ,  par  le  commandement  dudit  Sieur 
General  ,  Monfieur  le  Comte  de  Pappenheim, 
vinft  à  Lutgen  Ottcrfleben,  pour  traidcr  de  nou- 
ueau  auec  ceux  de  Magder  burg^&jpres  leur  auoir 
fait  fçauoir  Ton  arriuec,  leur  fuft  enuoyc  vn  pafTe- 
port,pour  le  venir  trouucr:&par  ainfi  le  3.de  Sep- 
tembre^yenuoyerent  leurs  AmbalTadeursJà  où  il 
leur  fuft  dit  que  s'ils  nevouloyent  entendre  are- 
cepuoir  garnifon,qu'ils  eurent  à  deliurer  trois  to- 
lies  d'or  :  mais,veu  que  hCdits  AmbafTadeurs  n'a- 
uoyentaucune  commifîion  d'en  traider  s'en  re- 
tournèrent vers  leurs  Supérieurs,  pour  le  leur  re- 
prefenter:  Surquoy,apres  la  ville  fe  deciaira,qu'ils 
ne  pouuoyententendrejnife  refoudre  à  receuoir 
ladite  garnifonjni  d'autre  cofté,à  donner  ledit  ar- 
gent :  que  fi  ledit  Sieur  General  ne  vouloit  leuer 
lefiege,qu'il  luy  pleuft  donner  pafleport  auxAm- 
l^afladeur^  des  villes  Anfiatiques  ,  oux  fins  qu'ils 
puifient  venir  à  Magdenbur^,  pour  conférer  auec 
çux,&  s  Y  interpofer ,  ne  pouuans  rien  tout  à  fai-s; 


74  RELATION 
«rondurre,  fans  leur  exprès  confentement,  veu 
<5u'ils  leur  auoyent  remis  tous  leurs  affaires  entre 
les  mains. 

Surquoy,  ledit  Sieur  de  Pappenheim  accorda 
pafTagelibrcaucc  toute  afleuranccaufdites  villes 
Anfiarique^ ,  &  fut  enuoy  é  vn  trompette  à  Mag- 
denburg ,  lequel  alla  quérir  les  lettres  dans  ladite 
ville  ,  pour  les  porter  aufdites  villes  An/îaiiqucs, 
&  s'offrit  ledit  Sieur  Pappenheim ,  que  quand  les 
Députez  defdites  villes  fcroyent  venus,  qu'il  affi- 
(leroit  en  perfonne  audit  Traidé  ,  &  qu  il  feroit 
toutfonponiblcàcequc  ladite  villefuft;  rcmifc 
3UX  bonrKSgr.îces,tant  de  S.M.Jmper.comrne  de 
Monfieur  le  General, 

Surqiioy,qucIquc  temps  après  Jes  Députez  def-^ 
dites  villes,arriuerent,  &  furent  accompagnez  dâç 
Migdenburg,3fin  qu'auant  le  Traite,  ils  puifftnt 
s'emboucher  ^parlementer  auec  ceux  de  la  ville: 
après  quoy  ,  iis  s'acheminèrent  tous  cnfemble  a- 
nec  les  Députez  de Magdenburg  ,  vers  Halber- 
ftat  ,  &  là  commencèrent  à  traider  des  conuen- 
tions  dudit  accord. 

On  eftoit  venu  fi  auant  audit  Tfaide',quc  MMc 
General  de  Fridiand  fe  contentoit  pour  toutes 
chofes,  deiafommede5oooo.Reichftalers,  mais 
comme  la  ville  eut  fait  voir  fes  pertes  &  ruynes, 
&  donné  d'entendre  que  le  degaftqui  leurauoi; 
eftéfaiten  leurs  bleds,  lefquels  leur  auoyent  efté 
bruflezpar  laplus  partdes  Impériaux  ,&  vnepar- 
tie  emmenée  ,  &  l'autre  partie  fouice  par  la  caual- 
lerie,(e  montoit  à  plus  de  looooo.talers.  Sadite 
AltefTe  acquicffi  à  toutes  leurs  demandes,  &Ieur 
en  lit  gratuitement  prefent  :  promettant  de  leuer 
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le  fiege,  &  faire  ouurir  les  pafTages.  Surquoy  fut 
tout  auflj  toft  donné  ordre  que  nul  bourgeois  ni 
foldat  ne  feroit  aucun  def^Iaifir  aux  Impériaux, 
&  ne  porteroit  aucunes  armes  hors  la  porte  de  la 
ville  :  ce  qui  fut  auflî  défendu  aux  impériaux,  fur 
peine  de  la  vie. 

Parquoy  ceux  de  M^gdenburg,  fortirent  à  gra- 
des troupes  hors  de  la  ville,  jufques  dans  les  rran- 
chees  des  Impériaux  ,  &  y  achepterentde  toutes  'J 
fortes  de  viures,comme  beurre  ,  choux  ,  raues,  ^ 
oeufs,  pain,  &  bied,  &  l'apportèrent  dans  la  ville: 
par  ainlîjOn  peut  futilement  remarquer,qu'ils  n*c- 
ilioycnt  point  ennemis.  J'  en  entra  beaucoup  des 
Impériaux  dans  la  vilîe,  lefquelî  atifli  achepterent 
tout  ce  qui  leur  cfloit  necrlf3ire.&  comme  le  fie- 
ge  fut  leué  de  dcuant  la  ville,  &r  que  les  Ambaffa- 
deurs  defdites  villes ,  &  ceux  dudit  Mngdenburg, 
furent  reuenus,  futcha^tc  par  toutes  les  chaires, 
adions  de  grâces  à  Dieu  le  17.  de  Septembre  oc- 
cafion  d'vne  fi  bonne  paix  &accord,&  furent  fon-  , 
nées  les  cloches  par  les  trois  villes,  des  10. heures, 
jufques  àii.puis  tous  les  canons  tircz,qui  eftoyenc 
deffusles  remparts,  &  après  vne  falve  par  les  fol- 
(dats. 

Sur  ce  les  portes  furent  ouuertes&  garnies  de 
foldats  ,  &laifl"oyent  aulî)  bien  entrer  les  foldats 
Impériaux  que  les  payfans  auectout  ce  qu'ils  a- 
uoyent  tant  pour  vendre  que  pour  achepter  :  & 
par  ainfi  fut  le  paifage  entièrement  libre  &  ou- 
uert. 

Lefiege  auoitdurc  2S.fepmaines,&  durant  le- 
dit temps,il  mourut  2000.  Impériaux ,  entre  lef- 
quels  il  y  auoit  55.  des  principaux  Officiers ,  &  5, 
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Comtes  :  &  de  ceux  de  la  ville  enuiron  ij^.hom- 


mes, 


Lijle  de  ce  que  les  viures  fe  vendoyent  dur  m 
leditfiege^dxns  la  villç_j, 

Vncmefure  deSegle  valoic  i.taler 

Vne  mefurede  Froment  l.taier  (S.grofclies. 

Vne  mcfure  d'Oi-gc  2i.pro. 

Vne  mefure  d'Auoyne  i^  oro,' 

Vne  liure  de  beurre  5-gi'o, 

Vneliure  dehrd  5  gro 

Vneli  ure  de  Stockfifcli  i.gro.6.pfenin"s 

Vniiarenc  ^  p £ 

Vneliure  chair  de  boeuf  i.gro.5.pf, 

Vne  liure  de  mouron  i.gro.6.p£ 

Vne  liure  de  chair  de  porc  i.gro.(5.pf. 

Vn  coq  d'Inde  i.taler 

"^'neoye  jz.gro. 

Vne  pdule  j^gro. 

Vn  pot  de  bière  ^.pf. 

Vn  pot  de  brichan  (j.pf, 

Vn  pot  de  vin  de  Rhin  ou  d'Efpagne  S^gro, 


JC  Armée  Im^ende  qm  efl  au  pays  des  Grifbns 
fart  four  Italie  ^  Mantoué. 

ENviRON  ce  temps  l'armce  Impériale  laquel- 
le auoit  demeuré  quelque  temps  aux  Grifons, 
s'en  alla  en  ltalic,&  auoit  pour  General  le  Comte 
Colaldo  ,  &  eftoitcompofeede  20000.  hommes 
de  pied,    4ooo.cheuaux,  mais  il  n'y  en  demeura 

pas 
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pas  peu  par  les  cherainsjtant  pour  neceffité  de  vx- 
ures  que  du  mauuais  air.-quand  ils  y  furent  arriuczj 
ilsfe  defpwtirentcntroisjdont  chafcune  partie a- 
uoit  4.pieces  de  canon  auec  foy  ,  &  ainfi  s'en  allè- 
rent contre  Mantouè,&:  prirent  le  pays  d'alentour 
auec  perte  de  peu  de  gen$. 

Comme  le  Roy  de  France  euft  appris  ces  noii- 
uelles,&  entendu  d'ailieurs,par  fon  AmbafTadeur, 
lequel  il  auoit  enuoyé  à  Vienne  vers  S.M.lmp,  le 
peu  de  refolution  qu'il  y  auoit  obtenu  fur  la  pro- 
pofîtion  qu'il  luyfiiHeîapartdu  RoyfonMaî- 
Itre  ,  aux  fins  qu'il  laiffaft  le  Duc  de  Mantouë  en 
vraye  &  réelle  pofTeflîon  dos  Ducliez  de  Mantouc 
&  de  Montferrat,  &  qu'il  l'en  vouluft  inueftir  ,  ëc 
ne  permettre  que  perfonnele  moleftaft  en  fa  rof- 
feflïon,  s'en  retourna  toutesfois  ledit  Sieur  A m- 
balîàdeuraflfez  mal  content,  Se  auec  peu  dVffed: 
par  ainfile  Roy  deFrance ordonna  de  grâds pré- 
paratifs de  guerre  par  tout  fon  Royaurije  ,  pour 
maintenir  ledit  Duc  deNeuers,  contre  ceux  qui 
s'y  voudroyent  oppofer.Ôd  commanda  que  toutes 
les  troupes  qui  cfloyent  dans  le  Lv ônois  &  Dau- 
phiné,  &  lieux  circonuoyfins ,  euflent  à  marcher 
promptement,  &  s'emparer  de  Siife  ,  &fiftte- 
nir,à  ceft  efFtd;>au  Marelchal  de  Crequy  700000. 
efcus  ,  &  en  bled  8c  autres  munitions  de  bouche, 
pour  l'entretien  de  50000.  hommes  demy  an  du- 
rant. 

Par  contre  le  M*rquisSpinola  ne  dormoitpas, 
mais  donnoit  ordre  à  toutes  fortes  de  préparatifs 
de  guerre, (Scenuoya  bon  nombre  de  gens  au  Môc- 
ferrat ,  pour  encommencer  le  fiçge  deuant  Cafal. 
Mais  veu  qu'en  ce  temps  le  fieuue  du  Po,  &:  autres 
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riuieress'eftoyent  defbordees  de  teJle  façon  que 
les  foldats,ne  pouuans  rien  faire,  furent  contrains 
de  fe  retirer  dans  la  Duché  de  Milan. 


L\dmbaJ[Adeur  de  T urquie prend  congé  dç_j 
l'Empereur  à.  Vienne  pour  s'en 
retourner. 

LE  Vendredy  30.  Odiohxt  i^zp.  l'AmbafTi- 
Jeur  des  Turcs,  lequel  auoit  demeure' vn  an 
entier  à  Vienncdemanda  Ton  congé  de  S.M.Imp. 
en  pleine  Audience  en  la  f  irme  que  s'enfuit. 

Premièrement  le  Bafcha  ou  l'Orateur  Turq  fe 
fit  accompagner  fort  fomprueufement  versS.M. 
Imp.&  après  luy  auoir  fait  vne  profonde  reueren- 
ce ,  clic  efbnt  alfife  ftir  vn  riche  throfne  ,  tenant 
toufiours  la  tefte  couuerte,  commença  ledit  Ora- 
teur,en  langage  Turq,&  fort  diftindement,  auec 
vne  belle  grauité,  à  demander  fon  congé  :  Ce  qui 
fut  enapres  donné  d'entendre  par  l'Interprète  tn 
langiic  ltaIienne,/;m«î/«  Curidi\}m&c.v^\j:\\  auoic 
cfté  députe,  &  cnuoyé  de  la  part  du  Tref-puiffaut 
&  inuincible  Empereur  des  Turqs  ,fon  trcf-cle- 
ment  Seigneur ,  vers  S.M.Imp.de  Rome,  aux  fins 
que  la  trêve  ,  laquelle  âuoit  eftc  arrtftee  pour  25. 
ans  entre  leurs  Majeftez ,  &  qui  fe  trouuoir  à  pre- 
lent  finie  ,  fufl:  rcnouuellee ,  &:  reconfirmée  pour 
autres  25. années,  &  que  le  Traité  ,  lequel  pour 
cefteffed  auoit  efté  commencé  en  l'année  1627. 
fuft  entièrement  paracheuc  :  Comme  aufli  pour 
moycnnervn  accord  touchant  le  différent  qu'il  y 

auoic 
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«uoit  pourlafortercffe  deGraw  ,  auec  toutes  fes 
dépendances ,  que  le  grand  Seigneur  prétend  luy 
deuoir  appartenirrComme  auflî,afin  que  ceux  lef- 
quels  par  cy  deuant,&  par  lôgue  efpace  de  temps, 
ont  commis  toutes  fortes  d'hoftiiitez  ,  vols& 
raps,  à  rencontre  des  fubjedsde  S.M.  deTur- 
quie:&:  par  ce  moyen, rompu  &violé  la  trc vcjfoy- 
ent  punis  par  le  commandement  de  V.M.Imp.cô- 
meelletrouueraraifonnable,ac  félon  leurs  méri- 
tes ,  pour  donner  exemple  à  tous  ceux  qui  fe  vou- 
droyent  licenticr  à  tels  excès.  Et  comme  auffi  îe 
grand  Seigneur  donnera  tout  ordre  à  ce  que  les 
Chrcftienspuiffent  aller  &  venir  en  toute  feureté 
par  (es  terres  ôc  pays.  Et  n'a  jamais  eu  autre  inten- 
tion Jinon  de  maintenir  la  paix ,  gt  bonne  intelli- 
gence auec  S.M.Imp.  Ce  qui  peut  auoir  eftéjjuf- 
quesàprefent,  recognu  par  tous:  &  ce  qu'il  defire 
encor  côrinuerà  laduenirjde  toui:  Ton  po(nble,& 
efpere  que  comme  bon  voifin,  fadice  M.lmp.fera 
auflî  de  là  cofté  plus  portée  à  la  paix  qu'à  la  guer- 
re:&  aulfi  qu'elle  trouuera  la  requefte,  qu'elle  luy 
fait  à  prefentiraifonnable  :  &:  que  par  là  on  pourra 
recognoiftre  fa  bonne  volonté  ,  comme  aufli  le 
defir  qu'elle  a  au  renouuellement  de  la  trêve  ,  & 
continuation  d'icelle.  Et  par  conîi:e,ne  permetirç 
que  par  le  refus  defdites  de^T)andes ,  la  paix  ou  trê- 
ve encommcncte  full  ainfi  rompae  &annullee, 
&  que  parce  moyen  la  guerre  s'.illumaft  entre 
deux  Cl  puifTans  Monarques  ,  ou  pliuftoft  on  deb- 
uroit  entrer  en  confideration  qu'elle  commodité 
&  profit  la  paix  peut  apporter  ,  &  tpar  contre ,  les 
grands  malheurs  qui  peuuent  furuisnir  par  les  e~ 
ueneinens  de  la  guerre.  Et^f/oi ^ax  wiappniQr  fit 
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beUo  iufio.  Car  encor  que  V.M.  aye,  toujours  eij 
victoire  jufcjues  à  prefenrjiant  dcdaas  que  dehors 
de  rEmpire,il  eft  neantmoin&à  croire ,  quiet  non 
minorfit  virrus  cjH£,rerequàm  pana  fww.FinaJemct, 
fuft  fupplieefadueMa.  par  l'Ambafîadeur ,  qu'a- 
près fà  bénigne  refolution,  fur  les  poinds  par  luy 
propcfcz,  qu'il  luy  pleuft  luy  defpirtir  fa  clcmeiiT 
ce  Impériale,  &  luy  doner  congé  pour  (on  lefourJ 
Surquoy,  après  que  l'on  eult  donr>é  d'entendre 
à  S.M.r.np.  le  contenu  du  difcours  dudit  Ambaf- 
fadeur ,  elle  fift  venir  à  ces  fins  auprès  d'elle  le  Bj- 
ron  led  de  la  Ueckd'vn  de  Tes  Confeilicrs  d'Eftac, 
lequel  après  s'eftre  mis  à  genoux,  fadite  Ma.l'in- 
forma particulièrement  [iir  ce  qu'il  auoit  à  refpô- 
dre  ,  &àformedeIa  prercnteteneur,ledeclajrà 
en  langue  Alicmandc;AlTauoir,Quj:  S.M.I-np.dé 
Romme,auoit  compris  la  teneur  de  Ton  difcours: 
Et  comme  elle  n'duoit  rien  plus  en  recomman- 
dation que  la  paix  vniuerfeile  ,  &  principalement 
pour  le  bien  de  fes  fubjeCts.  ^ce  que  jufques  à  pre- 
lent  elle  auroit  fait  voir  par  fa  debonnaireté  & 
clemencG)cn  diuers  endroits  de  fon  Empire. Que 
aulli  à  ceft  effed  elle  eftoit  toufiours  en  merme 
volonté  par  le  defir  qu'elle  auoit  que  ladite  trêve 
fuft  conclue  &arreftcc,  &  ne  permettre  en  aucu- 
ne façon  que  defcm  co(U  elle fuft  violée  ou  rom- 
pue. Quant  àcequi  concerne  Icvplaces  &:derpc- 
dances  d'icelles,qui  font  à  prefcnt  en  contéfte,  S. 
M.lmp.  a  bien  voulu,  pour  faire  voir  la  bonne  af- 
fec^lion  qu'elle  a  d'entretenir  la  paix,de  ne  rcfufer 
en  ce  vne  amiable  compofirion  &:  accord  :  Et  à 
ceft  efte.^t  auoit  défia  ordonné  certains  Commif- 
faires  ,  lefquels  auec  les  Députez  du  grand  Sei- 
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gneuf,  y  defloyent  défia  auoir  fait  vn  commence- 
nienc:  &  eft  S.M.  en  efperanceque  le  tout  deburà 
fc  coRclurrc  à  l'amiable,  que  S.M;  auffi  en  a  çO:rit 
aux  Palatins  du  pays,  &  autres  Colonels  &  Offi- 
ciers de  remarque,  aucc  exprès  commandement 
d'obferutr  &  garder  ladite  paix  en  tous  &  vn  cha- 
cun fes  poinds,rans  aucune  violence  ni  excès  ,  ÔC 
dechaftier  rigoureufement  ceux  qui  y  voudroy- 
ent  contreuenir.  A  l'encontre  df  fquels  aufîî  S.M, 
croit  qce  le  grand  Souldan  tiendra  main  de  foii 
cofté  ,  ^  donnera  ordre  que  juflice  foit  admini^ 
ftree.QM4nt  à  (on  depart,il  luy  fera  permis  de  s'en 
aller  quand  bon  luy  femblera:  Et  luy  fera  pourueu 
de  bittca.ix  Vautres cquippages  pour  fon  voya, 
ge,auqnel  S.M.  foubairre  lout  bon  ht ur  &  fucces 
en  fondit  voyage.  Ec  fur  cefte  refoludon  ledit  O- 
ratear  ou  Ambaffadf  urTurq  remrrcid  par  fon  In- 
terprète en  toute  humilité  ,  S.M.lmper.&lalciia 
fort  de  ce  qu'elle  eftoit  fi  bien  portée  a  !a  paix  :  & 
promit  d'en  faire  le  rapport  à  fon  Seigneur.*  Et 
quant  à  ladite  corn  milTîon,  pour  le  différent  def- 
dites  places,]!  pria  S.M.que  v  eu  que  les  Commif- 
fairescftoyent  tous  d'Hongrie  ,  qu'il  luy  pleuft 
auffiy  enadjoufterdes  Ailemans:  SurquoyS  M 
lui  fift  faire  refponfe,  que  ladite cornmifrion  debl 
Uou  pour  l'beure  prefenre  défia  eflre  encommen. 
cee ,  &  que  les  Cornu  nffAvçs  cftoyent  en  telle  fj- 
eon  informez  de  l'c^flaire  ,  qu'ils  nauoyent  garde 
d'outreparfer  leur  loffrudion  ni  ce  qui  éfioic  r'e 
la  raifon  :que  ncantmo:ns,ai  cas  de  necdrné,onï 
S.M.auifeioiî  à  ladite  adjonfticjn:  Et  que  par  an- 
fi,commeil  a  défia  elle  dir,S.M,ne  dcfuc  vien  tant 
gue  de  faire paroiftre  la  b^nue  inciinacion  cinVU--^ 
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auoitàhpaix.   Apres  quoy  ledit  A mbafTadeUf 
fupplia  S.M.de  vouloir  par  fa  finguliere  démen- 
ce luy  donner  le  Colonel  Aga  lequel  il  detenoit 
prifonnier  ,  finalement  remercia  S.M.de  tous  les 
bons  traiétemens  qu'il  auoit  receu  pendant  fon 
fejour,auec  tref-inllante prière  qu'il  pleuft  àS.M. 
de  fe  repoicr  eiitieren)ent  fur  les  efftds  &  bon- 
ne volonié  de  *"on  Trefpuiflant  Seigneur.  Sur- 
<]uoy  S  M.luy  fiftfjirc  refponfe  ,  qu'après  qu'elle 
auroit  fceu  &  auroit  dcucmentefté  informée  du 
faid  dudit  Colonel  Aga  ,  qu'elle  s'en  dcclareroic 
puis  après  :  qu'en  outre  elle  eftoit  fort  joyeufe  de 
entendre  que  ledit  Ambafladeur  fe  trouuoit  con- 
tent du  traitement  qu'il  auoir  receu.  El  l'enjoi- 
gnit de  vouloir  prefenter  fcs  humbles  recomma- 
dations  au  Trcf  puiflant  Soldan  ,  en  la  meilleure 
forme  que  fjire  fe  pourroit.    Apres  quoy  ledit 
Ambaflideur ,  auec  plulieurs  autres  Turqs  qui  e- 
ftoycnt  à  fa  fuitte  ,  au  nombre  de  loo.  baiferent 
tous  l'vn  après  l'autre  l'aiflc  gauche  du  manteau 
de  S. M.  &  s'en  touchèrent  ie^  yeux ,  comme  aùfli 
la  face  &  en  ceftc  forte  prirent  congé  de  S.M.puis 
de  là  furent  conduits  en  la  chambre  de  l'Impéra- 
trice, là  où  de  mcfmes  après  que  ledit  A  mbafla- 
deur  eu(t  fait  fon  h-!rangue,fut  incontinant  inter- 
prété par  le  Truchement.    Surquoy  il  luy  futref- 
pondu  p.ir  ledit  Sieur  de  la  ReLk,côme  S.M.Tlm- 
peratrice  auoit  entendu  auec  grande  joye  >  qu'il 
s'en  retournoir  auec  contentement ,  &  qu'elle  e- 
ftoitaffcurtc  que  TEnipereur  fon  tref-cher  Sei- 
gneur,n'auoit  rien  plus  en  finguliere  recomman- 
dation, que  d'entretenir  11  paix  auec  le  Tref-puif- 
fant  Souldan.  Et  rinal^iéc  le  pria  de  vouloir  pre- 

fente* 


H  I  s  T  O  R  î  QJT  E.  85 
fênterfes  humbles  recommandations  à  la  mère 
du  Tref-puiffant  Souldan,  auec  offre  de  fon  bien- 
humble  feruice.  Sui-quoy  tous  lefditsTurqs  les 
vos  après  les  autres  baiferêt  vne  médaille  de  pier- 
reries qui  eltoit  en  la  manche  gauche  de  la  robbe 
de  rimpcratrice,&  laquelle  eftoit  fouftenue  par  le 
Comte  de  Liechtenftein  fon  Maillre  d'hoftel.  Et 
après  plulieurs  profondes  reuerences  fe  retirerct. 
Apres  vferent  de  mefmes  cérémonies  en  la  Cour 
du  Roy  d'Hongrie  &  de  Bohême  ,  &làoùilfut 
fenuoyc  prefqueauec  de  femblables  refponfes.A' 
près  quoy  ledit  Ambafladeur  auec  les  prmcipaus 
de  fa  fuite  ,  montèrent  à  cheual,  &  tous  les  autres 
eftans  à  pied  deux  à  deux,  &  en  bel  ordre,  s'en  re- 
tournèrent en  leur  logis.  Et  marchoit  ledit  Am- 
balfadeur  entre  le  Baron  de  Parr  premier  Gentil- 
horamede  la  chambrede  S. M.  Et  entre  le  Colo- 
nel de  Gomorre ,  Colonitfch  :  accompagnez  de 
piu{ieurs  moufquetaires.  Et  le  Dimanche  après, 
fçauoir  le  11.  Nouembre,luy  fut  enuoyé  par  S.M. 
vn  prefentde  douze  tafîes d'argent  d'oré,  &  deux 
grands  goubcIets,auec  vn  grand  baffin&  l'efguie- 
re  d'argent  :  &  le  tout  fut  porté  a  defconucrc  juf- 
ques  àfonlogisipjis  luy  fut  prefcnrépar  le  Com- 
te de  Eggenberg  ,  ce  qu'il  rcceuft  fort  gratieufe- 
ment. Et  après auoir  remercié  S  ALdudic  prefent, 
partit  peu  après  auec  iS.batteaux  deVienne.Er  par 
contre  l'A  mbaHadcur  de  S.M.  partit  de  Conlbn- 
tinopîe  pour  venir  à  Offen  ,  &i  là  attendre  i  arri- 
ueedudit  Ambâlfadcur  iur»i. 


84  RELATION 
 ^  .  .  ^ 

Le  Roy  de  Suéde  défend  aux  forts  Anfiatique'S 
le f quels  tiennent gArmÇon  Imper lalc^^ 
de  nauiger. 

NO  V  s  Guftauus  &c.  Faifon^  rçauoiràtoo! 
ceux  à  qui  il  aj^partiendra  ,  Comme  par  cj 
deuant  nous  aurions  pour  juftc caufe  prisa  noftrc 
protedion  5i  fauuegardela  ville  de  Stralfund,aus 
fîijs  de  U  défendre  contre  toutes  injures  &  mole- 
Ihs  qui  luy  pourroyent  arriuer:comme  au{?î  pour 
la  maintenir  en  Tes  libertrz,  priuilcges  &  franchi- 
fes.  Et  nous  ellant  venu  à  notice^  comme  après 
que  leurs  ennemis  les  auroyét  par  cy  deuant  grief- 
uement  moleftez  &  tourmentez  par  terre ,  &r,  par 
h  s;nce  de  Dieu, le  tout  reulFi  à  leur  perte  &  con- 
fuhon>  maintenant  ils  s't  lîorcent  auÀî  de  leur  dô- 
ncr  de  l'ennuy  par  eau.   Et  comme  cela  nous  tiï 
grandement  important  3c  au  public  que  ceftedite 
ville  foit  défendue  &  protégée  an (Ti  bien  par  eau 
que  par  terre  ,  nous  auons  à  ces  fins  donné  ordre 
que^noftre  Admirai  de  Si  ralfund,  lors  quenoftre 
armée  naualeaura  prisfon  quartier  d'hyucr  ,  qu'il 
ayc  h  faire  bonne  garde  auec  quelques  nauircs  ,  & 
principalement  en  ce  porr:&par  amfi  tenir  les  na- 
nigations  de  commerces  libres:  <k  au  cotraire  em- 
pdclier  que  par  fortune  les  foubfnommcz  ports 
Anfiatiques  fulfent  fortifiez, afi  i  qu'il  ne  s'enfui- 
ui:  de  là  que  celte  innocente  ville  fut  totalement 
ruynce,&  ledit  port  hors  d'afleurance:&  afin  qu'il 
fait  notoire  à  chafcLÎ  de  quel  porc  on  fedoit  mcf- 
ficr  ^5.' prendre  garde  ,  lefquds  ont  couftume  de 

mole- 
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molefter,  &  qui  ne  tendent  qu'a  la  ru/ne  de  ladi- 
te innocente  ville.  Par  ainlî  nous  voulons  spcrre- 
ment  faire  fçauoir ,  que  perfonne  n'aye  par  cy  a- 
presà  nauiger,foit  à  Stolpen,  Kolbergen,  Camir, 
VVolgiftjGripfvvardc,  Koilock,VVirmar ,  &  ne 
trafiquer  ni  nauiger  en  aucun  autre  femblable  lieu 
ou  il  y  aura  garnifon  Impériale.  Parquoy  de  no- 
ftre  puiiîance  &  authoriîé  Royale,  nous  mandons 
&  commandons  à  quelque  perfonne,&  de  quelle 
qualitc,nation  ou  condition  qu'ils  foyent,fur  pei- 
ne de  confilcation  du  nauire  &:  biens  ,  Que  per- 
fonne n  aye  à  nauiger  aufdits lieux  ,  jufques  àce 
que  par  quelque  autre  moyen  il  y  foit  pourueu.Et 
quantàLubeck&  Stettin  ,  Icfquels  n  ont  aucune 
garnifon  ennemie,il  fera  permis  d'y  nauiger,  lou- 
tcsfois  à  condition  que  veu  que  levoyage  de  Stet- 
tins'addreflfepardeuant  VVolgaft  ,  faudra  que 
ceux  qui  nauigeront  àStcttin,monftrcnt  vne  atte- 
ftation  comme  ils  n'ont  point  aborde  à  VVol- 
eaft,&  n'y  ont  amené  aûcune  marchandiieque  ce 
foit.Donné  dans  noftrc  Chsfteau  de  Vibald»le  u- 
d'Odobreiéi?. 


Les  Impériaux  &  njpagnols  firtent  me  accord 
duVelau, 


V 


Eu  que  les  Impériaux  &  Efpagnols  ne  vou- 
loyent  quitter  le  Velau ,  mais  s'eftoyent  en- 
cor  renforcez  de  certaines  troupes  :  par  ainfiie 
Comte  Erneft  Cafimir ,  auec  i5o.compagnics  de 
pied    3 ©.cornettes  de  cauallerie ,  y  vint  pour  les 
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en  faire  defloger,  &  fift  faire  à  I/TeJort  vn  pôtt  de 
batteauxàtrauers  Ja  riuiere  d'ifl'el  :  puis  palTant 
près  DM)fbu.g,le  rendit  à  KeppelJicudiftantvne 
"If^n'^',"'^'^"  '^""P  Impérial.    Et  comme  le 
îo  d  Odobre  ils  y  furent  arriuc^  ,  commenccrét 
a  le  fortifier  :  A  quoy  les  Impériaux  &  Efpannols 
tarchoyentdelesempefcher  ,  &  pour  ceft  effed, 
sefcarmoucherentauec  ceux  des  Eftats ,  jufques 
au  foir  :  ma.ss'cflans  retirez,  fans  aucun  effed, 
ceux  defdirs  Eftats ,  auffi  bien  Officiers  qu'autres, 
y  trauailierent  route  la  nuidià  par  ainfi  aduance- 
rent  en  telle  forte  leur  befongne ,  qu'elle  fe  trou- 
ua  en  dclenfe  le  lendemain.Puis  après  le  S'  Com- 
te Erneft  Ca/i tnir,fift  dire  au  General  de  T^mpe- 
reur  ie  Sieur  Comte  lean  de  Nafrau,s'il  fevouloit 
retirer,fimoins,qu'il  l'y  contraindroit  par  force, 
l-edit  SicurGeneral  auoit  ordre  delà  Sereni/îime 
Infante  que  pluftoft  que  de  quitter  leVehu.il  per- 
que  tous  les  loldats  y  mourulfent.  Et  voyant 
qu  11  ne  luy  pouuoit  arriuer  aucun  fecours  ,  il  en- 
tra neantmoins  en  vn  accord ,  &  après  la  conclu- 
iion  fortir  auec  toutes  fes  gens  du  Velau  ,  Je  lUc 
Octobre,  auec  tout  leur  bagage,  enfeigne  derplo- 
yeeA' tour  leur  canon,  excepté  trois  pièces  de  A- 
niorsf  rt.Ie/quelles  ils  lailTerentaux  tranchées  & 
amh  s  en  alla  en  bataille  rengee  à  Bokholct  & 
3erg. 


piuerfes places  frifes  far  lesHoJ/andois  aupys 
deCleuesé'deCM.Arck, 
PEu  après  le  Sieur  d€  HautcRi^  ÇoJonci 

Fran- 
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François ,  par  le  commandement  du  Prince  d'O- 
ranc^e ,  auec  bon  nombre  de  foîdats  de  chenal  & 
de  pied,  prinft  fon  chemin  vers  Rmgelberg  ,  &  le 
2i.d'0<5tobre  dans  h  niiiâ  fift  branquer  qudquts 
canons  deuanticelle  ,  lefqtiels  turent  tirez  ie  ma- 
tin par  plufieurs  coups.    Ceux  de  dedans  tirèrent 
auflî  quelques  coups,mais  après  auoir  attendu  lu 
coups  de  canon  ,  ils  demandèrent  finalement  à 
parlementer^  ce  jour  mcfme  fut  fait  i'accord,& 
la  garnifon  qui  eltoit  de  160.  hommes/oTtit  aueç 
leur  bagige  &  eufeigne  defployee.    En  après  ics  ^ 
Efpagnols  rendirent  aulTi  Ifîelburg  fans  attendre 
le  canon.  Dauantage  il  fortit  de  Vtfel  150  hom- 
mes auec  baftonsàfeu  ,  &  prirent  leur  chemin 
vers  Duifberg  ,  &  en  la  nuid  l'efcalerent  &  s'en 
rendirent  maiftres.  En  après  ceux  des  Ellats  pri- 
rent Duinflnken ,  Eflen,  &  Holdt ,  comme  auflî 
Rurort.U  fut  trouué  eftranoe,&  de  plufieurs  Co- 
lonels,que  Rurort  s*eftoit  ainfi  prompremcnt  rê- 
du:veu  qu'ils n'eftoyent  que  So.hommcs  de  Mef- 
fieurs  lei  Eftats  à  la  prife,&  ceux  de  dedans  eftoy- 
ent  beaucoup  plus  torts.  Et  comme  cedit  lieu  e- 
ftoit  vne  place  d'importance,les  Eftats  commen- 
cèrent à  le  fortifier. 

Ceux  de  Vefel  eurent  auflî  vn  defleing  fur  le 
pont  qui  eft  auprès  de  Reinberg  :  patquoy  ils  s'y 
en  allèrent  de  nuid,  &  dc^firent  deux  arcades  du- 
dit  pontjfouftenues  par  5.batteaux.  Que  s'ils  cuf- 
fent  eu  des  haches  auec  eux  pour  couper  les  cor- 
dages qui  tenoyent  les  batteaux,ils  euffent  facile» 
ment  tout  desfait  ledit  pont.  Mais  comme  ils  s*a- 
muferent  trop  longuemét,les  Efpagnols  qui  dor- 
raoyent  dans  les  batteaux  de  deffus  ,  s'efueiUerent 


?8  RELATION 

^  tirèrent  auec  telle  furie  contre  eux,qui]s  furent 

~s.e/.  retirer  auecpereelî^^^^ 

Le  tnefme  jour  jo.compagnies  de  cheual  &en 

ftc  cho,„.  de  toutes  les  g,r„i<-o„;,  Ccbs  iLom. 

de  Ve  el,&  menèrent  anec  eox  deu.  pièces  de  e,- 

V.M  de  Bu,  ,.(,,den,andans  qu'ils  euffen,  i  rendre 
h  rl.,ce.t,  com„,c  les  Efpag.  ols  y  firent  refus  e 
ono,,fut  br.„quc&,i,é  quelques  coups.  Sur- 
quoy  la  garn.fon  accotd.,&'le  lendemai^ 
fort.rent  enu.ron  roo.foldats  de  ladite pîaceTûec 

fc  Fn  ;  f'"  ""'^g""ifonH.lla„doi. 

Hol  a.do>fes  (oubs  le  gounernement  du  Cot^te 
de  V  fdT  '^'T'"  P'1-e.  cnt  aupKs 

fubjeas  fuirent  attaquez  comme  ennemis.  ^ 
Celd.tes  troupes  vintentiufques  deuant  la  vile 

efto.t  d  „a  aduerfe  de  leur  venue,  ils  fe  prepare- 
unt  de- les  aue„dre,&  nun.i,  en,  les  cl,en.i„s  paf. 

Sfl:H:l^;^"'=  '""'v"">^ 

^«^5  HolJaiuJois  virent  ou  ils  tv»..»^ 
-.Ied.fe„fe,dsfejetterent''r  ra^dZ 
&*mportae.tIaditeplace:4arain/;ydemrur; 

bon 
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bon  nombre  des  dcpx  coftez.Jj  y  auoit  dedans  la- 
dite ville  4.compagnies  de  pied  &  vne  decheual, 
lefquels  fe  rendirentj&  mirent  bas  les  armes  :  3ç 
par ainfi  prirent  lefdits  Holhndois  260.  prifon- 
niers,&  enuiron  Sp.cheuaux  ,  auec  beaucoup  de 
bjgages, armes,  &r  autres  butins,  &  ne  mirent  au- 
cune garnifon  dans  ladite  ville. 

Ll  dcffus  ,  ils  prirent  auflj  le  pont  de  Keluich, 
qui  eft  vn  important  pa{r9ge ,  &  y  trouuerent  en- 
uiron 2000. facs  de  farine,qui  furent  menez  à  Lin- 
gen  :  puis  fe  rendirent  au(ïi  à  la  fin  maiûres  de  la 
maifon  d'Anguerrot,  &  de  U  paflerent  outre  juf- 
ques  à  Anguermund,  qu'ils  emportèrent  auffi  par 
force.  Et  comme  ils  s'amufoyent  au  pillage, fans 
fonger  à  autre  chofe ,  les  habitans,  auec  quelques 
foldats,çommenceiêt  à  les  charger,  &  les  repouf- 
ferent:  &  par  ainfi  n'y  perdirent  pas  feulement  le 
butin  qu'ils  auoyent  fait,mais  qui  plus  eft,y  laiiTe- 
rent  deux  pièces  de  leurs  canons.  Sur  ces  entrcfai- 
teSjle  Sieur  Comte  Guillaume  de  Naffau  ,  lequel 
eftoit  à  Duifburg ,  ramafla  bon  nombre  de  trou- 
pes,&  auec  icelles  s'en  retourna  deuant  ladite pla- 
ce,&  à  la  fin  l'emporta  par  force ,  &y  fut  trouuce 
grande  quantité  de  bleds. 

Occafion  defdites troupes,  l'Euefclié  de  Cou- 
longne ,  lepays  deBer^,  &  de  Mark,  furent  ea 
grand  crainte,  &  s'enfuyrent  plufieurs  de  ces  peti- 
tes autre  part. 


^iffri  du  Prime  de  T ranffyluaniç^. 
ÇOaime  le  Prince  de  Tranffyltianie  Betlehem 
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Gabort,euft  efté  longuement  détenu  malade  dV- 
ne  hydropifie,&  qu'il  auoit  rccerchc  toutes  fortes 
de  remèdes  pour  fa  gùerifon ,  &  que  les  Dodeurs 
^  Médecins  ne  luy  pouuoyent  en  rien  ayder,  il  fe 
Icruift  finalement  dVn  Exécuteur  de  haute  jufti- 
ce,  lequelluy  ouuric  les  plantes  des  pieds,  qui  ne 
îuy  feruir  aufli  de  rien  ,  &  comme  la  gangrené  s'yt 
fullmile,  &' que  de  jour  à  autre  fa  maladieempi- 
roit,  il  mourut  à  la  fin  le  i5.de  Nouembre  ,  après 
auoir  remis  fa  femme  à  la  protedion  &  fauuegar- 
dedeS.iM.lmperialc. 


Traî&é  de  la  lournee  tenue  a  Baden  en 

ENcoR  que  t'Ambriffadeur  de  France  fift  tout 
(on  puflible  pourr'amenerlesSuiflesde  foq 
coilc,3fi:)  qu'ils  afliltafTent  à  fan  Roy  en  Italie,  & 
chilfer  les  Impériaux  des  Grifons,il  n'en  peutne- 
antmoins  retirer  grand  fruid:  ;  &  cncor  qu'il  en 
euft  beaucoup  attiré  à  fadeuotion  ,  l'Auoyer  de 
Soleurreles  en  dellourna  prefques  tous  ,  parce 
qu'il  difoit  qu'à  la  vérité  il  n'y  auoit  point  de 
Prince  ni  Seigneur  qui  luy  fuft  plus  agréable  que 
leRoydt  France  ,  mais  que  s'ils  confideroycnt 
bien  la  teneur  de  l'Alliance  qu'ils  ont  aucc  le» 
François.ils  y  ti:ouueroyent,que  fi  la  France  eftoit 
attaquée  ou  moleftee ,  qu'alors  ils  font  obligez  à 
la  venir  défendre, maisque  s'il  veut  aller  enitaliej 
pour  y  faire  la  guèrre  ,  qu'ils  ne  font  obligez  d'y 
aller  :  occaf^on  mefmes  de  plufieurs  anciennes  al- 

lian- 
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liances  qu'ils  ont  auec  la  Duchc  de  Milan.  Sur- 
fluoy  il  fut  conclud  ,  qu'on  ne  fe  defuoyeroit  en 
aucune  forte  dVne  feule  lettre  du  contenu  de  laî- 
liance.&auecce  qu'ils  n'auoyent  aucune  occafiô 
d'aller  contre  larmee  Impériale  aux  Grifons,veu 
que  la  maifond'Auftriche  auoit  jufquesà  prefent 
maintenu  l'alliance  qu'elle  auoit  auec  eux  ,  mais 
qu'eux  mefmes  l'aucyent  violcjpar  plufieurs  fois, 
&encoi'queChur&  lesGrifons  fudent  alliez  a- 
peceux,  qu'ils  ne  leur  ofoyent  affifter  j-veu  qu'ils 
n'ont  pas  tenu  l'accord  de  Lindau  ,  niaisfansie 
confentement  des  Suites  ,  fe  font  hife  porter  à 
vne  1  ebelîion,par  les  menées  &:  pratiques  de  ceux 
de  VidigaUjrebelIes  de  la  maifon  d'Auftricbe  :  & 
comme  dés  lors  jufques  à  prefent, ils  n'ont  appor- 
té quetout  mal  &  incommodité  aux  Suiffes 
auxio.  jarifdiftions  ,  i!  n'y  doit  point  auoir  d'al- 
liance auec  eux:Et  jamais  S.M.Imp.  n'a  eu  volon- 
té de  garder  les  Grifons  ,  mais  feulement  pour  a- 
uoir  le  paffage  libre  pour  fes  armees,&ce  auec  rai- 
fon>veu  qu'il  n'y  auoit  aucune  fiance  en  ces  incô- 
ftans  là.  Et  partant,  ils  remercient  la  France  d'vne 
(igrolTe  offerte. 


?  Y  ogre  s  de  l'Empereur  en  Italien. 

CEPENDANT  les  Impériaux  fe  haftoyent  a- 
uec  grande  diligence  à  la  prife  des  villes  & 
pUceSjdans  la  Duché  de  Mantouë ,  &  prirent,  en- 
tre autres  auec  rufe  &  fmeffe ,  Belfort  &  Galzolo, 
ayans  pafTé  à  la  faueur  d'vne  groffe  nuce,le  fleuue 
Ogliq ,  n'cltans  point  apperceus  jufques  à  ce  que 
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les  deux  places  furent  entièrement  inucftics  :  & 
parainfi  fonirenc  dcfdites  deux  places  enuiron 
ijoo.fuldats,  entre  lefcjuelsy  auoit500.Suiffes,le 
toutfoubs  i5.enrdgnes,  JefqucJs  n'emportèrent 
aucunes  armes  finon  quelques  Officiers  ,  lefquels 
parlafaueur  du  Colonel  Altringcr  ,  eurent  per- 
miffion  d'emporter  leurs  armes  ,  &  lequel  Colo- 
nel comnundoit  en  rabfence  du  General  Colal- 
do  ,  lequel  cftoit  malade  pour  lors  d'vnc  fiebvre. 
Les  enfcignes  furent  emportées  à  Lody  ,  &:  fuft 
trouuc  dans  Gaizolo  9. pièces  de  canon,2oo.quin- 
taax  de  poudre,.5oo. quintaux  de  mefche,&  gran- 
de quantité  de  toutes  fortes  de  hûhs  ,  aucc  beau- 
coup de  feu  d'artifice  préparé  ,  &  5000.  facs  de 
bled. 

Apres  ce,ils  s'acheminèrent  contre  le  chafteau 
Gouuernoio ,  lequel  eft  ^diftant  de  deux  journées 
de  Mantouè,&  l'emportèrent  par  force.  Et  veu 
que  les  foldats  y  firent  grande  refiftance ,  mirent 
tout  au  fil  de  l'efpee  :  furquoy  les  habitans  fe  fau- 
uerentaux  Eglifes.  ôc  comme  les  Impériaux  les 
pourfuyuoyent  à  toute  outrance ,  le  Preftre  fortic 
&  porta  le  S.Sacrement  au  deuant  defdits  foldats: 
ce  que  voyant  le  fufdic  Colonel,  commanda  incô- 
tinant  que  l'on  ne  fiftplus  de  dcfplaifir  à  perfon- 
ne,&  en  s'agenouillant ,  porta  grande  reuerence 
audit  Sacrement  ,  &  l'accompagna  luymcfmes 
dans  rEglife:& après  donna  la  vie  aux  refugie2,& 
ainfi  fe  rendit  maiftre  de  ladite  place. 


Umou'é 
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Mantoué  afiegee  far  les  Jmpriaux, 


A Près   cela  les  Impériaux  s'acheminèrent 
contre  Mantooë  ,  &  fe  laifirent  du  faux- 
bourg  SéGeorge,&  là  commencèrent  à fe  retran- 
cher incontinant ,  &  branquerent  le  canon  contre 
laville.   AuantlciUr  venue,  plufieiirs  Daines  de 
^ualitéauec  Icursenfans  ,  &p!uneurs  luifs  .inec 
leurs  plus  précieux  affaires,  s'enfuyrent  à  Pacioué> 
&  Venife.Le  Duc  àt  Reihel  luy  mefmes.fe  retira 
rfucc  fa  femme  &  fes  plus  précieux  meubles  à  V^c- 
nife  ,  mais  le  Duc  de  Neucrs  demeura  dedans  la 
ville  pour  la  défendre.  Cependant  les  Impériaux 
drelTerent  vne  batterie  auecdes  batteaux  fur  vn 
bras  de  mer,deuant  ladite  villeiau  moyen  decjuoî 
ils  tirèrent  auecdes  grojfifes  pièces  contre  ladite 
ville ,  &  en  après  fermèrent  tous  les  paffages  d*a- 
lentour.  Il  leur  fut  cependant  enuoyé  par  Tes  Vé- 
nitiens dès  Veronne  bonne  quantité  de  viures:  & 
comme  le  15.de  Nouébre  il  leur  venoit  200. cha- 
riots de  manitions,accompagnez  de  looo.foldats 
Vénitiens  5  en  délibération  d'entrer  dans  laviUr, 
furent  rencontrez  par  800.  caualiers  Impériaux, 
Defquels  (occafion  qu'ils  furent  fecourus  par  ceux 
de  la  ville  qui  leur  venoyent  à  l'encontrej  en  de- 
meura bon  nombre  fur  la  phce  :  &  par  ainfi  em- 
menèrent ladite  munition  dedans  la  ville.  Ce  que 
lefdirs  Vénitiens  réitérèrent  par  diuerfes  fois  :  & 
par  ainfi  fut  la  ville  gr^fidement  renforcée  &  aui^ 
âuaillee. 

Comme  les  Impériaux  apperceurent  cela  ,  ils 
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commencèrent  à  tirer  force  coups  de  canon  con- 
tre le  Cartel  Porto  &  le  Caftel  du  codé  gauche- 
parle  moyen  dequoyils  cftimoyent  depouuoi^ 
cmpefcherrentreeduditfecours.  Cependant vne 
partie  de  l'armée  Impériale  partit  pour  aller  de- 
uant  GoitOjeflongnçj. heures  de  Mantouc.  Et^- 
pres  auoir  perdu  beaucoup  de  gens  deuant ,  l'em- 
portèrent à  la  fin  par  accord,  Ôc  différent  fortir  la 
garnifon  Venetienne  auec  roures  leurs  armes,  ba- 
gages ,  enfeigne dcfployee ,  mefche  allumée  y 
trouuerent  grande  quantité  de  viures  &  muni- 
tions de  guerre. 


Fnmleges  ^  Framhifes  frejemees  par  le  Roy  de 
'   DamemArkk  ceux  cjui  fe  vaudront  habituer 
^  dansfavilledeGluckfiat. 

NO vs  Chriflian  1 1 1 1.  &c.   A  tous  rcauoir 
faifons,par  celks  nos  prefentes  pate^ites  que 
comme  les  malheurs  &  troubles  de  la  guerre?  a- 
yent  par  cy  deuant  porté  grand'  perte  &  ruvne  tât 
Jîux  commerces,trafics,  meftiers  que  fabriques  de 
noftredite  ville  de  Gluckftat  :  &  parainfi  caufé 
quVne  bonne  partie  des  bourger,is&  habitans 
d'icelledediuerfes  nations  fe  feroye.it  retirez  & 
réfugiez  dVn  codé  &  d  autre.  Er  v^u  que,  par  la 
gi-sce  de  Dieu  ,  la  paix  a  efté  eftablie  à  prefent  efi 
cefte  noftre  principauté  &  p.iys,  nous  auons  à  ccft 
eftea  dcrîr  d'incliner  fauorablement  à  ce  que  no- 
ftredite  viile  ,  &  tous  ceux  de  quelle  natiô  &  qua- 
l  té  qu'ils  foycnt ,  qui  s'y  trouuerent  encor  à  prc> 

fent 
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fènt  refidans  ,  comme  auffi  tous  ceux  lefç[uels  y 
voudront  faire  leur  demeure  par  cy  après  î  â  leur 
ayder  en  tout  ce  qui  nous  fera  poffible  pour  le  re- 
Ihbliflement  de  leurs  commerces, trafîcs&  eftats, 
Ôc  autres  moyens  pour  leur  entretien,  leur  offrâs, 
pour  ccft  efFeâ:,tous  priuileges,franchifes,  immu- 
nitez&  libertezfuyuantcs  ,  auecnoûre  propre 
fceu ,  &  de  noftre  puiffancc  &  Authorité  Royale, 
ce  que  nous  leurs  ottroyons  &  concédons  en  for* 
ce  &  rigueur  de  la  teneur  des  prefentes. 

I.  Quiconque  fe  voudra  habituer  en  cefteditc 
ville  de  Gluckftat,  &  qui  voudra,  en  honorable 
condition  gaigner  fa  vie  ,  foit  en  n)archandife, 
meftier  ou  eftatjouaucre  trafic?  de  quel  nom  de 
efpece qu'ils  foyentjuy  fera  permis  ,  en  toute  af- 
feurance  &  feureté,que  touresfois  il  iuy  conuien- 
dradefeconfigner  à  noftre  Gouuerneur,  lequel 
infcrira  aux  regiftres  des  bourgeois, tant  fon  no-m 
que  le  Heu  de  fa  patrie  &  Ton  eftat,&  Iuy  fera  don- 
ne à  ceft:  effe(fl,vne  atteftation  en  main, de  laquel- 
le il  ne  Iuy  fera  rien  demande  ,  ni  pour  i'etnolu- 
ment,efcriture,nifeau,maisletout  concède  libé- 
ralement. 

2,.  Les  meftiers  Se  eftats,&  autres  moyens  pour 
gaigner  leur  vie  ne  feront  point  chargez  d'aucu- 
nes confrairies, abbayes, &  autres  tels  rHonopolcs, 
&  particulières  concédions  ou  priuiltges  ,  mais 
fera  permis  à  vnchafcun  de  gaigner  fa  vie  auec 
quel  trafic  ou  eftat  qu'il  Iny  plaira  ,  àcon  iition 
(touresfois)  que  le  tout  foit  à  honneur  &  répu- 
tation. 

S-  Tous  les  bourgeois  d'îcelle  demeureront 
l'efpace  de  25.  ans,à  compter  dés  la  datte  des  pre- 
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fentes ,  francs  de  tous  impofts ,  chargcs.contribu- 
tions,de  quel  nom  Ôc  efpecc  qu'ils  foyent,  &  n'en 
feront,  pendant  ledit  temps ,  en  aucune  façon  re- 
cerchez.Nous  voulons  auflî  que  les  foldats  qui  fe- 
ront comis  pour  la  garde  >  afin  que  les  bourgeois 
puifTent  d'autant  mieux  eftrc  foulagez,  qu'ils  foy- 
ent leuez  auxenuirons  de  noftredite  ville:  &  lef- 
quels  feront  logez  en  certaine  demeure,laquelle  a 
ces  fins,nous  ferons  conftruire  &  baftir.  Et  paf 
ainfi  feront  lefdits  bourgeois  exempts  de  toute 
garnifon  &  charge  d'icelle, 

4.  Qi^efi  quelqu'vn  s'habituoit en  noftredite 
ville,Iequel  ne  fit  aucun  trafic  ni  negoce,mais  euft 
le  moyen  de  viure  de  fes  rentes,il  pourra  jouyr  de 
mefme  priuilege  &  franchife  que  deffus  ,  toutef- 
fois  n'y  feront  compris  ceux  qui  demeurent  dans 
nos  mandemens  ,  maifans  de  nos  Domaines  & 
dans  nos  torefts,&  autres  tels  lieux  à  nous  appar- 
tenans  ,  car  ceux  là ,  à  forme  de  noftre  précèdent 
mandat  ,  doiuent  fe  tenir  dans  lefdites  terres  & 
feigneuries. 

5.  Pour  les  péages ,  foit  pour  la  fortie  ou  en- 
trée des  marchandifcs,encor  qu'il  en  faudra  payer 
quelque  chofe,  nous  donnerons  neantmoifjs  or- 
dre à  ce  que  la  tarife  en  foit  amoindrie  &  de  plus 
petite  charge  :  ce  que  nous  ferons  aiifli  publier  au 
premier  jour  ,  afin  que  les  commerces  &  trafics 
puilfent  efire  d'auxant  plus  foulagez. 

6.  Que  s'il  s'habituoit  dans  la  ville  vne  nJtiô 
étrangère  d'enuiron  50.fimilles  ou  dauantaoe, 
leur  fera  permis  d'cflire  dix  hommes  d'entre  eux, 
gens  de  bien&  d'honneur, lefqucls  feront  eftablis 
pour  décider  les  différents  qui  pourroyent  naiftre 

entre 
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entre  eux,  &  l'appel  debura  aller  par  deuantle  lu- 
ge orcJinaire  delà  ville,  comme  aulTiles  afi-aires 
cnnunels,arriendes  &  confifcarions.  Que  fi  tou-^ 
tesfois  lis  auoyent  quelque  différent  aï^c  quel- 
qavn  d'autre  aation  ou  de  dehors ,  il  en  debura 
alors  eftre  cognu  par  le  luge  ordinaire  de  la  ville. 

7.  Pour  occahon  des  différents  &  rnefintelli- 
gencesqui  pourroyent  furuenir  aux  nepoce^  & 
trafics,  nous  le  laiirerons  en  la  liberté  des  Mar- 
chands pour  le  bien  &  vtiliré  de  leur  commerce, 
deilire&choifird  entre  eux  des  gens  de  bien  & 
experts  :  Alfaucir  deux  de  la  nanon  Flamande, 
deux  de  aPortugaife^&quatrede  la  nation  Alle- 
mande ,  iefcjuels  de  nolh  e  part  feront  cor  firmez 
parnoftre  Lieutenant,  &  lefquels  toutes  lesfcp- 
mâinesfe  deburont  alTemblereR  vn  certain  lieu, 
là  ou  en  la  prefence  de  noftredir  ]Lieutenant ,  le- 
quel y  présidera ,  vuyderont  leurs  differcns  corn- 
meil  tflcherrapar  raiion. 

8.  Nous  voulons  auflî  que  tous  les  priuil'  oes 
particuliers  ,  lefqueUparcy  deuant  nous  auons 
concédez  aux  vnes  &  aux  autres  nations,  que  non 
feulement  ils  foyencrenouuellez  ,  confirmez  & 
reltâbirs,mais  voulons  en  outre,  qu'ils  fuyent  re- 
augmentez &  meliorez,- 

9.  Voulons  auiH  que  la  jultice  de  la  ville  foie 
conftwiae  &  âdminiftree  par  des  gens  de  bien  & 
d'honneurdâ  où  nous  eftabliroi^s  vnGouuerneur  ' 

bien  quaUfi(,  lequel  comme  noftre  Lieutenant, 
debara  y  tenir  W  ordre  &  dirciplinc,&  luy  don 
Hérons  fpecial  commandement  à  ce  qu'il  ave  à 
mainrenir  iefdits  bourgeois  &  nations  en  Lus 
leurs  pruulegespar  nous  accordtz. 
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10.  Nous  voulons  en  outre,  prendre  en  ftoftre 
proteâion&  dcfenfc  Royale,  tous  les  habitans 
aucc  leurs  trafics  &  commerces ,  tant  par  eau  que 
parterre  ,  &  leur  adminiftrer  tout  ce  cjue debe- 
foing»enuers  fbus  Princes,Potentats  &  Seigneurs: 
&  en  ce  leur  prefter  toute  la  fa'ueur  à  nous  poffi- . 
bîe,à  ce  que  les  nations  étrangères  lefquelles  ne- 
goiieront  auec  nofdits  bourgcoisjfe  puiflent  ref- 
fentir  de  noftre  clémence  &  libéralité.  Et  pour 
meilleure  alîeurance  &  corroboration  des  pre- 
fentes  ,  nous  les  auons  (ignées  de  noftre  propre 
main,&  feellees  de  noftre  (eau. 

Donné  dans  noftre  forterefTe  de  Gluckftat>  le 
5^de  Décembre  1619. 


Journée  des  Princes  tenue  à.  BreJIau,  (x  ce  qui  y 
fut  conclud. 

ENVIRON  ce  temps  fut  tenue  vne  journée  ^ 
Brefliu  ,  là  oîj  il  fut  propoTé  par  les  Commif- 
faires  députez  de  la  port  de  S.M.Imper.les  condi- 
tions fuyuantes. 

1.  Piemierement  que  S.M.Impcr.  demandoit 
pour  va  voyage  en  l'Empire,  comme  au(Tjpour 
eftablir  vne  paix  a(reuree  aucc  leTurq:  Et  pour 
les  extraordinaires  Ambaftades,  &  autres  necefli* 
*e^  vrgentes  zoocoo.Richftalcrs. 

2.  Pour  entretenir  les  garniConsdu  pays,  vne 
certaine  Comme  d'argent  tous  les  ans. 

5.  Pour  la  conduction  des  intcrelUdeubs  aus 
Créanciers  8cooo.fl. 
4-  Po  ur  r  édifier  la  demeure  Impériale  du  cha- 

fteau 
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ftcâii  de  Prague,rArfenac&  fofifez  dudit  chaftcau, 
comme  auffi  pour  conduire  l'eats,  250^0.  guiden, 

5.  Pbu^  la  réparation  des  mines  ioooo.  gul- 
den. 

6.  r'oui-rcritf-etien  des  appellations  &  paye  de 
Meflieursdela  Chancellerie  *nè' certaine  fo mmç 
tous  les  âns, 

Pour  s'afleui-er  des  fromiet-es  d'Hongrie  ,  6t 
pour  les  fortifier,  il  fe  debura  fâire  auUï  ynére- 
coite. 

Gabelle  pour  la  Cour  dé  S.M. lmp.de  chafque 
tonneau  de  4.feptier^  de  bierc,(5.fols  de  Roy. 

Pom  refortifier  Gratt ,  faudra  àduancer  ceftaî- 
tie  fomme  d'argenr.^ 

Le  Royaumé  de  Bohême  demande  à  S,Mqu'iï 
foit  defparty  en  cinq  Circles,&  qu'en  chafcun  il  f 
foit  pourueu  de  Capitaines  pour  le  gouuerner. 

Ces  demandes  furent  vne  bonne  partie  accor- 
dées ,  &  fut  làdité  journée  tenue  aiicc  grand  cotï- 
tentemenci 


déformation faidîe  l  Hàlherjî/tt. 

N  mefme  temps  l'Edid  împer.  fut  exécute' 3 
Haibcrftat ,  &  le  tout  en  la  manière  fuyuante; 
âlfiuoir. 

Le  i<S.de  Décembre  i6iciSon  AIreflç  rÈuefqué 
deOfftaburgauecIeCommifTnre  Sieur  lear»  de 
Heyn,Confeillcr  d*Èfïat  de  S.M.Ïnm.  arriuerent 
audic  Haibcrftat ,  lefquels  furent  rccçus  Frtrt  ma  =• 
gnifiquemtparMeflî  eursles  Gcncraux  de  Fri(t-  -i 
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land,&  deTil!y,c]iiiyeftoyeniarnucz  auat  quel- 
ques jours  :  puis  furent  logez  dans  la  maifon  de 
villejà  où  lefdits  Commiffaircs  donnèrent  corn- 
iDenccment  àleur  Commiirion  ,  &  le  18. citèrent 
pardeuanteux  le  Chapitre  dudit  lieu.  Ht  après 
l'examen  reqdTs ,  ceux  lefquels  à  forme  de  l'Ediâ 
Imp.fe  trouuerent  mal  fondez  en  leur  poiTclÎTonj 
leur  fut  commandé  de  viïyder.  Et  encor  que  poui 
leurs  defenfes  ils  fe  voululTent  feruir  d'vne  afleu- 
rance  laquelle  leur  auoit  efté  donnée  par  l'Empe- 
reur en  1  année  î6i8.1es  Commiflaires  ne  fe  laiffe- 
rent  efmcuuoir  pour  tout  cela  »  veu  qu'en  ladite 
afTeuranceïlepoinâ;  de  Religion  y  eftoii  entière- 
ment obmis  ,  &  cûoyent  remis  comme  il  eftoit 
contenu  d.edans  l'Edid  Imper.atTauoir  à  vne  plus 
particulière  refolution.  2.  Q;^ie  c'eftoit  feule- 
ment à  dire,  que  le  Chapitre  ne  leroit  point  mo- 
lefté ni  greué contre  U  paix dcReligiô,mais pour 
ia  garentir  contre  toute  force  irraifbnnable.Mais 
ceci  n'eft  point  force  irraifonnable  ,  ou  qui  foit 
contre  le  Traiûé  de  paix  de  ReIigiop,mais  entiè- 
rement conforme  à  iccluy.  Et  il  eft  facile  à  juger, 
quejamaisS.M.Imper  n'a eu  volonté,  ni  mefmcs 
venu  enlapenfee  ,  que  ladite  afl*eurancefuft  au 
préjudice  de  la  paix  de  Religion  ,  n'eftant  mefmes 
en  fa  puilTance  d'en  difpofer  de  la  forte.  &  ce  qui 
n'a  jamais  efté  concédé  à  aucun  Prince  tant  releué 
fut-il.  Finalement  leur  inftrudion  contenoit  que 
toutes  les  exceptions  qui  feroyent  contre  le  Trai- 
dé  de  paix  de  K.eligion,&  Edid  Impérial,  feroyét 
rejettccs,&  quefan*s*arrefteràautrechofc  ,  ils 
euffent  à  pourfuyure  leur  exécution. 

Delà  les  Sieurs Commifl'aircs  paflcrcnt outre 

en  leur 
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«h  îeur  exécution  ,  lefquels  après  s'eftre  fiit  iiurer 
les  clefs  dcsArchiucs,  &de  l'Eglifc  Cathédrale 
(dans  laquelle  il  ne  s'eftoit  tenu  aucun  exercice  de 
Religion  Catholique  Ron>aine  dés  l'année  1591O 
les  remirent  reallement  aux  Chapitres  Catholi- 
ques qui  eftoyent  là  prefcns  au  ncwjibre  de  5.  puis 
lefd i ts  Commiflaires  firent  publier  vn  Décret 
touchant  lat^ite  aliénation. 

Surquoy  s'enfuiuit  que  le  20.  dudit  la  veille  de 
S.Thomas,dânsrEglife Cathédrale,  en  prefence 
defdits  Sieurs  Commiffaires  Ôcdcs  deux  Géné- 
raux fut  chanté  Vefpre:  puis  fortirent  en  proceffiô 
de  TE^life  noftre  Dame:  &  de  là  r'entrerent  dans 
ladite  Eglife  Cathedr.de  :  &  là  mcfme  fut  fait  vn 
fermon,puis  chanté  le  Te  Deim  ,  après  quoy  tous 
les  habirans  furent  citez,  &  appeliez  par  deuât  lef- 
dits  Catholiques, auec  defenfes  expreflcs  de  ne  re- 
ceuoir  à  l'aduenir  aucun  ordre  ni  commandcniét 
des  dégradez-^:  de  ne  les  plus  recognoiftre  en  au- 
cune façon. De  mefmes  en  fut  fait  enuers  les  4.  E- 
pVik^yéeau  Virgims,S.PaulhS.Bomfacij,&  S.  Hau- 
ritîj:  Et  falut  auffi  que  la  ville  vuidaft  les  Cloiftres 
&c  Abbayes. 


les  Commijfaires  Impériaux  fe  préparent  à. 
l'execatian  dans  la  Duché  dc^ 
yirtemherg, 

EN.  mefme  forte  fut  prife  délibération  pour 
l'exécution  des  biens  Ecclefîaftiques  dansla 
Duthé  de  Virtemberg ,  par  ainfi  les  Sieurs  Com- 
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miflaircs  deputezjaiTjuoir,  S.A.rEuefque  de  Cq- 
ftancCjMonfieur  l'Abbé  de  Kempfenj&lc  Comte 
deSultz,  efciiuirent  vne  IcttrcàS.A.LouysFri- 

dcric  Duc  de  Vii  teinberg,alïàuoir, 

liluftre  Prince  ,  V.A.doit  a.uoir  cfié  fuffifam- 
ment  inftruidle  ,  de  la  refponfe  qui  htù'vç  à  ies 
Amb'dfTadturipar  S.M.Imp.  tant  de  bouche  que 
parefcrit:  comme  aufli  aux  autres  Députez  de  Ja 
Confeffiond'Augiburg  ,  du  Circle  de  Si^^be  aq 
mois  de  Mars  pulîe  ;  Coriime  auHl  de  l'Edid  pu- 
f>lié ,  en  fuite  duquel  nons  a  eflç  donné  Çommif- 
fion,  pour  Koecucion  d'iceluy  ,  &  en  yertu  de  ce 
deftpurner  entièrement  les  procès  cncommen- 
cezpourcifteffea:  Çomme  aufli  V.A.pcutbieq 
auoircoiv>pris  par  diuerfes  lertres  que  S.M.Imp. 
îuyena  crcnt  :  Et  comme  aulî]  il  J';.- fait  entendre 
paf  les  rcf  iiitions  à  tous  les  aurrts  Princes  &E- 
ftatsduditÇirclede  Suabe  de  h  Confclîîonde 
Augfburg.  Toutes  îcfquellcschofes  ont  efie' en- 
tièrement notoires  à  V. A.   Et  n'en  pnt  pas  c/îc 
feulement  cnuoyees  diuei  resc(.pies,tât  à  la  Cour 
«ju'à  la  Cliimbre  Impériale  de  Speir,p'nir  la  vuy- 
dange  defdits  procès:  Miis  auffi  rrcf  exprès  com- 
piandemcntà  nous,  qu'après  auoirrcteu  nofirç 
înftruclion,  nous euiîj jn*à  palïeroutre  en  Wxc- 
cution?&  fe  déclara  tref  exprelîéinent  S.M.q^ie 
où  il  feroit  notoire  de  fado  occupanoms  ,  des  le 
Traiâé  de  PafTau  ,  que  fans  auoir  efgard  â  aucurj 
procès  vetuillant ,  foit  aufdites  Cours  ou  Cham- 
preslmperialtç,  nous  cuffîôs  à  fuyure  noftre  exé- 
cution. Et  fur  ce,  par  pa'rticplieres  lettres,occa(i"^ 
des  maUons  de  Religion,3ffauoir  de  Lorck,Her- 
^rechtingea,  Anhaufen,  DcnkendoifK'  Er après 
'      '  auoir 
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auoir  vfu  les  ades  qui  nous  ont  efté  enuoyez  de 
ia  Cour Imperiale,auons  trouué  clairement  cftre 
notoire  &  euidcnt  que  lefdites  maifons  de  Reli- 
gion, &  Abbayes,eftoyét  pofledees  en  toute  pro- 
priété par  les  Religieux  de  la  profeflTion  Catholi- 
que Roiiiaine,auant  le  Trai^5lé  de  Paflau,  &  encor 
du  depuis  :  &  Icfquclles  leur  ont  efié  oftecs  &  dé- 
tenues quelques  années  après  fans  aucun  droit  ni 
raifon.  Parquoy  nous  difons  que  en  ces  lieux  où 
(comme  dit  eft  )  il  s'agit  euidemment  de  f acto  oc- 
tf«p^//ott«,qu'à  forme  de  noftre  inlUudion,  l'exé- 
cution doit  auoir  lieu  ,  &  comme  nous  y  fommes 
obligez  par  l'exprès  commandement  de  S. M.  le- 
quel nous  deuohs  enfuyureen  toute  obei'ffance. 
Parainfi  nous  requérons  que  V.A.  fe  veuille  fou- 
uenir  de  la  pure  lettre  contenue  dans  YEdïdi  de  S. 
Ma.  Comme  auffi  des  refolutions  5c  conmiande- 
mens  à  nous  faiâs.Et  d'ailleurs  nous  donnons  ad- 
uis  à  V.  A.en  vertu  &  force  de  noftre  Commiflîô, 
que  nous  n'auons  pas  feulement  charge  d'exécu- 
ter fur  les  quatre  lieux  prédits  ,  mais  auflî  fur  tous 
leurs  territoires ,  defpendances  &  appartenances, 
droiâ:s,  titres,documcns,  &  regiftres  :  &  dont  il 
nous  eft  venu  ces  jours  pafTez  vn  particulier  com- 
mandemêt  à  ce  qu^  V.A.aye  à  quitter  lefdits  lieux 
auec  leurs  appartenances  fufdites,de  bon  gre',dans 
le  terme  de  jo.jours  après  la  prcfentc  receuë.Mais 
dauantage  ils'eft  trouué  par  l'information  prife  à 
Valdfee  au  mois  d' Aouft,&  du  depuis  par  les  au- 
tres documeos,creances,  &  autres  preuues  mani- 
feftes,que  les  maifons  Religieufes  de  Alberfpach» 
Blaubeuren,HurfcHau,  &:Murrahrdt,eftoyent  dç 
Tordre  dçg  Benc4iiaigs?  Maulbrun,Bebenhaufen, 
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Koniitru  Hernalb,de  l'ordre  deCifteauxr&Piu,^ 
Iingen  de  1  ordre  de  S.  Frâçois  :  lefquels  lieuxfont 
/ituez  dans  la  Duché  de  Virtembere.auec  les  Cu- 
res des  deux  Villages  Neuh.i,fen  &  Oddcnvald 
Çtcrten,  qui  font  occupez  &  faifis  dés  leTraidé 
A.^tT  '       des Miniftres delà  Confelîîonde 

i  k  r'''^'  "^"'^  "^"^  ^"'^i*  royent,V.A.les 
debura  auOi  quitter  &  rendre  dans  fix  fermâmes, 
de  fon  bon  gre,&  fans  aucune  contradiaion.Oue 
il  V.A  eftime  pouuoir  verjfier  qu'vn  ou  pln/î^rs 
de  ces  heux,  Cloifires  &  Abbayes  derniers  fpeci- 
z,iyenc  eftc  poiledez  par  les  deuanciers  deV.A  ■ 
d  heureufe  n.emoire  ,  auant  le  Traide'de  PafTau' 
en  ce  cas,nous  donnons  aduisà  V.A.que  ^d.iours 
après  la  réception  de  la  prefente,  qu'elle  aye  à  cô- 
paroir,ou  pn  perfonnede  fon  Procureur,  par  de- 
uanc  nous  a  heure  du  marin  en  la  maifon  de  ville 
d  Vber]ingen,ou  à  faute  de  ce  en  attendre  Tenti^- 
fee^fecution. 

AkK^'"^i3  "î"'  concerne  les  autres  Cloiflres, 
Abbayes,Hofpuaux,Prebendes,Benefices,  ou  au- 
tres biens  d  Egl.fe ,  fituczdanslaDuché  de  Vir- 
temberg:  &  lefquelsne  font  compris  dansiapre- 
lente,nous-fommesauiîî  refoiusde  voir  quec  efi- 
&  en  toute  occafron  où  V.A.aura  befcin  denous! 
elle  nous  trouuera  prefis  à  luy  rendre  feruice. 


^xfraii  ivne  lettre  efmpte  au  Pape  par  l'Empe^ 
reity  ^touchant  k  guerre  à'ltaliç_j. 
La  paix  &  repos  commun  aueugle  les perfon- 


nes, 
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ncs,&  la  force  que  Dieu  leur  a  donc  pour  fa  gloi- 
re,nefert  que  pour  opprimer  les  innocens:  6c  n'y 
nyant  chofe  qui  fut  plus  contre  le  gre  de  S. M. Im- 
per.elle  n'a  peu  de  moins ,  comme  la  dignité  Im- 
périale luy  commande  ,  d'vfer&  interpoferfon 
Authorité  en  ces  lieux  defpendants  du  S.  Empire 
Romain, oii  nulle  autre  perfonne  qu'elle  n'y  a  que 
voir,  qu'il  ne  peut  en  l'adminifiration  de  la  j.ifli- 
ccauoirefgard  à  aucune  pcrfonnc  ou  nation. Que 
fi  les  promoteurs,&  ceux  qui  fnnt  caufe  des  trou- 
bles ^  culïent  donné  lieu  à  la  juflice  6i  pris  de  plus 
falutaires  ConfcilsJ'armee  de  S.M.  laquelle  pour 
cefte  occafion  auoic  elle  G  longtemps  aux  fron- 
tières ,  auroic  bien  peu  demeurer  hors  d'Italie, 
mais  veu  que  les  afiàires  ont  prisvn  autre  chemin, 
&  qu'en  Ci  bricf  temps  l'armée  de  S.M.Impcr.a  eu 
défi  heureufes  iirues&  progrès  ,  ilefthorsde 
doute  de  leur  continuation  ,  comme  ayant  jufte 
caufe.  Neantmoinsfansauoirefgard  àfesyidoi- 
rcs.S.M.eftoit  portée  à  vnc  bonne  paix,&  auoit  à 
ces  fins  donné  entière  commiflion  &pouuoiy 
à  fon  General  d'Italie  ,  d'en-tendre  à  vn  raifonna- 
ble accord,s'il  luy  eftoit  prerentéjsfin  que  par  ain- 
ù  vne  fois  la  noble  &  tant  defiree  Paix,  &  la  bône 
¥oy ,  puiffent  ellre  eftablies  entre  les  Chreftiens, 
&  les  forces  employées  contre  les  mefcrcans  ^ 
infidèles. 

Toutes  ces  falutaires  reprefentatior>s,entre  au- 
tres,n'ont  encor  peu  dettourner  les  opiniaftretez; 
du  Duc  de  Neuers.  Toutesfois,fi  cncor  à  prefent, 
après  tant  d'excès  dont  il  a  vfé  contre  S.M.Imp.  il 
vouloir  fe  repentir  «avenir  à  vne  recognoifiance 
de  fa  defQbeyfrancç5&  s'hamilier  enuers  S.M.elIe 
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oubîieroittoutlepaffé  ,  &  Je  reprcndroit  en  fe 
bonnes  grâces.   Que  ce  luy  feroit  vn  grand  con 
tentcmcnt,  s'il  fepouuoit  faire  vn  bon  accord,  5 
que  par  ainfi  ces  malheurs  fufTent  terminez. 


Les  Eftats  de  h  haute  Hongrie  fe  rendent  k  U 
demttcn  de  l'Empereur. 

EN  ce  mtfme  temps  S.M.Imp.enuoya  Tes  Am- 
banadeursàCafchau  pour  reprendre  les  fief: 
tjueS.M.  auoitdonntzàBetlehemGabort.  mai; 
auanc  qu'ils fu.fl en t  arriuez  dans  Cafchau,  ils  fireni 
declairer  les  tftats  eftic  bons  Impériaux,  &  leui 
fut  cômandé  de  venir  prefter  le  fermct  &  Thom- 
ïTjage  qu'ils  dcbuoyent.cc  qui  fut  exécuté  fur  la  fin 
de  lanuier  par  lefdits  Sieurs  AinbafTadeurs  au 
«om  deS.M.lmpcr.  &pluficur$  perfonnes  &  de 
diuerfes  qualite2,fe  firent  de  la  Religion  Q^iholi^ 
que  Romaine. 


tefiment  de  Betlehem  Gabort. 

ENv  iRON  ce  temps  leTeftament  de  Betlehem 
Gabort  fut  ouuert ,  &  y  ftit  trouué  qu'il  auoit 
donnéàS.iM.Imp.  vncheual  auec  vne  tref-riche 
harnacheure:&  en  outre  40000. ducats  en  efpecc: 
A  S.M.  d'Hongrie  auiîî  vn  cheual  des  plus  beaux 
t]ui  fe  puiffe  voir,aueç  colier, bride  &  felle,  le  touç 
enrichi  d'or  &  d'argent  &  pierres  pretieufes;  auec 
auflî  40ooo.ducats  en  e%cce.  A  l'Empereur  des, 

Turqs 
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Turgsjaufliî  vn  femblable  cheua!,  auec  4oooo.du- 
cats.  A  fa  femme  la  Princeflfe  100000.  ducats, 
iooooo.Reicfta!ers,&  10900p. fl.d'Aliemagne:iSc 
F.n  outre  trois  Seigneuries  de  remarque/a  vie  di^- 
rant.&  pour  l'exécution  duditTeftament,a  eftee^ 
ftabJy  TEmpereur  des  Turqs. 

Le  Rcgotzi  George  s'en  alla  peu  après  à  CoH- 
ftantinople  ,  pour  recepuoir  i'inueftiture  de /a 
Principauté  deTranfTyluanic  &c. 


fJûmmdge  (jr femerJ  prejléau  Bue  deFridUnâ 
en  U  Duché  de  CM ekelburg^far  U 

A  Près  que  la  Duché  dcMekelburgcuft  eflé 
remift'  par  S.M. Imper,  noftre  tref-clement 
Se'g;icur,au  Duc  de  Fridland  fon  Gencral,la  No- 
b'  ff  &  Gheualiersdii  pays, furent conuoquez  à 
G  frau  pour  venir  reccuoir  l'inueftitute  de  leurs 
fi  .;s.&  ,uy  rendre  l'hommage  &  fermcnt,comme 
à  l;  ur  vTjy  &  naturel  Seigneur.  Et  commele  ter- 
nie Hôné  pour  ceft  effcd  $*approchoit,&  que  tou- 
te la -liteNoblefle  eut  efté  venue  Je  tout  fut  exe- 
cmé  auec  les  cérémonies  requifes.Et  en  après  fii- 
reat  1.S  precedens  Pucs,pour  eux  &  leurs  fuccef- 
feurs  quelconques ,  defcheus  &  entièrement  pri- 
pez  de  ladite  Duché.  Et  d'autre  <?ofté  furent  con- 
firmez aux  Eftats  du  pays  leurs  ancien»  priuileges 
&  libertez  ,  &  enc»r  en  quelque  façon  augmcn- 
Itees. Durant  ladite  Cérémonie ,  il  y  auoit  autour 
«je  ladite  ville  Sopo,  hommes ,  Se  dçd^ns  la 
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doo.lefquelsy  eftoyentaux  fins  que  fi  on  fe  vou- 
loir mutiner,de  les  faire  joindre  por  forccdc  mef- 
jTies  en  fut  fait  à  Roftrock  :  là  où  il  fit  auflî  entrer 
ledit  jour  de  la  Ceremonie,durant  le  fermon,  &  à 
Tinfceu  des  bourgcoisjj.compagnies  de  pied. 


Accident  memorMe  armé  à  vn  foldat. 

ENviR  ON  ce  temps  arriua  àGeifmar,  pays  de 
Heflf.  n,  vn  accidenr  eftrange  à  vn  foldat,  car 
commeen  ce  lieu  deux  foldatsqui  auoyent  làleur 
«.partier,  logeaflcnt  &  couch.ifTent  enfemble  :  e- 
ftans  couchtz,l\  n  commença  à  dire  à  l'autre  qu'il 
auoit  grand  froid  ,  furquoy  l'autre  refpondit  qu'il 
n'en  croyolt  rien ,  veu  qu'il  auoit  fi  grand  chaad 
qu'il  en  cftoit  tout  en  eau:  &dit  àceluy  quis'e- 
i>oit  plaint  du  froid, qu'il  mift  fa  main  fur  fon  co- 
fte' ,  &  verroit  comme  il  fuoit.  Le  compagnon  du 
foldat  y  mit  la  main,laquelle  il  retira  toute  mouil- 
lée &  gluanterparquoy  fe  douta  de  quelque  chofe, 
&  par  ainfi  eftendit  fa  main  contre  la  clarté  de  la 
Lune,liquelle  il  vift  eftre  toute  enfanglantee,de- 
quoy  il  fut  fort  efpouuanté,&  appella  l'Hofte  à  ce 
<5u'ilapportafl:  de  la  chandelle  :  comme  il  fut 
venu, ils  allèrent  enfemble  vers  le  liâ:,où  ilstrou- 
uerent  l'autre aflts,mais  fort  foible,  &Ies  lincculx 
pleins  èe  fang ,  comme  auflî  fon  cofté.  Ils  com- 
mencèrent à  le  torcher  ,  mais  cela  n'yferuoit  de 
nen  ,&  fuoit  d'autant  plus  :  cequi  dura  l'efpace 
d'vne  heure,  &  après  cela  luy  paffa.  Apres  cela.ils 
ramafierent  des  linceuls  ^.fois  pleines  leurs  mains 

de  fang 
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defang  fort  efpais,lequel  ils  mirent  dans  vn  petit, 
vaiffeaii  de  terre,  &  le  lendemain  eftanc  fceu ,  fut 
ledit  foldat  mené  deuant  les  Miaittres ,  comme 
auflî  deu  înt  le  Capitaine  ,  &  luy  fut  demandé  que 
c'eft  qu'il  aubit-  Surquoy  il  rerpondit  qu'il  ne  fça- 
uoit  rien»fînon  qu'il  auoit  eu  toute  la  nuid  gran- 
de frayeur,  &pes'eneftoit  trouuéaucuneaient 
mal. 


S.LMJmp.aduerm  le  Cdmte  de  Hmaudc^ 
frendre  garnison. 

BTen  ne  &  cher  feal,  nous  auons  entendu  par 
icux  de  tes  lettres  >  comme  tu  te  plains  gran- 
dement que  non  feulement  ta  ville  &:  refidencc 
de  Hai  au ,  par  le  commandegicnt  de  noftre  Co- 
lonel de  Ofla,  a  elle  bloquée  &  entourée  de  quel- 
ques troupes  de  noftre  armée  lmperiale:Mais  qui 
plus  eft  gens  mal  difciplinez  ,  &  qui  fe  plaifc^n  à 
tout  mal.&lefquels  font  grand  degaftàton  pays.- 
de  mefme  fçauons-nous  que  tu  t'es  plaint  audit 
Colonel ,  &  fubn\is  à  toute  humilité  &  obcyfTan- 
ce  de  noftre  Clémence. 

Nous  te  difons  ,  que  nous  n'auons  jamais  fait 
doute  de  ta  perfonne,  ni  eu  aucune  piesfiâce  d'el- 
le,&:  voulons  bien  te  croire  :  &  nous  afî'eurer  fur 
ta  fimple  parole,  commeprouenât  d'vn  des  prin- 
cipaux Comte  de  r^-mpire ,  &  de  noftre  feal  Vaf- 
fal  ,  &  fans  autre  tefmoignage  ni  probité  nous  y 
repofer. 

Et  comriie  nous  nous  reflbuuenons  treibien ,  & 


iio  RELATION 
de  ce  aiiops  pleine  certitude  que  tfditc  ville  cJe 
Hanau  a  efté  baftie  la  plus  part  par  des  Hollâdois, 
lefquels  non  feulement  ont  correrpondanceauec 
les  EftatSjOiais  auflfî,  comme  adherans  du  procla- 
mé Comte  Palatin,  pourroyent  à  la  première  oc- 
cafion  qui  fe  prefcnteroit ,  ouurir  les  portes  de  ta 
ville  à  ton  infceu,&  contre  ta  propre  volonté  :  ce 
qui  feroit  chofe  tref^facilt  à  leur  intention  ,  ertant 
vne  place  fort  aifee  à  liurer  dételle  forte  ,  &paf 
ainfi  pourroyent  mettre  en  grand  danger  tout  le 
pays  des  deux  coftez,  tant  vers  lefleuuedu  Rhin 
que  du  Miyn. 

Parainficeftnoftrebening  cotti mandement  à 
Toy  pour  euiter  tous  les  dangers  &  furprifes  qui 
en  pourroyent arriucr,  comme  aufîi  confequem- 
ment  à  tout  l'Empire ,  que  tu  ayes  à  recepuoir  de 
noftre  armée  Impériale  vne  légère  garnifon  de- 
dans ta  ville,cn  figne  de  tref-humble  honneur  & 
bon  plaifir,  comme  aulfi  pour  la  conferuation  dé 
ta  forrere(re:&  comme  Tans  cela  t)U  y  es  tenu  à  for- 
me de  la  bulle  Impériale.   Nous  donnerons  ce- 
pendant bon  ordre  que  non  feulement  tes  bour- 
geois &  fubjeAs  nefoyent  moleftez  parles  fol- 
dats,  mais  leur  fera  pourueu  pour  leur  entretien 
delà  contribution  du  pays,  &  fera  faite  exaé^e  rc- 
cerchedeceux  qui  contreuicndront  à  leur  deb- 
uoir,  &lcs  coulpables  grieuement  punis.  &  en 
fuite  dVn  fi  bon  ordre  Se  exadc  difcipline  qui  fe- 
ra obferuee  ,  perfonne  n'oferafc  porter  à  âucun 
excès. Surqooy  tu  te  pourras  entièrement  repolèr, 
&en  attendronsau  pluftûftta  déclaration  ,  afin 
que  feJon  ce  nous  y  donnions  l'ordre  requis  :  8c 
fur  ce  te  tenons  en  noftre  clémence.  Donné  en 

noftre 
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loftre  ville  de  Vienne ,  ce  neufieftnedelanuier 


La,  ville  de  H  an  au  Blotjueç_^, 

DVrant  ces  pratiques  ,  la  ville  de  Hanau^ 
lieu  &  refidence  de  Monficur  le  Comte,  fuc 
doqueep ar  le  Comte  de  Wit^l^ben ,  &  ce  par  le 
ommandement  du  General  de  Fridiand,  parce 
[ueiedit  Comte  de  Hanau,  ne  voulut  reccpuoir 
;irnifon  Impériale  dans  ladite  ville  :  &  par  ainfî 
ut  bloquée  en  telle  forte  qu  iln'y  entroit  ni  n'en 
brtoit  aucune  chofc. 


S.LM.lmf.comoque  vne  tournée  four fe  tenir 
a  Regensburg. 

^Vr  ce  S.M.Imp.  efcriuit  au  Collège  Elcdo^ 
^ral  pour  fe  préparer  à  vne  Diette  dans  Regenf- 
urg,  là  oii  ladite  Ma.vouloit  efire  en  perfonnc, 
i  là,auec  tous  les  Eleâ;eurs  de  l'Empire,  delibe- 
it  de  toutes  les  vrgentes  necelîitez  dudit  Empi- 
pour  pouuoirconclurre  vne  bonne  fin,fadite 
îa.enuoyaaufditsEkdcurs  ,  des'ytrouuer  ea 
erfonne. 


Articles  propofiz.  au  Duc  de  Neuers  four 
moyennerUfatx, 

ENvîRON  ce  temps  furent  propofez  au  Duc 
deNeuers  i  pour  s  acheminer  âvnepaixic* 


m  RELATION 
conditions  fuyuantes.  PremierementjQiTil  euft 
s'en  retourner  en  France,  li  Que  par  contre  1 
fils  du  Duc  de  Rethel,Iequel  eftojt  ncauantquel 
tjuesfcpmaines,  feroit  inuefti  par  S.M.lmper.  de 
l)uchez  de  Mantouë  &  Moiitferrat ,  lequel  com 
me  innocent ,  n'auoit  aucune  part  en  la  rebellioi 
ôc  defobpylTance  contre  i'Enipsreur.  5.  Que  le 
dit  Duc  de  Rethel  fon  pcrc,comme  Adniintftra 
teur  gouuerncroit  Je  pays  jurqucs  à  ce  que  ledi 
enfant  fut  venu  en  ange.  4.  Qne  le  pays  entre- 
tiendra, à  fesdefpcnsjdansla  viilc de  Mantoue  ^ 
Cafaîîvne  g3rnil()n  Allemande.  5.  Que  ledit  fil; 
ne  fe  pourra  marier  fans  le  fceu  &  exprès  confen- 
tement  de  S.M.lmpcr.&  du  Roy  d'Efpagne.&r  paj 
ainfi  le  pays  pourroit  demeurer  en  bonne  paix  & 
reposA'  les  armes  Impériales,^  RoyaIes,en  bon- 
ne réputation. 

Surlefquels  articles  le  Duc  de  Neuers  ne  vou- 
lut aucunement  entendre. 


Succès  de  ce  qui  sefi^Apentre  i armée  ImperU- 
te^  (^  ceux  de  CMuntoué. 

PAr  ainfi  Jes  Impériaux  a/Taillircnt  par  deux 
tois  le  Cartel- Porto,  mais  par  la  bonne  dili- 
gence &  conduide  de  ceux  de  la  ville  ,  ils  furent 
toufiours  rcpoullcz:  &  veu  que  occafion  du  froid, 
des  grai>ds  inarefcages  où  il  leur  conuenoit  en- 
trer jm'ques  aux  genoux, il  ne  fe  peut  pour  lors  rie 
exécuter  dauantage:  parquoy  les  troupes  fe  retire-' 
rentaux  plus  proches  lieux  daIcntour,pour  s'hy-. 
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tierner,  ôc  furet  pofees  certaines  portes  pour  cou- 
per chemin  aux  viures  quikm-  pourroyent  eilrè 
cnuoyez.  ' 

Cependant  il  leur  fufl  enuoyé  vnfort  fecour^ 
de  François  dans  la  ville  ,  tant  de  cbeuzl  que  de 
pied.  hk]iids  allèrent'  droit  à  vne  porte  ,  &  ayant 
trouue  la  fentinelle  qui  dormoit,  la  tuèrent  •  &  a 
près  fe  ruèrent  fur  ladite  porte  ,  les  métrant  tous 
en  pièce.-  Parquoy  les  Impériaux,  pour  fe  venger 
de  celte  injure ,  enuoycrent  deux  barques  pleines 
de  roidats,contre  la  ville,pour  leur  jetter  des  gre- 
nades &  baies  de  fcuen  la  nuîft  ,  -Jerquels  furent 
rencontrez  &  aflaillis  par  deux  Princes  armezdef 
quels  y  faiioyent  la  garde  en  perfonne ,  &  traitez 
en  telle  forte  qu'il  n >  en  eurt  pas  vn  qui  en  puiiTe 
rapporter  les  nouuelles.  Apres,  le  Duc  de  Neuers 
en  perfonne  auec  tontes  les  troupes  qu'il  auoit  de- 
dans la  ville  ,  fortit&  les  affaillit  en  diuers  lieux 
d  vne  telle  façon  qu'il  charta  Jes  Impériaux  de 
leurs  poftes  ,  &  par  ainfi  y  en  demeura  beaucoup 
des  deux  coftez.  ^ 

LesMantouans  gagnèrent  5.  gro/Tes  pièces  de 
canon  auec  les  retranchemens  que  les  Impériaux 
y  auoyent  faits ,  &  emmenèrent  beaucoup  de  pri- 
fonniers  en  la  ville.  Les  Imperiaii,K  fe  reculèrent 
vn  peu  de  la  ville  ,  &  recommencèrent  âfe  retrâ- 
cher  de  plus  fort  :  rurquoy  Duc  fortit  derechef 
&  gaigna  la  porte  ^e  Mammirol ,  là  où  vne  partie' 
des  Impériaux  s  eftoyent  retirez,  &  y  mit  tout  au 
hidel  efpee  :  &apre;sy  auoir  mis  garnifon/e  re- 
tira :  puis  eftant  de  retour  ,  ftt  fupplicier  certaines 
perfonnes  dans  la  ville,l€l5ueîs  auoyent  confpiré 
contre  luy.  ^ 
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Depuis  que  la  ville  fut  ifFranchie  dufiegejtf 
D  icht  applanir  tous  les  rctranchemen*.  Impe- 
riai'X,<S<:  fur  enuoyé  de  Veronne  à  ladite  ville,tou- 
tes  fortes  de  munitions  Se  viures  .  aucc  bon  con- 
ii.  >y,lefqut  ls  furent  afladlis  par  deux  compagnies 
de  cuiralTes  Impériales ,  lefquels  Ivrtnt  chafltz  en 
fuite  auec  la  perte  c'e  lOo.  de  leurs  CuirafTes& 
beaucoup  de  prifonniers.il  en  demeura  auffi  bon 
nombre  de  ceuxdc  iMantoi  ë  fur  la  place. 

Et  veu  que  ceiix  de  Mantouë  continuoyent  à 
faire  des  courfes  ,  le  Comte  C«-  hldc  fit  inconti- 
nant  fortifier  &  munir  de  toutes  chcfes  ncccfl'ai- 
rcs  les  Forterefles  de  Goito ,  Borgoforte,  Gouer- 
noîo,&  Caneto, 

Le  Ducde  Sauoye  cependant  faifoit  tout  fon 
polTîble  d'amener  le  Roy  de  France  à  quelque  ac- 
cord,furquoy  il \uy  fir  refponfe  qu'il  n'enrendroic 
à  aucun  accord  auec  les  Impériaux ,  finon  que  le 
Duc  de  Ni  uers  fuft  lailfé  en  pailible  poffeflîon. 

Dauantsgs  il  enuoyiJe  Marquis  de  Cceure  vers 
tous  les  Princes  d'Italie  pour  leur  faire  enten-ire 
l'occnfion  qui  le  mouuoit  de  venir  auec  vnefi 
pnifT.mte  armée  en  Italie. 

Enuiron  ce  temps  furent  enuoyfz  500.  chariots 
de  munition  pour  l'armée  Françoife  en  Italie; 
Comme  auflj  plufieurs  baUeaux  fur  le  Rofne,  lef- 
quels defccndirent  à  Marfeille  auec  la  quantité  de 
3oO'io.facs  de  bled,  pour  les  enuoycr  par  Gcnnes 
au  Montferrat.  ' 

ttpourlurs  arriuerentauflî  500.  chariots  de 
munition  auec  le  conuoy  de  5000  hommes ,  fans 
aucun  empefchementjde  Veronne  à  xMantouë.  & 
occaiion  des  grandes  pluycs,  les  Impériaux  fe  rin- 

drent 
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cîrent  quelque  peu  à  recoy  ,  toutesfois  iîs  dcfper- 
cherent  de  fortifier  Goico  Ôc  les  autres  places ,  8c 
deubyent  certains  Princes  d'alentour,en  ce  temps 
là  hy uerner  quelques  troupes  des  Impcriaux:mais 
ils  accordèrent  à  vne  certaine  fomrae  d  argent ,  ôc 
âinfi  en  furent  toft  defchargez. 


Bleôîiondm  mmem  Bue âeVenïfç^. 

VEv  qu'en  ce  mefme  temps  le  Duc  de  Veni/e" 
eftoit  allé  de  vie  à  trefpas,on  procéda  incon- 
tinantàvnenouuélieeledion,  laquelle  futarre- 
ftec  le  i8.de  lanuier ,  &  paruint  en  cefte  dignité  le 
Sieur  Nicolfus  Conrarinus/Ôc  futarrcPœ'en  mef- 
me temps  que  la  viik  de  Vincenfe  ftroit  fortifiée. 


Extm£l  dvne  lettre  laquelle  le  Roy  dBjpAgn^ 
efiriuoit  au  Pape_^. 

OCcA  sioN  de  la  guerre  d'Italie, le  Roy  d'E- 
rpagne  efcriuic  vne  lettre  au  Pape  contenant 
ces  paroles.  Qu^ilauoit  enucyé  les  forces^ au  Mot- 
ferrât ,  afin  d  empefcher  que  l'on  ne  menait  tant 
de  troupes  eftrangeres  dans  les  pays  des  alliez  d'I- 
talie ,  ôc  qu'àcefte  occafion  il  auoit  aflsegé  Cafaî, 
d'autant  plus  doucement ,  pour  donner  remps  & 
îoifir  aux  intereflez  de  s  accorder. Que  l'ftalie  ne 
deuoit  auoir  aucune  occafion  de  j  doufie  contre 
la  couronne  d'EfpagneJaqueîle  éncor  que  par  cy 
deuanc  elley  ayepris  &  occupé  diuerfcs  places, 
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lefquclies  elle  aur.  it  bien  eu  le  moyen  de  garder, 
les  .<  ncautmoins,  par  i"a  debonnaiicié,  rrftituces. 
Le  Duc  de  Neuersn'a  pourtant  laillé  d'abufer  de 
U  bénignité,  lequel  dans  fa  lebellion  fe  bande  di- 
rcdtmcnt  contre  S:M.lmp.  &  entre  autres  ^-ppel- 
le  le  Roy  '-e  France  en  Italie ,  lequel  après  s\  ftre 
cii.pa  éde  Sufe,s'y  eft  grandement  for^flé,  tôme 
autli  ùans  le  Montferrat.Ce  qui  a  efté  la  caufe  que 
S.iM.lmp.a  eiuioyé  tant  de  troi  pes  en  Italie ,  pour 
mainte:  irf.O^nfdiâion  &  haut  ^e  In-ptri-le: 
auquel  auflr,  tant  p<  ur  la  proche  parenté,  comme 
auffi  pour  les  fief  qu'il  tient  de  l'En^pire,  ne  pcù- 
uoïc  de  moins  que  de  luy  ayder  ,  &  qu'ainfi  cftoit 
fa  dernière  volonté  ,  comme  il  s'en  efioit  dtfla 
par  cy  deuant  declairé  par  Ton  Amb  iTadeuriqu'il 
ncvoyoit  pas  vole  ntiers  vne  fi  grofle  armée  en 
Italie,  pour  crainte  de  plufieurs  malheurs  qui  ne 
fe  pourroycnt  pas  accommoder  Ci  facilement.  Et 
ce  Teroit  auffi  vne  ehofe  bien  cttrange  fi  vn  Roy 
ou  Prince  d'Italie  voy  )it  ruyner  deuant  Tes  yetx, 
des  Prouincesque  fes  deuanciers  aurcyent  touf- 
jour^.  protégées  &  maintenues ,  fans  fane  le  fem- 
blable.  LapreuueaalTez  donné  de  cognoiflance 
que  c'elloic  de  refifter  à  la  jurifdidion  6i  hauteffe 
Impériale:  &  y  en  a  plufieurs  qui  font  tombez  par 
cemoyenen  de  grands  malheurs  &  inconuenics: 
&e{l  à  craindre  que  fi  celle  dilTenfion  dure  plus 
long  temps  ,  qu'il  n'en  pourra  aduenir  que  du  pi- 
re.M  lis  il  feroit  meilleur,  pour  l'arcommodemét 
decert  affaire.que  vollre  Sainteté  r'auifaft  leDuc 
deNeuersà  fon  debuo^r  &  cbeylfancc  enuers  S. 
M.lniper.qiic  le  R  y  de  France  filt  Tetourner  fon 
armée,  &  que  les  autres  Princes  &  Seigneurs  ne 
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le  meflaffent  en  aucune  façon  de  ceft  ifFjire.  Que 
fi  cette  querelle  fepouuoic  terminer  de  la  forte, 
tous  les  interefftzfe  pourroyent  retirer  auecre- 
putatîon,&  l'Empereur,par  fa  bonté  Se  clémence, 
pourrait  réduire  les  affaires  en  vne  bonne  fin ,  & 
nefevoudroit  pas  feulement  ayder  à  cequejafïi- 
ce  fufl  adanjiirtree  ,  mais  à  ce  cjue  la  clcmence  & 
bénignité  Itr  p  fuft  d'autant  plus  recognue,  &  par 
ainll ,  feroic  bien  aife  de  voir  que  tant  de  fang  hu- 
main preft  à  eftrerefpandu  ,  fuft  retenu  par  vn  tel 
moyen. ce  qu'il  auroit  voulu  donner  d'entendre  à 
faSainéieté»  ^fin  d'enauoirfa  fainde  refokition, 
&  que  par  fa  bonne  difpofition,  tous  les  ma  heurs 
iqui  en  pourroyent  arriuer  ,  piiiflent  eîlre  prcue- 
nus.  Que  fi  touresfois  s'eftoit  la  volonté  de  Dieu, 
pour  ch  iftier  les  péchez  de  la  Ghreftienté ,  que  la 
guerre  fuyuitfontraimil  auoit,neantmoins,vou- 
lu  faire  voir  ,  en  tefmoignage  de  fà  bonne  inten- 
tion, le  defir  qu'il  auoic  a  l'accommodement  d*v- 
Paix. 


Rejponfe  du  Comte  de  Hamu  à  fi  (JHaie/Iè 
Impériales, 

TRes-ill vsTRE,&c.  l'ay  receu  en  toute  hu- 
milité &  deuë  reuerence  le  commandement 
efcrit  qu'ilapleuà  V  M.dc  m'enuoyer,&  par  icc- 
luy  compris  à  quelle  fin  V,M).  veut  &  entend  qtie 
ie  reçoiue  garnifon  dedans  ma  ville  ,  &  que  fans 
autre  (|e!ay  i*aye  à  me  dedgirer:  A  quoy  ie  n'ay  o- 
fé  manquer^  enfigne  de  trcf  humble  obeyffancc. 
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&  en  toute  humilité  reprcfenter  à  V.M.  que  Ja-r 
mais  en  aucune  mar.iere  que  ce  foit,  cjuand  mef- 
me>  il  y  iroit  de  ma  vie,  je  Lay  eu  volcn'é  de  dtf- 
pbcyrà  V.M. ni  de  luy  eiireen  aucune  façon  con- 
traiie,&,dequGy  Dieu  par  fa  gnce  me  veuille  gar- 
der :  Mais  au  conttaire  :-y  toufiours  porté  le  ref- 
peâ:  &'ûbcy{rance  que  ie  dois  à  V.M:  pour  la  fer- 
iiir  en  route  humilité  là  on  elle  me  voudra  com- 
mander; comme  fontref-honoré  chef  &  clément 
Seigneur.  &  me  fuis  toufiours  pris  garde  ,  &  aucc 
grand  foing,  toi/t  le  temps  de  ma  vie ,  que  mon 
panure  pnys  &  rubjeds  fuffent  à  la  deuotion  de  V: 
M.  dequ  y  i'efpcre  qi>e  le  Tout-puifTant  ne  me 
lai/T^  ra  déchoir  ,  &  me  protégera  contre  toutes 
penrees&  effecl^s  àce  contraircs,&  dont  (ans  mé- 
rite de  tant  de  faueurs,  V.M.  in'en  donne  louange 
&  tiltre  de  féal  VafTil ,  dequoy  ie  me  repute  heu- 
reux &  grandemet  honoré.  Ce  m'eft  neantmoins 
vnc grande  afflidion  &  criftefTcque  mes  enuieux,, 
par  leur  donner  d'entendre  à  V.M.  tafchent  de 
me  rauir  ce  que  par  cy  deuant'les  defundsjde  tref- 
haute  &  heureufe  mémoire,  deuanciers  de  V.M.4 
Î'Empire  ,  orjt  toufiours  maintenu  à  mes  prede- 
ccfieuro.Miiç  aii  çontraire.me  voudroyent  voir  à 
la  bcface  ,  &  en  ce  cerchcnt  plus  leur  interefl  par- 
ticulier que  le  bien  de  l'Empire.   Et  d'ailleurs,  ie 
puis  :  ffeurer  auec  toute  vérité ,  &  où  il  efchcrroit 
en  donner  bonne  &  fuffifante  preuue  à  V.M.  que 
madite  viHe  de  Hanau  n'a  eftc  baflie  par  des  HoU 
Jando! vîjais  par  desAUemansJefquels  fe  font  or- 
dinaire;nent  tenus  dans  TEmpirccônie  de  Franc- 
fort, Coulongne,  Biemcn,  Nuremberg,&  autres 
îieu:f  femblables ,  y  efl:aiy ,  la  plu5  part  natifs,  & 
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îefqueîs  de  leur  vie  ne  furent  ni  Hoilandôis ,  ni 
fubjeds  d'Hollacidç:  &  encor  à  l'heure  prefenic, 
la  plus  part  nez  hauts  ADemans,  dés  le  plus  grand 
jufcjues  au  plus  petit,  ce  qui  cft  notoire  &  euidtnt 
à  tous:  &  Iefqueîs  n'ont  aucune  correfpondencc 
aueclesEftatsd'HolLinde  ,  ni  aucun  autre  pnrty 
contraire  à  V.M.  niais  feulement  auec  des  Mar- 
chands, en  ce  qui  concerne  leurs  particuliers  né- 
goces :  en  la  correfpondence  duquel,  ils  ont  auec 
diucrfes  natiôs,  &  comme  il  a  efté  permis  de  tout 
temps  en  tous  Eftats.  Que  s'il  me  Benoit  à  notice 
la  moindre  chofe  de  leur  infidélité ,  ie  leur  ferois 
voir  que  ie  me  fç^ry  biê  vcger,&  les  chaflierois  en 
telle  forte  que  les  autres  auroyent  fubjcd  d'y  prê- 
dre  exemple. Et  d'aillcurs,mes  bourgeois  ne  tien- 
nent pas  les  clefs  de  la  ville  ricre  eux, mais  m^;y,&; 
font  commis  pour  ouurir&  fermer  les  portes,  gés 
feabies,&  defqucls  la  probicé  m'eft  fuffifamment 
cognue  ,  Iefqueîs  font  obligez  à  venir  prendre  les 
cleTs  vers  moy  ,  puis  quand  ils  ont  ouuert  ou  fer-' 
méîme  les  rapporter:  ôc  par  ainfi  ne  s'ouurent  ni 
ne  fe  ferment  fans  mon  fceu  &  confentemcnt  :  en 
telle  forte  qu'il  ne  s'y  peut  commettre  aucun  a- 
bus.  Etaofliil  ell  bien  à  croire  que  ceux  Iefqueîs 
font  conftituez  à  ceft  office  ,  ne  fe  voudroyct  luif- 
fer  emporter  à  vn  ade  fi  perfide,  veu  qu'ils  ont  la 
plusgr»nde  partie  de  leurs  biens  dans  l'Empire: 
&ainfi  rifquer  leur  propre  vie  &  perte  de  tous 
leurs  biens.  Et  qui  plus  eft,par  vne  friuole  &  in- 
certaine imagination  mettre  au  defefpoir  leurs 
femmes  &  cnfans  ,  &  par  âinfi  fe  rendre  eux  &  les 
leurs  à  perpétuité  mal'heureux.  De  mefraes  on  a 
auflï  reprefenté  à  V.M*  Comme  fi  ma  ville  eftoit 
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quelque  important  paHagc  ,  tant  du  Rhin  que  du 
May n,ou  quelque  forteRfTe ,  laquelle  eftam  prife 
p^r  les  ennemis  de  V.M.  pourroitàceft  efftd 
Caufer  grand  mal  &  incommodité  à  tout  l'Empi- 
rcie  me  foubfmets  au  jugemêt  de  qui  que  ce  foir, 
il  celte  ville  eft  telle  qu'on  l'a  reprefentee  à  VM. 
eitint  di(ï:intc  de  plus  de  fix  lieues  d'Allemagne, 
dtî  Rh>n,&  laquelle  auffi  n  eft  ù  proche  du  Mayn, 
Pç  encor  moins  aucun  pont  ni  pafTage ,  fur  Icfdites 
nuieres.Que  (]  par  la  on  vouloit  tirer  confcquen- 
ce,plurieurs  autres  villes  &  places ,  &  pafTaoes  qui 
font  entre  ce  lieu  &  l'Hollande,  &  lefqueîles  ie- 
royent  beaucoup  plus  propres  à  ceftefm  ,  nont 
julques  aprefentpris  aucune  garnifon  ,  mais  ont 
me  laillees  en  leur  propre  garde  &  defenfe. 

QiL^sMneplaiftaV.M.dcprendre  mes  excu- 
Ics  en  payement  ,  &  qu'elle  ne  fe  voulut  fier  en 
pion  dire,  le  m'olFre  en  toute  humilité  &  obcyf- 
lance  ,  défaire  prefter  Tern/éot  a  tous  mes  bour- 
geois &  habuans,  comme  aulTj  à  mes  foldats,  les- 
quels promettront  d'ertre  fidèles  &  loyaux  ferui- 
îeurs  deV.M.  &ne  permettre  que  Ja  ville  foit  li - 
uree  a  aucun  ennemi  de  V.M.  mais  promettront 
ia  défendre  de  tout  leur  poffible  cnuers  &  contre 
tous.&  G  de  befoing  eft,&  queV.iM.le  trouue  bô, 
ïckray  renforcer  la  garde,  pour  tant  plusPrande 
9fleurance,Ie  m'offre  encorde fuperabondanr,  en 
roure  humilité  &  obeyfl'ance.que  G  V.M.  n'eft  fa- 
nshite  de  toutes  mes  propofitions  ,  &  fi  die  le 
trouue  bon  ,  de  luy  faire  auoir  vne  alTeurance  & 
prome/Te  de  mesparens  desEilats  d'Hollande, 
par  lac^uelle  ils  promettront  de  n'entreprendre  en 
aucune  façon  fur  celle  place,  foie  par  furprife,pra. 

dioue 
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dique  ou  force  :  par  cela  V.M.peut  facilement  re-? 
cognoiftre  que  ce  n'efl:  par  manière  de  derobeyf- 
fànce  &  refus  que  ie  m'excufede  ladite  garnifonj 
mais  pour  empefcher  &  preuenir  à  mou  entière 
ruyneA'  celle  de  mes  fubjeds.  Car  encor  que  V» 
Al.parfâ  bonté  &  clémence  ,  entend  qu'il  y  aura 
bon  ordre  &  difcipline  parmy  les  foîdats  ,  Se  n'y 
foit  permis  aucune  infolence,&  que  ie  roisalTeu- 
ré  que  par  la  bonne  conduide  desOfficiers,que  le 
tout  aura  lieu ,  ie  ne  laifferois  pourtant  auec  mes 
bburgeois  d'eftre  en  continuel  foucy,  ayant  pour 
exemple  &  deuant  les  yeux  les  auires  villes  qui 
ont  receu  garnifon, comme  elles  ont  efîc'ruynees 
&  appouncs  ,  qu'au  fouucnir  d'aucune  perfonne 
viuante,  ils  ne  pourront  reuenir  au  de/ïus,  mais 
faut  qu'auec  leurs  femmes  &  enfansils  demeurêt 
gueux  le  refte  de  leur  vie. Comme  auffi  ma  poure 
Comte  a  efte'  dillipee  &  ruynee  par  embrafemës, 
S<:  par  fesvoyfins  propres.  Qije  li  i'auois  leuéles 
irmes  contre  S.M.Imper.  il  ne  me  pourroiteftre 
irriué  pis,&  n'en  feroit  icy  pas  autrement,  car  les 
["oldats  &  Officiers  fe  font  de/ia  entendre ,  difans 
qu'ils  font  tous  nuds  &  defchirez ,  &  que  par  ainfi 
1  leur  conuienc  entrer  dans  Hanau  ,  «S«:  faire  con- 
ribuerles  Marchands  à  bonnes  fommes  dede- 
liers  contens,  &  puis  s'iiabiller:&  plufieurs  autres 
îarolesoffenfiues. 

Ce  que  re  fupplie  en  toute  humilité'  &c  obeyflfan- 
:e,V.M.de  vouloir  confiderer,  que  cela  ne  m'ap- 
porte pas  fans  caufe  de  terribles  apprehenfions,& 
/eu  principalement  qu'on  voit  ordinairemct  dé- 
jà ne  fcs  yeux  ,  lepeudefoucy  que  les  inférieurs 
Mciers>ontàch^ftierles  excès,  encor  qu'ils  me- 


121  RELATION 
ritent  grande  punition,  mais  au  contraire,  fe  mo^ 
quentdesoffenfeziquefi  feulement  vu  bourgeois 
ou  payfan,  pour  quelque  injufte  demâde  que  leur 
fera  le  foldat ,  veulent  leur  contredire  en  quelque 
façon,ils  les  traiâient  fort  inhumainement:  &  de* 
quoy  il  n'y  a  que  trop  d'exemples,  le  puis  afiem  cr 
V.M.pir  mon  honneur,que  durant  le  peu  de  téps 
que  ma  ville  a  cfté  bIoquee,iI  m'a  plu^  apporte'  de 
ruy  ne  &  de  perte,  &  à  mes  poures  fubjcds  en  mes 
mandemens  ,  villages,  bleds,  maifons  ,ci{lernes, 
ioiirneaux  ,  fcneltres ,  que  toutes  les  guerres  des 
précédentes  années  n'ont  fait  ,  &  fort  bien  venu 
deiiî  il  auant  qu'ils  ont  pillé  de  mes  Lglifcs:  &  a- 
près  auoir  defcendu  les  cloches,  les  ont  rompues, 
pillé  lesvilîages  entiers  ,  defpouillé  tout  nud, bat- 
tu &ble(fé  mespauurts  fubjeds,  lefquels  alloyél 
quérir  quelque  entretien  pour  leur  belîail,  &  em- 
jnenc'  des  troupes  entières  de  beftail ,  &  pris  tout 
ce  que  mes  pauures  fubjeds  auoyent.  Et  ont  efté 
îefdits  foldats  fi  volages  &  peruers, qu'ils  n'ont  eu 
aucun  efgard  aux  pauures  maifonsdes  ladres, mais 
]es  ont  defpouillez  tour  nuds,  pillez  ,  &  à  la  fin 
çhaflezhorsde  leurmaifon  ,  &  fer)nt  logez  de- 
dans: lefquelles  maifons  ont  efté  toufiours  priui- 
legiees  en  temps  de  guerre.Et  ne  fçachant  plus  de 
<juoi  s'aduifer.ils  ont  tire'  par  force, 6^  hors  du  l[â: 
3es  poures  malades  dans  ladite  ladrerie  ,  &  en  a- 
pres  fe  font  couchez  dedâs  leur  lii5l.Cc  qui  appor- 
ta grande  cont.-^gion  à  tout  le  gimcnt  :  Et  par 
ainfi,  V.M.  s'il  luy  plaift  faire  de  ce  confîderation, 
peut  voir  quel  bien  oh  a  à  efpercr  en  I-  gcâ^  de  tels 
îioftcs.  Cequeiene  remonftrepisà  V.  M. pour 
mcsfiance  quei'aye  en  fes  paroles ,  mais  afin  qu'il 
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hiy  plaife  de  voir ,  que  ce  que  ie  diffère  n'cft  pour 
autre  chofe(comme  deuant  Pieu  &  V.M.  ie  1  af- 
feure)c]u'afin  d'euiter  la  ruyne  totale  de  mon  poys 
de  de  mes  pauure'-s  fubjeâs:&  que  par  ainfi  madite 
ville  puilîè  eftre  exempte  de  garrafon.  Ce  que  ne- 
antmoins,pour  ma  conclu(îon,ie  remers  entière- 
ment à  la  bonne  voIonté,dircretirîn& bon  plaifîr 
de  V.M.comme  mon  tref-honorc  CIîef,&  cle> 
nient  Seigneur  :  &  me  roubfmettray  tonfiours  en 
îoiite  hu!nil!ré&  obeylîjnce  à  ce  qo'ii  luy  plaira 
ordonner  pour  cç(\  effect  :  dcquoy  i'en  atiendray 
la  refoîution  de  V.M-  liquelle  le  recommanderay 
1  iaprotedion  &  garde  du  Touf-puifiant,à  ce  que 
il  iay  pîaifc  la  maintenir  en  toute  prolperîté,  Feli- 
:iré>&heureure  Régence.  Donnéà  Hanau,lc  21. 
deIanuieri6jo.  Philippe  Morits  Comte  deHa- 
nau. 


Les  Eftats  d Hollande  fourfuyuem  leurs  fYoqre^ 
au  pays  àe  Berg.cfr  de  Mark. 

LEs  Eftats  d'Hollande  pourfuiuoyent  touf- 
jours  leur  pointe  en  la  prife  de  diuerfes  pla- 
:es  au  pays  de  Berg  &de  Mark,&  s'empareret  dès 
e  zy.d'Odobre  i629.jufques  au  15.de  lâuier  1630. 
les  places  ruyuantes,alT3uoir,deRingelberg,lflel- 
>urg,Duifburg,Duinflaken,  Efren,Sîel,Buricîi,la 
naif^jn  de  Brich,la  maifon  des  Arbren ,  Anguer- 
ot,  Anguermond  ,  Rulirort,Tiolr,  Hattingen, 
^erden,Soîingen,  Eluerfeld,  Rattîngen,  Relvl- 
haupont,  Sc/iwerdt,  ^ippenphurt ,  Radworm- 
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waldt,  Lcîmep,  Iferloh  ,  &  dar  s  Ruttingcn  ,îîj 
irouuerent  grande  quanti;  c  de  beftai!, que  les  Im- 
périaux auoyent  amenez  du  Velau  ,  comme  aufliî 
vne  pieee  de  canon  >  fur  laquelle  eftoyent  les  ar- 
moiries du  Roy  de  Daxincmai  k. 

La  pet  te  vilîcde  Schvverdt  fut  quelque  peu  a- 
pres  reprift  par  Icsloiperiaux  ,  ou  ilstucrenr  la 
plus  gt  ir-de  partie  d\ne  compagnie  de  pied  qui 
cltoJï  dedans,  par  contre  ceux  des  Eftats  prirent 
vne  petite  viilf-  au  pays  de  luliers  ,  nornmee  Si- 
che!m,i^"  y  desfirent  vne  compagnie  de  Crabatcs, 
qui  eftoit  dedaiisrcommeauffi  3  HUnff  cinq  lieues 
foubs  Coulongncjilsrcncontrerent  vne  compa- 
gnie de  cauallerie  Impériale  ,  laquelle  ils  mcca- 
jnorphoferent  en  Infanterie. 

Le  Comte  Guillaume  fifl:  forri-fierla  vilh  de' 
t)uifburg  ,  &  la  renforça  de  bons  bouIeuars,&  de 
jour  à  autre  y  fiItrF<  rce  foldats:  par  contre  auflî 
îes  Impériaux  renforcèrent  grandement  Meul- 
Lem. 

Comme  aufll  enuiron,  ce  temps  on  enuoyoit 
désCouiopgne  à  Radwoniiwaidc ,  (ville  que  les 
Impériaux  auoyent  reprife  )  120000,  Reichftakrs, 
pour  payer  rarmee,foubs  la  condoiéte  de  250. fol- 
dats Impériaux.  Les  gens  dudit  Comte  Guillau- 
me s'en  eftans  apperceus  chargèrent  &  desfirent 
ledit  conuoy,puis  amenèrent  ledit  argent  à  >JÇ^ip- 
perfurdt. 

En  ce  mefme  temps  le  Comte  Guillaume  eut 
vndcffeingfur  Duffeldorp  ,  &  lequel  il  penfoic 
mettre  en  exécution  par  le  moyen  d'vn  carrofTejf 
dans  lequel  il  vouloic  loger  certains  foldats  en 
habits  de  femmejkfquels  deuoy tnt  tuer  les  fenti- 

nelles. 
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sielleSiSc  eftoyent  encor  ordonnez  50. autres  per- 
jfonnes,pour  ceil  tffec^,qji  fe  deuoycnt  tenir  aux 
portes  de  la  ville  pour  venir  fecourir  les  aurres, 
n.ais  veu  quelefdiîsattitrei  vinjrent  trop  tard,  le 
deffeingfutà  néant. 

''       —  -—^   il 

ICerta'ms  H  olUndois,^  Efcù'ffoh  fè  r  aident 
KjVLa.tfircs  d'vn  nature  Ef^agnol. 

ENv  iRON  ce  temps  8  Hallandois  &  lo.Efcof- 
Toisfe rendirent  M  utlres  d'vn  nauire  El'pa- 
gnol ,  lequel  eftoit  au  havre  de  Lifabona,  Jcquel 
portoitig  pièces  de  canon  de  luetal  &  quelques 
pièces  de  fer.&  chirgë  de  marchandife  pour  aller 
au  Peru,&  lequel  ils  furmonterente-}  cefte  forte, 
Preniiereuient  ils  tuèrent  tous  les  principaux  du 
nauire,lcfque]s  ne  fe  doutoyent  de  ricn,puis après 
les  autres,  lefquels  en  telle  furprifc  fetrouuerent 
tout  efperdus,  leur  fut  promis  que  s'ils  ne  fc  met- 
toyen  en  defemc ,  qu'on  les  mettroic  à  terre  :  ce 
qui  leur  fut  obtenu  :  &  pir  ainfi  lefdits  Hollan- 
dois,  &  Efcolfois ,  s'en  vinrent  auec  ledit  nauire  à 
FleflTingenjdans  lequel  il  s'eft  trouue'  en  marchan- 
dife^dooo.liures  Vlamifch,  qui  furent  laiâfees  à 
ceux  qui  les  auoyent  conquifeis. 


Ahîhs  n  autre  i  fris  far  les  HolUndois. 


LE  Lieutenant  de  feu  le  General  Peterheins, 
accompagné  de  cinq  nauires ,  foubs  la  coite 
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<ie  France  deux  nauiresdcDunckcrken  :  &  après 
long  combat  en  amena  vne  à  Rotcrdam  ,  furJa- 
quelle  il  y  auoit  lo. pièces  de  canon, &  enuirô  loo. 
îiommes.  Vray  ed  que  îoutesfois  il  s'en  fauua  en- 
uiron  40.  les  autres  Furent  n)ent2  auec  le  Capitai- 
ne à  Lcyden,  l'autre  nauirc  fur  en  telle  forte  brifé 
par  le  canon,  que  le  Capitaine  fe  penfant  fauucr  a» 
uec  fes  gens,  alla  hcrrricr  auec  le  nauire  contre  vn 
grauier ,  qui  le  mit  tout  en  pièces ,  &  fut  ledit  na- 
uire pillé  par  des  Matrofens  Hôlhndois. 


§Êàê 


Diuers [tgnes  ven6  en  f  lutteur  s  lieux. 

ENVIRON  ce  temps  on  vit  en  plufieurs  lieux 
d'eiha.jges  lignes, comme  en  Sachfen,  il  fe  le- 
ua  vn  gland  tourbillon  &  vent,  lequel  contenoic 
enuiron  vne  lieuë  autour  d'Hamburg  ,  lequel 
abbaftir  grand  nombre  de  baftimens.&  autour  de 
Breujcn  fe  fit  vn  grand  tremblement  de  terre: 
comme  auffi  de  nuict  ieMeflager  de  Nuremberg 
auéc  quelque  autre  compagnie,  paffans  auprès  de 
Koburg  pouraller  à  Haiijburg  ,  virent  vn  feu  qui 
fortoit  'àc  entrpit  dedans  ladire  ville  de  Koburg, 
comaie  fi  on  eufttiré  des  cojps  de  canons  des 
deux  coftczxe  qui  dura  quelques  heures-,  quifut 
la  caufe  que  ledit  Mrifager  fe  retira  en  la  campa- 
gne,&n'ofa  palTerplus  auant  jufques  au  matin. 


ConfiÇcmon  ctvn  nauire  deHamhurg, 
en  Ejpagnc,^. 


HISTORIQVE. 

EN  ce  inefme  temps  par  Je  commandement 
u  Roy  d'Efp^gne,  furent  côfifcjuez  quelques 
nauires  de  Han^burg ,  veu  qu'ils  n  auoyent  aucun 
pafleport ,  ou  bien  certificat  de  Gabriel  Roy  Cô- 
miflaire  député  '1u  Roy  d'Efpagne  refident  à  Vef- 
mar,  dont  s'enfuiuit  que  par  le  commandement 
de  la  Se*g  "seurie  de  Hamburg,que  5o.autres  naui- 
res ,  lelquels  eftoyentprefts  à  faire  voile,  qui  e- 
ftoyentau  port  d'Han.burg  ,  furent  arreficz,  & 
fait  defenfes  de  partir  jufques  à  ce  que  l'on  euft 
i^eu  l'intention  du  Roy ,  lequel  fit  afëger  des  pla- 
:ards  pour  la  féconde  fois  ,  qui  contenf.yent  que 
cous  les  nauires  1- fquels  viendroyent  de  ces 
quartiers ,  &  qui  n'apporter,  yent  certificat  dudit 
Gabriel  Roy,  feroyent  confiîquez  auec  tout  ce 
jui  feroit  deffus.  par  ainfi  il  aduint  grande  difTen- 
ion  contre  les  Efpagnois  qui  negotioycnt  à  Hâ- 
)urg  :  &  le  Confeil  de  la  ville  ne  vouloit  en  aucu- 
le  façon  fouffrir  qu'ils  fuffent  obligez  à  prendre 
lucun  certificat  dudit  Roy.  &  firent  entédre  qu'ils 
l'endureroyent  point  qu'on  s'immifcuaft  fi  auant 
lans  leur  reputation,ni  qu  elle  fuft  amoindrie  ^ic 
elles  nouueaurez.   Car  fi  on  permettoit  ces  vio- 
ences ,  cela  leur  pourroit  apporter  vne  tref-dan- 
;ereufe  confequcnce  ,  &  que  puis  après  le  Roy 
t'Efpagne  voudroit  tenir  vn  Ambaffadeur  oure- 
rdcnt  en  la  chaire  du  confeil  d'Hamburg. 


:e  General  de  TriàUnd  demmde  au  Roy  dc_j 
T>annemark  de  loger  des  troupes  dans 
uefchéde  Lubeck  (jr.  Comté  de  Vimenhurg. 
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VEv  que  le  commun  bruit  clloit  que  le  Roy 
de  Suéde  auoic  dedeing  de  fc  jc  ttcr  daus  l'E- 
ut iché  &  Comté  de  Pinnenburg.  par  ainfi  le  Duc 
del-'rid)and,pûur  preueuir  à  c-'S  dcfreings,voulut 
loger  certaines  troupes  audit  Euefché  &Comtéf 
&  en  mefme  te/nps  en  douna  aduis  à  S. xM.  de  Da- 
nemark ,  ce  qu'elle  luy  rcfafa  tout  à  pUt,  &  luy  fit 
entendre  que  ces  lieux  ertoyent  foiibs  la  prote- 
élion  ^-maintenance  de  S.M.Royale,  &  compris 
fbubs  l'appartenance  du  Coinre  d'Holrtein  à  luy 
appartenante  :  Comme  aulîi  à  forme  du  Traidé 
qui  fat  fait  entre  S. M. Imper.  &  hiy  àLubeck,fut 
ordonne  que  les  trt>upes  qui  elroyent  en  ces  lieux, 
en  feroyent  oftees.que  s'ils  eltoyent  contraints  à 
loger  &c  recepuoir  lefdjtes  troupes, lefdits  habitâ's 
croiroyent  que  i'accord  6c  Traidé  dans  lequel  ils 
font  côpris,  n'eull  efté  que  pour  fc  moquer  d'eux 
&  les  tromper,mais  que  d'ailleurs  S.M.Royale  e- 
ftoitaffez  informée  &alTeuree  du  Roy  de  Suéde, 
qu'il  ne  luy  fera  aucun  derpLifirni  molcftedans 
fes  principautez  &  autres  lieux. 


Le  Doreur  Zamdff  efi  libéré  despriforjs. 

ENVIRON  ce  temps  le  Dodeur  Zseman, 
lequel  aaoit  efté  longuement  détenu  aux 
prifonsà  Tirol  ,  par  Ki  prière  &  intercefTion  de 
plufieurs,  fut  à  h  fin  mis  en  liberté  ,  &de  làs'en- 
fuiuitqueS.M.Imp.  efcriuit  vne  lettre  à  l'Archi- 
duc  Lcopold,  ain/j  comme  s'enfuit. 
JLLuftre,  bien  né,  tfef-cher,bien-aymé  frère  & 

Pria- 
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PUnce,  nousnousfommeslaifftremonftrer  ert 
toute  obeyflince  le  contenu  de  la  lettre  que  V  A 
nousaefcrittouchan,  la  prifon &  cfl,rg,/lemen; 
du  Doâeur  George  Za:man,&  qu'il  nous  pleuft, 
prnoftreclemence.&  félon  fes  pretenduesjufti: 
licatioDS  &  excufes,  permettre  <]u'il  fuft  libéré  ■  A 
quoynou.  auonsvouiuincliner  f^ucrablemcnt, 
&  dont  auflî  par  cy  deuâ,  fa  femme  &  entans  nous 
ont  t4,t  grande  inltance  &  p.icre.iten,  le  ConCei! 
&  toutes  bourgeois  de  nollre  ville  Imp.dtKem- 
pten:  eommeauffi.non  feulement  les  AmbalTa- 
,  deurs  de  fon  Alteffe  l'Eleâeurde  Saxe,  m.is  auffl 
:  tous  les  Depute^des  Eftats  de  Suabc ,  &  Franco- 
,  nie,  de  la  Conteflîon  d'Auglburg ,  mai.  auflî  par^ 
ticuherement  le  Duc  de  V  trtcmberg.   Et  encot 
véritablement  cjuectant cotre  luy  quicontre  tous 
fcs  autres  lefqueh  fe  portent  à  tels  excès  ,  calom- 
nies &  blafphemes  contre  noftre  ancienne  S. 
Religion  Catho  .que  &  contre  les  hauts  &fa,„as 
Prélats  de  1  Lgl.fe.  lo„  en  leurs  fetmons,  commè 
auffi  en  leurs  efcr.ts  )  „ous  aurions  bien  peu  pro! 
çcdera  ces  hos  plus  rigouteufement  contre  lediè 
Zsman,  pour  donner  crainte  &  exemple  à  toM 
autres  qui/e  voudroyent  immifcu,-r  ii„  telles 
prophanitez  &  i.jures ,  ayans  afl«  efté  informez 
parles  aaes& protocoles  qu,  not.s  ont  efte' en! 
..oyez  de  fon  .ne,sfait:Tou,esfois  noùs  auo.  s  voû. 
lu.par  noftre  clemence.auoir  pitU  de  luy,&  i„cli 
.ler  fauorablemêt  i  tant  de  prières  que  l'on  nous 
a  ftit  pour  uy  Et  de  noftre  bon  pla'fo  auons  c6 
clud  que  ledit  MuHftre  Z^man  fcroit  rclafthe'  es 
pnfons  &  m.s  en  fa  première  libet,.^:  que  tou  ef 
fois,  par  contre ,  il  s'obligera  par  elcrit  que  parcy 
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après  jufqiieî  à  noÛre  ordre  fpecial,ils'abfticrtdrâ 
entièrement  de  prefcher  ou  de  parlerauec  inju- 
res,foir  en  paroles  ou  par  efcrir,  contre  la  Diuine 
pu.flance.la  Saindeté  du  Pape,&  autres  Sainds  de 
la  Religion  Catholique, & que  tcut  ce  qu'il  a  ef- 
critcontre  S. M.  Diuine,  la  Saindctc  uu  Pape  & 
Magiftrnis  tetuporcls  ,  rapporté  par  luy  de  diuers 
Autlieurs,qu'ii  ne  le  fouftiendrapoint,&qu'il  de- 
clairera  qu'il  n'a  efté  l'autheur  dudit  liure.  Et  que 
d'ailleurs  il  promettra  qu'il  fe  contiendra  en  telle 
forte  à  l'aduenir ,  qu'il  n'y  aura  occafîon,que  tant 
les  fautes  paflees  que  celles  qu'il  pourroit  com- 
mettre ,  foyent  ramalfecs  enfemble ,  &  par  ainfî 
puni  à  forme  de  (es  mérites. 


Le  Roy  de  Suéde  fe  prépare  k  la  guerre^. 

LE  Royde  Suéde  auoit  fait  dés  quelque  temps 
en  ç,i  des  grands  préparatifs  pour  vne  puiflan- 
te  guerre ,  &  ne  celîbit  de  faire  nouuelles  leuee» 
de  r(>ldats,&  en  diuers  lieux  :  &  après  aaoir  fait 
trêves  auec  le  Roy  de  Poulongne,vne  bonne  par- 
tie de  fon  armée  fe  vinll  rendre  à  luy  :  Aflauoir,Ie 
Regiment,du  Colonel  DanhofF,  toute  la  cauale-^ 
rie  de  Monfieur  rtlec"l:eur  ,  quatre  compagnies 
de  la  vi  le  de  Dantzich,  fans  ce  que  luy  vinft  en- 
cor  viprcs  de  ladite  armée. 

L'on  aflcura  auflî  pour  certain  que  ledit  Roy 
de  Suéde  auoit  accepté  la  généralité  de  la  nouuel- 
leVnionqui  s'efloir  eftablie  en  ce  temps  auec  h 
France,Angleterre,Mofcouie,  Veni{e,&:  les  Pro- 

uinces 


H  I  s  T  O  R  I  Q  V  E.  iji 

tîncesvnies  du  Pays-Bas  ,  &  lefquds  s'eftoyent 
bbhgezpour  aflTcurance  des  deniers  par  eux  pro- 
mis pour  la  contribution  de  laditeguerre  du  don- 
ner bonnes  ScfiifErantes  Cautions  &  Ottages  au- 
dit Sieur  Roy.  11  fe  contenta  de  la  parole  du  Ge- 
neral des  Eftats,  fans  aucun  Oftage.   Le  Roy  de 
Frâee  en  enuoya  fe^t  Parifiés  à  An.bftcrdam  pour 
Oftages.  Venife  en  enuoya  deuxà  Scokolm,Aa- 
glecerre  n'auoit  pour  lors  encor  enaoyé  les  ûcns» 
Et  quant  au  Secours  que  les  Tartares  luy  auoyenc 
prefenté  par  cy  dcuant>]e  Roy  1  accepta  aufli  auec 
certaines  conditions  ,  &  demanda  ci'auoir  touf- 
îours  auprès  de  luy  au  camp,des  Ambaffadeurs  de 
France, d'Angleterre,  de  Venife,  des  Eitacs,&  de 
Mofcouie,auec  lefciuels  il  puilfe  confulter  &  crai- 
der  des  affaires.  Et  par  ainli  s'eft  refolu  à  la  pour- 
fuite  d'vne  guerre  fi  dangereufe  ,  &c  d'ailleurs  faic 
equipperioo.  nauircs  auec  tout  leur  appareil  de 
guerre,comrne  aulTi  dans  fà  ville  de  StraHund,au- 
Eres  grands  préparatifs. 


Z' Empereur  fais  loger  des  troupes  àans  l'Euef- 
chédeMeîz. 

VEv  que  dés  quelque  temps  on  auoitaduis 
que  le  Roy  de  France  auoic  dciltîîng  d'entrer 
auec  vne  puiffa-.te  armée  dans  les  terres  de  l'Em- 
pire pour  remettre  1-  Con.te  Palatin  en  fes  terres. 
Par  ainfi,  S.M.Imp.  defirant  de  bonne  heure  y  re^ 
medier.fît  aflembler  piulieuis  troupes  dans  i'Ei- 
falfe  i  &  les  fie  filer  fur  les  frontières  de  î'Empii.;, 
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ducofté  delaFrance,  jufqiics  dans l'Euefchétié 
Metz. 


Sdingen  repiÇe  par  les  Impériaux. 

ApR  ES  que  les  Impériaux  eurêt  appris  que  lè 
Colonel  Rofenkrantz,  lequel  commandoit 
fur  quelques  troupes  Danoifes ,  s'eftcit  faifi  de  la 
I  ville  de  ^  ipperphurdz,  ils  fortirent  le  2.  de  May 

1  de  Meulhem  auec  4000.  fantaffins  &  20.  cornet- 

tes de  cauallerie  pour  bloquer  ledit  Colonel,&  le 
ch2rger,mais  trouuans  qu'il  eftoit  défia  party ,  ils 
j  tournèrent  bride  du  coité  de  Solingen ,  où  il  y  a- 

uoit  deux  compagnies  du  Régiment  dudic  Colo- 
nel,oùc'eft  qu'eltansarriuezle  j.duditjla  caualle- 
rie occupa  incontinant  les  paflages,  &  l'infanterie 
donna  Tuffaut  ,  Icfquels  furent  repouffez  par  les 
Danois,  fort  valeureufemenc  :  mais  eftant  venus 
jufques  au  troiriefme  ,  ils  s'y  pouflerent  en  telle 
j  forte  qu'à  la  fin  ils  fe  rendirent  maiftres,&  mirent 

tout  au  fil  de  l'efpee  ceux  qui  fe  trouuerent  en  ar- 
nies:dont  il  y  en  denacura  enuiron  5o.foldats  &  j. 
'  bouîgeois  fur  la  placcrpuis  prirent  prifonniers  les 

principaux  Bourgeois  &  Officiers,  &  pillerét  tou- 
te la  ville  :  &  ainfi  s'en  retournèrent  à  Meulhem. 
Ils  firent  bon  butin,&  y  auoit  entre  autres  18000. 
lames  û'efpees,qu'ils  emportèrent  auec  eux:il  def- 
'  cendit  auiîi /.compagnies  de  caûallerie  de  ladite 

armée  au  pays  de  luliers* 


La  vïlU 
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La  ville  de  HàUAU  desbloquec^, 

LE  IcuJy  II.  de  Mars  h  ville  Je  Hanau  fut  def- 
bloquee  ,  &le  Confeil  de  ladite  ville  auec les 
bourgeois  &  foldats  prefterent  ferment  de  fideli? 
té  aux  Députez  de  l'Eledeur  de  Mayence  au  nom 
de  S.M.Imp. comme  aulîi  le  Sieur  Comte  deHa- 
nau  Tauoit  preflç  entre  les  mains  dudit  Eledeur 
à  AfTaffenburg  ,  &  promirent  tous  vnanimemenc 
de  fe  défendre  contre  tous  ennemis  de  l'Empire 
jufquesà  ce  qu'il  leurfutenuoyé  fccours  ,  pour 
mieux  refifter,&  promit  ledit  Sieur  Comte, d'eq- 
uoyer  de  fes  foldats  en  cas  de  ncce(Iitc,&  fans  de- 
Jay,à  l'Elecleur  de  Mayence.comme  auflî  au  Lâd- 
grauede  Darmbftat.  Sur  ce  les  Impériaux  furent 
congediez.puis  fait  vne  faîue  par  les  foldats  qui  e- 
ftoyent  àtà^ns  la  ville  ,  au  nombre  de  6.  compa- 
gnies:&  après  les  canons  furent  tirez  tout  autour 
de  la  ville  :  &  le  Dimanche  après  14.  dudit  fut  fo- 
lennifévn  jourdepriere  pour  la  deliurancequc 
pieu  leur  auoitf^ite. 


L'armée  Françoife  arme  a  Su/L^^ 

EN  ce  temps  le  Cardinal  de  "Richelieu,  auquel 
le  Roy  de  France  auoit  donné  entière  com- 
miflîon&pouuoir,  félon  qu'il  jugeroit  propre  a 
faire  pour  pourfuiure  la  guerre ,  ou  bien  d'enten- 
dre à  vne  paix,  arriua  à  Sufe  auecla  meilleure  par- 
tie de  l'armçe  Françoife ,  lequel  fc  déclara,  que 
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onlelaiflToit  entrer  ajuec  fon  armée  auMontfer-?, 
rat,  &  fians  Cafal ,  cju'il  entendroit  à  quelque  rai- 
fonnable  accord  :  fur  cela  A  enuoya  bon  nombre 
de  (es  troupes  dans  le  Montferrat,&  contre  Cafal, 
&  'a  ffa  le  fort  d'Auigliana  à  main  droite  ,  veu 
<qu'jl  y  auoitgarnifonEfpagnole  dedans:  pour  à 
quoy  s'oppofer ,  les  Impériaux  firent  tout  leur  efr 
fort,&  fe  fît  au  premier  rencontre,  près  de  Nitza 
de  lapaglia  vne  efcarmouche  entre  vne  compa- 
gnie de  c^'ialeric  Françoife  &  vne  compngnie  de 
caoalerie  Efpagnole,  là  où  il  demeura  s.  François 
&  li.Erpngnols  fur  la  piace,  à  la  fin  les  Efpaguols 
prirent  la  fuite  &  fe  fauuerent.  En  mcfme  temps  " 
îe  Cardinal  de  Richelieu  declaira  au  MarquisSpi- 
nola  que  fon  Roy  entendroi»;  à  vne  paix  s'il  vou- 
loit  accepter  les  conditions  fuyuantes  :  Affauoir, 
Que  le  Duc  de  Sauoye  rcftitucroit  au  pue  de  Ne- 
uers  toutes  les  places  qu'il  tient  au  Montferrat ,  & 
que  par  contre  ledit  Duc  de  Neucrs  donneroit 
au  Duc  de  Sauoye  tous  les  ans  18000.  cfcus.  Que 
]e  Duc  de  Neuers  donneroit  en  outre  au  Duc  de 
Guaftalla ,  pour  toutes  fes  prétentions  50000. ef- 
cus.Qne  l'Empereur  inucftiroit  ledit  Duc  de  Ne- 
uers des  Duchéz  de  Mantouë  &  de  Montferrat,& 
fans  aucunes  conditions  ni  altraintes ,  que  les  ar- 
tTices  Impériales  fe  retireroyent  d'Jtalie,  &qu€ 
FEfpagnol  en  feroitde  mefmes  auec  fes  troupes, 
&  y  laiffcroit  feulement  les  garnifons  ordinaires. 
Que  l'armée  Impériale  qui  el\  aux  Grifons,  feroit 
cor.ged  iee,&  les  forts  detnolis  &  rafez.  Que  l'Ef- 
pagnol  remettra  audit  Duc  de  Neuers  toutes  les 
places  qif  il  occupe  dans  le  Montferrat.   Que  le 
fbrtdeSufc  demeurera  aux  François  pour  aifeur 

ran- 
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I  fahce. Lefquelles conditions  Spinola,  &  Colaldo 
I  enuoyereni  à  l'Empereur. 


£fcarmouche  entre  les  impériaux  ^  ceux  de 
LMantott'é. 

EN  ces  entrefaites,  les  Impériaux  attrappcrent 
certains  chariots  chargez  d'argent ,  que  Ton 
conduifoit  dans  Mantouë,ma!s  le  Duc  de  Neuers 
l'ay  mt  fceu  ,  les  fuyuît  auec  quelques  compagnies 
de  cauallerie  jufques  à  vn  bois  proche  de  là,c  ù  les 
ayant  atteint,en  tua  bon  nombrej&prit  beaucoup 
de  prifonniers ,  puis  recouura  tout  ledit  argent  ôc 
butin  qu'ils  auoyent  fait. 


Accord  entre  le  Roy  de  Suéde  ^  la  ville  de  Ban-^ 
t:^g,pôur  le  différent  du  péage  de  Mer, 

LOrs  que  la  trêve  entre  les  Roys  de  Suéde  & 
dePouIongne,fuft  eitablie  ,  dont  auonsfait 
mention  par  cy  deuant  ,  &  que  l'accord  entre  le 
Roy  de  Suéde,  &  la  ville  de  Dantzig  ne  peut  pour 
lors  eftre  totalement  eonclLid,qui  fut  îa  caufe  que 
les  affaires  furent  remis  jufques  à  vn  particulier 
trardé,où  c'eft  que  les  Députez  des  deux  parties, 
par  l'entremife  de  l'Ambafl'ideur  d'Angleterre, 
s'cmbouchereiat^lus  particulieremefit,  &  finale- 
ment conclurent  vn  accord  en  Feburier  1650. 
prefeute  année  comme  s'enfuit. 

Premièrement  que  ceux  de  Pantzig  jouyront 
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en  tout  &  par  tout  de  h  trêve  publique  faite  entre 
les  Roy  s  de  Suéde  &  de  Poulongne.  Et  que  le. 
Suede.s  ôc  habitans  des  autres  prouinces  deper« 
daores  de  la  couronne  de  Suéde  au  pays  de  Prof- 
fic,irorîr,  viédront,  &  negoticront  en  toute  liber- 
té auec  ceux  delà  ville  de  Dant7.ig..  Et  parcontre, 
ceux  deladite  ville  jouyront  de  mefme  bénéfice 
nere  toutes  les  terres  &  Seigneuries  qui  depen- 
dent  delà  couroniiede Suéde. 

Secondement,qne  tous  les  fubjefts  du  Roy  de 
Suéde  lefquels  auront  des  créances  contre  ceux 
de  Dantz-g ,  comme  auffi  ceux  de  Dantzi^  qui  en 
auront  contre  les  fubje^s  de  Suéde,  les  pourront 
repeter  tat.t  d>n  coftéqued'autre  ,  &  les  exiger, 
pomme  ijs  verront  à  faire  par  raifon  :  toutesfois 
|era  rdcrftctanc  d'vne  part  que  d'autre  ce  qui  au- 
ra elte  confirquc,&  du  depuis  recouur^,  c?ù  c  cft. 
queperfonne  ne  pourra  prétendre  aucun  rem- 
bourîement. 

E.uroifiefmelieu  ,  a  eilé  accordé  pour  ce  qui 
concerne  les  péages,  que  toutes  marchandifes,  de 
quelle  qualue  qu'elles  foyent,  lefquelles  entrerôt 
a-r  fortiront  de  ladiré  ville,  payeront  le  cinq  &  de- 
rny  pour  cêt,derquels  il  entrera  es  coffres  du  Roy 
fxois  &  demy,&  les  autres  deux  feront  pour  la 
ville,  &  fera  ledit  péage  en  tout&  par  tout  con- 
forme a  teîuy  de  Pillauw. 

Et  afin  que  le  Roy  de  Suéde  puifTe  eflre  totale- 
raient  affeuré  des  ports  &  havres  de  Dantzia,  il  ne 
fera  permis,(oubs  quelque  prétexte  que  ce  (<m,  ni 
aia  ville  enger-eral,nî  à  ..ucun  particulier,de  con- 
itruire  dcs  nauire.  de  guerre  ni  d'en  fortir  des 
iWs& havres  pour  les  conduire  autre  part  :  ne 

fera 


historiqj^e;  i^^ 

fera  aufli  loifible  de  fc  joindre  aux  Flottes  eftran- 
geres  qui  palTerotpres  ladite  ville,  &  défaire  voi- 
le auec  eux.-  Toutesfois  il  fera  permis  aux  bour- 
geois de  la  ville ,  de  Dantzig  d'equipper  quelques 
nauires  pour  la  defenfe  &  feuretéde  leurs  ports 
&  marchandife  :  à  condition,  toutesfois,  que  du- 
rant la  prefente  trêve  aucuns  defdits  nauires  ne 
pourra  eftre  vendu  à  l'enncmy ,  ou  autrement  li- 
urc  en  quelle  manière  que  ce  Ibit ,  mais  en  fin  de 
trêve  pourront  eftre  vendus  à  des  Marchands  e- 
ftrangers  &  autres  defquels  le  Roy  n'aura  aucun 
foupçon. 

Et  cas  aduenant  que  la  trêve  entre  les  Roys  de 
Poulongne  &  de  Suéde  vint  à  eftre  rompue,la  vil- 
le de  Dantzig  fera  obligée  à  faire  tous  fes  eftbrts 
çôtre  Tinfradeur  de  ladite  trêve,  foit  en  fes  ports, 
Iiavres,&  autres  territoires,afin  de  le  contraindre 
à  l'obferuation  d'icelle. 


CMariage  du  DucdHolftem  auec  U  fille  de_j 
r Eleveur  de  Saxç_^» 

ENvi^oN  ce  temps  Tref-illuftre  Prince,  Fri- 
.  deric  héritier  de  Nort wegen ,  Duc  de  Schlef* 
ivig  &Holftein  s'efpoufa  au  commencement  de 
Mars  prefente  année  auec  Sereniflime  Princeffe, 
Marie  Elifabeth  de  Saxe, 

Il  sy  trouua  bon  nombre  de  Princes ,  CotDtes, 
&  Barons ,  entre  lefquels  il  y  auoit  le  Sieur  Adam 
de  Wallenftein  Buigraue  de  Prague  ScAmbafTa- 
deur  de  S.M.Imper.le  Prince  George  de  Darmb- 
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ftat,  les  Ducs  de  Coburg  &  ^  ey  mar,  trois  Ducs 
de  Saxe,  Altenburg  le  Duc  Frâçois  de  Saxt  Lauc- 
turg  ,  le  Prince  Ratzwilt  Marquis  de  B  reir,  le 
Comte  de  Mâsfeld,  &  au  nom  des  Comtes  d'Eni- 
pire,le  Comte  de  Solms. 

Les  Nopces  furent  célébrées  auec  grande  ma- 
gnificence ,  &  n'y  euft  rien  qui  ne  fuft  treffplen- 
dide  ,  accompagnées  détoures  fortes depaHe- 
temps,tant  en  courfes  de  bagucs,ch3frc  & parades: 
que  principalemêt  en  la  récréation  d'vn  feu  d  ar- 
tifice,qui  fe  fift  le  5.de  Mars,  &  lequel  eftoit  corn- 
pofe'  félon  qu'il  vous  elt  reprefente',  dont  l'inter- 
prétation en  cft  telle. 

Comme  ordinairement  les  efprits  généreux  & 
magnanimes  ne  trouuentrien  de  difficMe  pour 
paruenir  au  but  de  leurs  conceptions,il  fuft  repre- 
fente  à  ce  fubject  vn  caualier  armé  de  toutes  pie^ 
ces,&  auprès  de  luy  la  vertu,  laquelle  ne  luy  en- 
ieignoit  pas  feulement  le  chemin  qu'il  faloitte^ 
jur  pour  entrer  en  la  porte  d'honneur  ,  &dela 
gloire  niefme-,  Mais  aufiî  luy  mectoit  deuant  les 
yeux,les  ennemis  efpouuantubles,  lefquels  il  fa- 
loit  vaincre  auant  quea'y  paruenir  ,  car  là  eftoit 
premièrement  reprefentce  la  poureté.  2.  L'Infor- 
tune. 5.  La  Calomnie.  4.Le  Mefpris.  5X3  Trom- 
perie,&  le     eftoit  l'Enuie. 

Ceux  là  eftoyent  les  ennemis  de  dehors,  qui  fè 
tenoyent  à  la  porte ,  afin  d'en  cmpefcher  l'entrée, 
&  encor  qu'il  femblaft  au  caualier  ,  les  ayant  tous 
fait  reculer  en  arriere,qu'il  n'y  euft  plus  de  danger 
<jui  lepeuftempefcher  de  paruenir  à  la  gloire  de 
rhôneur ,  il  fe  trouua  neantmoins  encores  au  de- 
dans, c' eft  à  dire ,  lors  qu'il  eftimoit  eftre  au  fom- 
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met  de  la  roue,  le  plus  fignalé  &  ennemy  capital» 
a/î'auoir  la  mauuaife  AfFedion  ,  en  forme  de 
Géant. 

Jl  y  auoit  en  ce  feu  d'artifice  enuirô  loo.mortiers 
que  grenades,  dffi^quelles  l'vne  portoit  vncbalc 
de  jgj.Iiurespefant.huiâ:  autres  de  lyS.Iiures.fept 
deiijjiures.lesautres  de  ioo.90.i>o.  &52.  liures, 
defquelles  il  fut  tiré  joooo.coups.  Ce  qui  donna 
vn  merueilleux  contentement  aux  fpedateurs. 

Apres  la  confommation  des  Nopces ,  où  il  n'y 
eut  qôe  toutes  fortes  de  rccre3tions&  paffetemps, 
le  DucdeHolftein  prift  refolution  de  s'en  retour- 
ner auec  fa  nouuelle  Efpoufee.  Parquoy  ils  com- 
mencèrent à  dcfloger  de  Drefden  fur  iafinde 
Mars.  S.A.  l'Eledcur de  Saxe  leur  fit  compagnie 
jafquesà  vS^irte  mberg,  là  ou  fc  firent  les  Adicus. 


Retour  de  l' Electeur  de  Brundenhurg  au  fays 
delaCMark. 

COmme  la  trêve  entre  leurs  Ma jeftcz  de  Sué- 
de &  de  Poulongne  eullcfté  totalement  ar- 
reftee ,  ainfi  qu'il  en  a  efté  fait  mention  par  cy  dé- 
liant ,  l'Eledeur  de  Brandenburg  lequel  pendant^ 
ladite  guerre  s'eftoit  retiré  au  pays  de  Preuffie,  a- 
presauoir  congédié  fes  troupes  s'en  retourna  au 
commencement  de  Mars  dans  fon  pays  de  l'Elc- 
dorat. 

Et  comme  il  eftoit  en  chemin,  il  luy  fut  prefen- 
té  vue  lettre  de  la  part  de  S.M.Imper.par  laquelle 
illuy donnoitaduis  de  l'alfemblee  qui  fedeuoit 
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ftireàRegenfburg  ,  raduertifTanrde  s'y  trouuei 
en  propre  perfonnc.  Siirquoy  ledit  Sieur  Eledeur 
luy  fit  refponfe  de  Li  forte. 

Qu'il  eftoit  véritable  qu'il  n  y  auoit  rien  de  plus 
necenaire qu  vne  aflembîeedes  Eleéèeurs,  pour 
aduiferaux  moyens  qu'on  deuoit  tenir  pour  J'c- 
ftablilfement  d'vne  paix,  &encor  que  les  intcrcf- 
fcz  en  ceft  affaire,  ne  vouIufTcnt  fe  foubfmettre  au 
jugement  &  à  la  cognoiffance  des  Electeurs ,  que 
toutesfois  l'intention  de  S.M.lmper.  ne  laifferoit 
d'yeftreproporee:  qu'auflîil  n  auoit  plus  grand* 
çnuie,  que  fe  trouuant  en  cefte  occafion  ,  de  faire 
paroiftreà  S.M.Imp.le  dcfir  qu'il  auoit  de  luy  ré- 
dreferuice,  félon  qu'il  y  cftoit  obligé.  Mais  com- 
me il  auoit  rrouué,  en  palfant  par  fes  terres ,  {on 
pays  entièrement  ruyné,  &  en  fi  grade  defolation,. 
qua  peine  l'auoit-il  peu  recognoiftrc  pour  fien, 
&hors  d'efperanced'en  pouuoir  retirer  pour  fon 
entretien,  qu'a  cefte  occafion  S.M.  l'euft  pour  ex- 
cufc  s'il  ne  îe  pouuoit  fi  toft  déclarer  fur  ce  qui  c- 
ftoit  de  fes  demandes  ,  &  que  cependant  il  luy 
pleuft  commander  que  l'armée  Impériale ,  cuft  à 
fe  retirer  au  piuftoft  ,  fans  faire  davantage  de  de- 
gaftà  fon  pays,  &  principalement  celle  qui  eftoit 
dans  le  Cirele  plus  proche  de  fa  refidance  Eledo- 
rale,à  laquelle  il  auoit  falu  contribuer  des  lé.mois 
en  ça  plus  dejooooo.RcichftalersJans  la  perte  & 
le  dommage  que  les  foldats  auoyenc  fait  en  leurs 
ailées  &  venues:  Et  que  la  ville  de  Francfort  fur 
rO  Jer,  feroit  exempte  d'vne  fi  grande  contribu- 
tion ,  à  laquelle  ils  auoyentefte  forcez  jufques à 
pref<fnt.  ht  que  d'ailleurs  il  feroit  tenu  bon  ordre 
&  difciplineaux  autres  quartiers  jufques  à  vn  to-  : 

tal 
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ul  congédiement  des  troupes.  Et  comme  il  y  a- 
uûit  ordre  que  le  Régiment  de  Pappenheim ,  fe- 
roit  leue  fur  le  pays  de  la  vielle  Mark;  que  auffiil 
n'y  feroic  logé  aucunes  troupes  eftrangeres ,  yen 
que  le  pays  eltoit  défia  en  aflez  piteux  eftat. 

Que  fi  b.M. Imper,  fe  vouloit  refoudre  aux  pro- 
portions fufdites  ,  ledit  Sieur  Eledeur  luy  feroic 
voir  par  fa  déclaration  la  bonne  aftedion  &fya- 
cere  deuotion  qu'il  a  enuets  S.M.Imperiale^ 


Ajfemhlee  des  villes  Anftatiques  à  Lubeck. 

CEPENDANT  les  villes  Anfiatiques  firent  v- 
ne  affemblec  à  Lubeck  >  mais  on  ne  peut  fca- 
uoir  pour  lors  ce  qui  y  auoit  efté  conclud. 


Arriuee  des  Amhaffadeurs  du  Roy  àe  Suéde  en 
î  Ajfemhlee  de  [dite  s  villes  Anfiatiques, 
quelle  fufi  leur  fro^ofition, 

EN  l'afiTemblee  que  firent  ceux  des  villçs  An- 
iatiques,ils'y  trouua  suffi  les  Ambaffadeurs 
du  Roy  de  Suéde,  lefquels  propoferent  aux  Eftats 
que  leur  Roy  eltoic  totalement  porté  à  la  paix,s'il 
s'en  prefentoit  quelque  acheminement ,  &  qu'on 
le  pouuoit  faire  fcauoir  à  S.M.Imp.  comme  aijfîi 
lu  Roy  de  Dannemark  ,  au  Duc  de  Saxe,&  à  l'E- 
lecteur de  Brandenburg ,  afin  de  pouuoir  pacifier 
le  toutàl'amiable.Sur  ceftepropofiiion, les  viiles 
^apportèrent  leur  confememenc  &  obrindrent 
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de  l'Etnipcreur  qu'il  enuoyeroit  vn  Ambaffadeuj 
de  fa  part  à  Dantzig  pour  aduiferaux  moyens  dt 
traîner  auec  le  Roy  de  Suéde. 


Articles propo[ez  par  les  Ambajfadeurs  de  Suéde 
pour  l'accommodement  dvne  paix. 

PRemierement,que  S.M.Imper.fera  congédier 
&  emmener  toutes  les  troupes  qui  font  aiî 
Circle  de  la  haute  &  baffe  Saxe. 

2.  Qne  toutes  les  forterefles  &  retranchcmens 
quiontelk'faïas  pédant  la  guerre  d'Allemagne, 
vers  la  mer  d'Oft  &  de  Welt,  feront  entièrement 
abatus  &  démolis. 

5.  II  ne  fera  laiffé  garnifon  en  aucun  lieu  qui 
affronte  la  mer  d'Ofl  &  de  Wefl. 

4.  Tous  les  ports  &:  havres  demeureront  li- 
bries  comme  auparauant  la  prefentc  guerre,  &  n'y 
aura  aucuns  nauircs  de  guerre  ni  armée  naualej& 
tous  ceux  qui  auront  elté  conflruids  pour  ceft  ef- 
feâ:)feropt  uesfaics. 

5.  Quant  aux  differens  des  Euefchez  qui  font 
iituees  vers  la  mer  d'Olï  &  de  Weft ,  la  cognoif- 
fance  en  demeurera  aux  Eledeurs  d'Empire. 

6.  llfefcra  reftitution  dans  le  Circle  delà 
haute  &  baiî'i  Saxe  ,  &  principalement  aux  Ducs' 
dePomeranie  &MckcJburg,  aux  Comtes  de  Ol- 
denburg&'OilFrielland.commeauffiaux  viJles,^ 
tource  qui  Jeura  efUfaifi  ,  lefquels  tous  en-  . 
fcmble  feront  remis  en  leur  premier  eftat ,  corn-  ' 
jne  ils  elloyent  auparauant. 

7.  Que 
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7.  Que  fi  quelqu'vn  auoir  faiHy  contre  les  loix 
du  S.Ernpire  ou  offenfé  S.M.Injp.  ceftuy-làdeb- 
iiraeftrechaftié  par  amende  pécuniaire  ,  qui  fc 
fera  par  la  cognoilTance  des  Elcfteurs  Ôc  Eftats  de 
TEjnpire. 

8.  Et  afin  que  les  Ducs  de  Mekelburg  ,  puif- 
fent  eftre  réintégrez  pluftoft  dans  leurs  biens ,  le 
Roy  de  Suéde  promettra  d'eftre  caution  pour  la 
fomme  à  laquelle  ils  pourroyent  eftre  condam- 
nez •  tnutesfois  à  condition  qu'au  pluftoft  &  fans 
delay  ils  feront  remis  en  leur  premier  eftat. 

9.  La  garnifon  Suedienne,  qui  eft  dans  la  ville 
de  Straîfund  fera  congédiée  ,  &  lors  que  la  ville 
aura  efté  remife  enfa  première  libertéjil  fera  payé 
&reftituéauxhabitans  leurs  dommages  <3«:inte- 
refts  qu'ils  ont  foufFerts  durant  le  fiege. 

10.  Il  ne  pourra  à  i'aduenir,  porter  aucun  pre- 
iudice  au  Roy  de  Suede,pour  auoir  pris  la  ville  de 
Stralfund  en  fa  protection* 

11.  S.M.Imp.  ne  pourra  donner  aucun  fecours 
rïi  aftîfter  aux  ennemis  de  Suéde. 

12.  Toutes  les  injures  &mefintelligences  de- 
nieureront  tant  d'vnepart  que  d'autre  foubs  les 
jieds  &  totalement  en  oubly ,  &  n'y  aura  que  fta^ 
5le  paix  &  amitié  entre  S.M.Imper.  &  le  Roy  de 
>uede. 

iS.  Dans  le  prefentTraidé  feront  compris  les 
loy^  de  France,d'Angleterre  &  de  Dannenr-uk. 
:ornme  auffi  le^  Proumces  vniesdHollande,  &  lé 
^rince  d'Orange. 

14.  Lepref-nt  accord  fera  figné&feellé  pa-f 
ous  les  principaux  intereffez. 
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Le  Baron  de  Dhôna  eft  emoyé  de  U  fart  de  ^  A/. 
mp.  a  DaKt:^g  pûurtrataer  auecle  Roy  dç^ 
Suedc^. 

COMME  S.M.Imp.  fe  fuft  déclarée  d  enuoyer 
les  Ambairadeurs  pour  traidcr  aucc  le  Roy 
de  Suéde,  elle  enuoya  en  ce  mefme  mois  de  Mars 
le  Baron  de  Dhona  à  Dantzig ,  leijuel  y  arriua  le 
Vendf edy  i5.du  fufdit  mois,  à  4.heures  du  matia 
auec  5.carrotfes,charcune  attelée  de  (5.cheuaux,& 
accompagné  d'vne  belle  cauallerie  »  &tpusfes 
feruiteurs  vertus  d'efcarlatte  en  broderie  d'or. 


Accident  merueilleux  dvn  ieune  enfant  dans  là 
ville  de  Schvverm  en  U  Duché 
de  c^ekelhurg, 

EN  V I  R  o  N  ce  temps  il  arriua  dans  la  ville  àé 
Schweriii  en  la  Duché  de  Mekelburg  vncas 
cltrange  à  vn  enfant  de  Taage  de  io.ans,duquel  le 
pereeftoit  Tailleur. 

Ceft  enfant  fut  plufieurs  fois  raui  en  fon  efprif, 
&  lors  qu'il  eftoiten  extafe,on  luy  cntendoitchâ- 
icr  plufieurs  Pfeaumes&Cliançons  Spirituelles:& 
principalement ,  Stle  Seigneur  pour  nous  neuji pomè 
ep.  On  cncendoit  lavraye  voix  de  l'enfant  ac- 
compagnée d'vne  telle  harmonie  que  les  audi- 
teurs Tentendans,  en  demeuroycnt  rauis.  Et  lors 
que  l'extafe  ceffoit,  &  qu'il  eiloit  reuenù  à  foy  ,  il 

exhonoit 
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exhortoit  tous  ceux  qui  eftoyentprefensà  am'cn 
dément  ôc  repentanceA'  leur  annonçoit  des  cho- 
feseftranges  qui  deuoyentaduenir  :  &  qui  plus 
eft,iîrefpondoita  tous  ceux  qui  l'interroPoyenr. 
foit  en  Allemand.  Latin,  Grec,  Hébreu,  ou  Lu- 


Prife  de  tijle  de  Rugen  far  le  Roy  dcj> 
SuedcJ, 

Ç^O  M.M  E  dés  long  temps  iJ  fuft  ârriue'bon 
^nombre  de  gens  de  guerre  dans  Ja  ville  de 
Straliund  ,  ils  ellimerent  eftre  bien  capables  de 
quelque  bonne  entreprife ,  parqaoy  ils  enuoyerêt 
a  ceftefteaie17.de  Mars  ,  enuiron  1000.  hom- 
rnes  ,  aucc  16.  pièces  de  canon ,  fur  des  bateau^, 
loubs  le  commandeme.it  du  Colonel  Tubar,  lef. 
quels  entrèrent  à  Imccu  des  Impériaux  dans  l'if- 
Ic  de  Kugen,qui  contient  fept  lieuès  de  longueui» 
&  autant  de  largeur,  où  d'abord  ils  fe  fendirent 
raailtres,&  incontinanc  après  Te  faifeent  de  U  if- 
taw  &  iremund  .  où  c'eft  qu'ils  fe  recranclierent  à' 
ia  bonne  e(cient:&  après  auoir  receu  des  nouueî- 
les  troupes  ,  ils  s'auanccrent  iurtjues  deûant  vn 
grand  rcrrinchement  que  les  Impenaiu  auoyent 
tau,  là  ou,  auec  grandes  menaces.jls  firent  enten- 
dre a  ceux  de  dedans  que  s'ils  Te  mettoyent  c-i  àe- 
i-enfe,&  ne  rendoyent  la  place,  qu'ilsles  mertroy- 
ent  tous  au  fil  de  refpee ,  qui  fuft  h  caufe  qu'ils  fe 
tendirent  inconîinant.Comme  le  Colonel  Gôtz, 
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euft  fceu  le  mefnage  des  Suèdes, ii  affemblapro* 
ptcment  quelques  troupes  auec  lefquelles  il  elii- 
moit  [e  j<  tttr  clans  lefdits  retranchemens,  n)ais  il 
y  vin(i;  trop  tard,  car  les  Suèdes  en  efians  défia  les 
mairtrcs  »  l'en  chaflerent  auec  perte  de  bon  nom- 
bre des  fiensrSur  ce, il  fc  renforça  de  quelques  au- 
tres troupes,  auec  lefquelles  il  vint  derechef  atta- 
quer les  Suèdes,  où  il  fe  fit  quelques  petites  efjpar- 
mouches,  mais  à  la  fin  la  viàtoire  eu  demeura  aux 
Suedes.Et  tout  ce  que  le  Colonel  Got.z  peut  faire 
que  de  fe  fauuer  fur  vn  petit  bateau:  par  ainfi,  tou- 
te riile  demeura  en  la  puilTance  du  Roy  de  Suéde. 


Les  Impériaux  fe  fortifient  contre  les 
Suèdes. 

EN  mcfme  temps  les  Impériaux  craîgnâs  quel- 
jue  autre  furprife  fe  munirent  de  toutes  cho- 
fes  necefiCiires  ,  &  fortifièrent  wifmar  ,  Wolg.ift, 
Kolbcrgen  ,  Camin  ,  Barih  ,  &  autres  places  fi- 
tuées  auprès  de  h  mer  d'Oll,  &  y  mirent  en  outre 
bon  nombre  de  gens  de  guerre. 

Jl  y  euftaufli  le  Colonel  Hatzfeld,  lequel  de- 
manda au  Duc  de  Pomeranie  qu'ileuftà  luvou- 
urir  les  partages  de  GrifFenhagen  &:  de  Gôrtz',  dâs 
lefquels,  jurqucs  alors  ,  il  y  auoitcu  garnifon  au 
nom  dudit  Sieur  Duc ,  car  difuit-il  eltre  bien  ad- 
uerti  que  ie  deflein  du  Roy  de  Suéde  eftoit  d'en- 
trer dans  la  Pomcranie,&  que  partant  il  cftoic  ne- 
ceffiire  que  les  Impériaux  iufient  afleurez  de  ces 
deux  pafljgcs.  CciW  d-emande  fut  totalement  ef- 


con- 
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conduite  ,  auecaduis  que  ledit  Sieur  Duc  auoit 
fufciues  alors  maintenu  &  garde  kfdits  paflages  a- 
oec  grands  frais  ,  ôc  qu'il  auoic  encor  les  moyens 
de  les  Tupporter ,  &  de  fe  défendre  contre  les  Jm» 
periaux:  Et  comme  le  Colonel  HarzFeld  euA:  veu 
qu'il  n'en  pouuoit  obtenir  autre  chore,mais  qu'au 
lieu  de  luy  ouurir  les  palTages,  on  auoit  renforcé 
les  garnirons, le  Sieur  Torquato  Conti  Marefchal 
général  de  l'armée  enuoya  quelques  troupes  aucc 
tiu  canon  dcuanc le  pafTage  de  Griffenh3gen,auec 
commandement  de  le  prendre  par  force, s'ils  ne  lé 
vouloyent  rendre  de  leur  bon  gré.  Êt  comme  je 
Sieur  de  Krokou  Lieutenâc  gênerai  pour  ledit  S* 
Duc  qui  commandoit  pour  lors  audit  paiTagceuft 
veuquec'efloit  àla  bonne  efcienc  ,  il  rendit  in- 
continantla  place,fans  fe  faire  beaucoup  tirer  ro- 
teille. 

Surquoyies  Impériaux  s'auancerent  jufqucs 
deuant  le  pafi^gc  de  Gôrrz  ,  lequel  fut  auffi  rendu 
par  le  Capitaine  Grumz,quiy  commandoit. 


Le  Sieur  Marefchd  de  Pappe?ihe!m ,  eft:  emtoje  a 
Regensburg  four  donner  ordre  a  U  recepio^i 
d£  S.  M.Imp.  é'  Elecîetérs, 

COmme  ila  eftéfiic  mention  dans  la  précède* 
te  Relation, que  S.M.Imp.  trouuoit  necclTai- 
re  pour  les  affaires  d'EmpirC',qu'il  fe  Bftvneallem- 
blee  générale  des  Princes  Electeurs  aKegé/borg» 
lefquels  y  furent  conuoquez  pour  le  mois  de  luin 
prefenteanneeii^jO.Acefleoecafiô  S.M.  enuoya 
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en  mcfme  temps  le  Sieur  Comte  de  PappenheiVi 
Marcfchal  d'Empire,pour  donner  or  Jre  à  la  réce- 
ption de  S.M.ôc  des  Princes  Eltdcurs,  auec  com- 
mandement à  la  ville  de  donner  bon  oriire  à  tou- 
tes chofes  requifcs  pour  fon  entrée  &  logement. 


Prife  de  Fernambuk  au  BrêfiL 

ÏL  arriuaenuiron  ce  temps  nouuelles  de  la  pri- 
fe de  Fernambi  k,viile  capitale  du  Brefil  aux  In- 
des Occidentales  :  ce  qui  fut  exécuté  par  la  com- 
pagnie des  Indes  Occidentales ,  foubs le  commâ- 
deinent  du  generalCorneille  Loncq,en  cefte  ma- 
niera aflauoir  :  Apres  que  le  Sieur  General  euft 
fait  voile  des  Goece  au  mois  de  ]uini629.  &  qu'il 
euftrouftenu  vne  rude  efcarmouche  auec  Don 
Fridcric  de  Toleda,proche  deTeneriffa,dans  l'if- 
kde  Canarie,  où  eftànt  paffé  par  force,il  arriua  à 
bon  port  le  4. Septembre  dans  Tifie  de  S.  Vincenty 
pour  là  aflembler  les  autres  nauires  qui  s'y  deuoy- 
cot  rendre  fur  la  fin  du  mois  de  Nouembre, foubs 
le  commandement  des  Colonels  Wartenburg  & 
DiricfbSimons.  Et  après  que  ledit  Sieur  General 
eult  fait  reucuë  de  toutes  fesgens  de  guerre,  &  a- 
yanstrouué  qu'ils  eftoyent  bien  forts  de  7280. 
]ionimes,&S5-vaifltaux,il  prirt  fa  route  vers  la  co- 
ftede  Fcrnambuk  ,  oùc'eft  qu'il  arriuale14.de 
Fcburicr  ,  &  le  mefmeiouril  prifl  de  tous  fe5 
nauires  vne  partie  dcsfoldats,  lefquels  il  fift  con- 
duire fur  des  chalouppcs  jufques  à  deux  lieues  & 
de(iiy,'denbubs \^  viiie  du  coite'  du  Nordtjproche 
lî'vn  ht'u  nommé  Paolo  Morello,&  le  Ji.  dudit  il 

s'alla 
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s'alla  loger  auec  le  plus  grand  de  fes  vaiffcaux  de^ 
uant  la  ville,d'où  c'eft  qu'il  commença  à  tirer  vi- 
uemcnt,au{quelslesEfpagnoIs  rendoyét  de  fem- 
blables  falutations,  mais  {ans  beauccuples  endô- 
mager.le  Sieur  General  fe  retira  fur  le  (bir  vn  peu 
auaat  dans  la  mer,  cependant  le  Sieur  de  Wartc- 
burg,  qui  commandoir  fur  ceux  qui  eftoyent  dans 
les  clialouppes  >  les  fift  tous  mettre  à  terre,  eflans 
quelques  25.  enfeignes  en  tout,  auec  9.  pièces  de 
canon  ,  defquels  il  en  fie  mettre  crois  en  l'auant- 
g?irde,3.au  miiica,&  3.  en  l'arrieregarde.  Ils  n'eu- 
rent celte  nuiâ:  autre  couuert  que  le  cieî,&  firent 
trefbône  garde ,  principalement  du  cofté  du  bois, 
où  c'eft  que  les  Efpagnols  s'eftoyent  fait  voir ,  & 
auoyent  blefle  deuxfoldats  aux  jambes ,  tué  vn 
Lieutenant. 

Comme  le  jour  commençait  àparoiftre, il  dcf- 
partit  fes  foldats  en  trois  troupes ,  &  mit  500.  ar-f 
quebufiers  en  tefte  ,  lefquels  marchèrent  le  long 
du  riuage  de  la  mer,  faifant  en  outre  conduire  des 
chalouppes  proche  du  bord,  chargées  de  mqni- 
tions  de  guerre  &  de  viures.Et  comme  ils  eurent 
marché  enuiron  vne  demy  lieuë,  ils  rencontrerct 
les  Efpagnols  eftans  au  nombre  de  60p. hommes 
de  pied,&  enuiron  100.  cheuaux  proche  d'vne  pe- 
tite riuiere,qu'ils  appellent  Rio-dulce,  où  ils  s'c- 
ftoyent  retranchez,  lefquels  le  Çoloneî  ^  arten- 
jDurg  alla  attaquer  ,  lefquels  recognoiflans  n'eftre 
jfuflSfanspour  luyr€fifter,  prirent  incontinant  la 
fuite,&  y  laifferent  quelques  chenaux;  Surquoy  le 
Colonel  paffa  en  bataille  rangée  de  delà  la  riuie- 
re,&  le  i6.dudit  enuiron  le  midy ,  fe  vinft  rendre 
pec  toutes  fes  troupes  deu^nt  la  ville ,  là  où  eftât 
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arriué,il  fe  faifit  de  deux  retranchcmens  &de  deva 
;  redoutesjl'vne  du  cofte  du  Nordt,<Ç<:rautre  du  co- 

ïlédiSud:  par  lequel  moyen  il  fe  rendit  maiftre 
de  h  ville, prefcjue  fans  aucune  refiftance,veu  que 
les  habitans  en  cftoyent  fortis  ,  &  s'eÛoyent  fau- 
uez  quelque  peu  au  parauant.  Et  après  qu'il  fe  fut 
rendu  maiftre  de  la  vjlle,  il  alla  recognoiftre  tous 
les  lieux  d'alentour,&  s'alla  loger  deuârvn  Cloi- 
ftrefitué  fur  vnecoline.  Et  après  que  le  ij.dudit 
,  les  troupes  eurent  efté  rafrefcliics ,  le  defleing  fut 

'  leiS.dudit  de  donner  vn  alfautauchaileau  ,  mais 

les  elchelles  fc  trouuans  trop  courtes,  il  ne  fe  peut 
rien  execurer  pour  lors.  Le  24.dudit  ils  emmcne- 
j  rent  de  nuid  dâs  des  chalouppes  quelques  paniers 

>  ^^'ils  porerent/oubslechalieaujderrierelefquels 

îlsfe  retranchèrent:  comiî^ecela  fut  fair,on  fortit 
4  pièces  de  canon  hors  des  nauires,  auec  lefqucls 
on  commença  à  bairc  le  chafteau  ,  où  il  fe  fit  vne 
grande  brefche.îls  y  vinrent  à  l'affaut,  mais  ils  en 
furent  repouffczjufques  à  deux  fois.  Commeles 
affiègez  virent  qu'ils  efroyent  refolus  d'y  venir 
pour  la  5iois,iis  enuoyerent  vnCapitainc  dehors, 
I  pour  aduifcr  à  quelque  bonne  comporînon.  Ccu>: 

de  l'autrechafteaufe  rendirent  aux  mefmcscon- 
ditions  que  ceux-ci.  Us  de/îroycnt  bien  deforrir 
auec  leurs  armes  &  autres  munitions  de  guerre, 
,  mais  il  ne  leur  fut  accordé  que  d'emporter  ce  qui 

efloit  de  leur  bag3ge,&d'cftre  accompagnez  auec 
tous  les  Eccle/îaltiquesjufques  en  vnlieu  alfeuré. 
Et  par  amfi  ces  deux  chalteaux  furent aflujeiiis  aux 
Eftats  des  Prouinces  vnies,  lefquels  n'y  perdirent! 
que  jo.hommes  des  leurs, 
i  Les  Ef|J3gaols  elloyent  cnuiron  600.  qui  en 

'  par- 
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jpartirentjlefquels  preftei  ent  ferment  de  ne  porter 
les  armes  de  6.niois  contre  la  compagnie  des  In- 
des Occidentales,&  qu'ils  fcroycDt  conduids  dâ? 
des  naiïires  en  terre  ferme ,  &  quele  Gouuerneur 
fl  ammé  Matthieu  de  Alberquerque  demeureroit 
çn  Oîbge  jufques  à  ce  que  lefditsnauires  fuffenÊ 
de  retour.  Ledit  Gouuerneur  auoit  fait  bouchet 
le  canal  de  4.  nauirçs  remplies  de  pierres  qu'il  a- 
uoitfait  aller  en  fonds,  îcfquels  en  furent  retirez, 
&  après  il  y  entra  i6.nauire<  HoUandois,  qui  vin- 
îrent  prendre  port  dans  le  havre. 

LesEfpagnolsnriientlefeu  dans  les  maifons 
où  fecuifoit  lefucrc,  où  il  y  brufli  15000.  caiflTes 
defucre ,  comme au{îi  le  nombre  de  zS.nauires, 
îefqucls  eftoyent  chargez  defucre  &  de  tabac. Oa 
trouua  encor  dans  la  ville  enuiron  14.3  i5oo.caif- 
fes  defucre,&  ^ooo.pippes  de  vintSc  dans  l'vn des 
chafteaux  y  fuft  trouué  vn  grand  threfor  &  de  ri- 
ches meubles.  Dans  le  grand  chafteau ,  il  y  fuit 
trouué  iS.pieces  de  canon  de  fonte,&  quelques  v- 
nés  de  fer  :  &  lors  t^ue  l'on  alloit  contre  la  ville>  il 
y  euftvn  Capitaine  desEftats  quiy  fud  tue. 

Apres  cefte  victoire  le  gênerai  Loncq  dcfpef- 
cha  quelques  nauires  pour  en  apporter  les  nou- 
uellcs  à  Meilleurs  les  Eftats  ,  &  leur  demander 
quelque  renfort,  cependant  il  enucyoit  toufiours 
quelques  nauires  par  k  cofte  du  Brefil ,  lefqucls 
à  leur  retqur  r^inenoyçnç  toufiours  quelquf 
butin. 

k  4 


K  E  L  A  T  I  O  N 


Ze  General  Loncqfe  trome  en  grand  péril. 

QVelclve  temps  après  le  General  Loncq  fe 

comme  .1  a  !o,r  dés  h  marine  jufquef  à  la  ville  ac- 
compagne feulement  de  40.homme.  &  du  Se  oct 
H^yn  :  &  eft.nt  défia  for,  proche  de  la  vilie  n^f^ 
joutant  d-aucuue  chofe.ii  fonit  de  certains  buif- 
fons  emi.ron  ^oo.Brefiliésauec leurs  moufque,», 
lefque^s  fe  je.terent  furies  H.llandois,  &  en  tuè- 
rent beaucoup  auant  qu  .Is  euffent  peu  mettre  1, 
rnam  aux  armes.  Le  General  &  le  Sergent  Major 
en  efchapperent  ,  veu  qu'ils  cftoyentà  cheuaî 
marsieurs cheuau.  furent bJelTe^ e/p]ufieurs ën- 


SubmergementdeUvUkdecUericee» 
l'Amérique^. 

QVtre  lapertedeFernambuk,  ilfalutquc 
^^lesEfpagnoIsen  reffentiir.nt  encorvneau- 
|re  pla,  grande.car  au  mois  d'Oâobre  ifiîo.la  vil- 
U  deMerico  çn  la  nouuelle  Efragnc  ,  laquelle 
contient  (  y  compris  le  lac  dans  lequel  elle  eft  fi- 
^^r  ï      V '°"'^"''nt  fubmer- 

de  atill"  C  ""'"f  P'*^""  P'"«  haut 
de  1  vl  e  ,ufçiues  pr  delfus  le  palais  du  Gouuer- 
neur ,  equel  auec  i  Archeuefque  &  le  luge  de  la 
vdk  lioyent  aueç  des  pects  bateaux  tiit^e  tirer 
les  corps  morts  de  1  eau.Ceux  qui  fe  peurent  fau- 

uer 
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upr  s'allèrent  rendre  aux  villages  les  plus  proches. 
La  ruine  de  cefte  grande  &  riche  ville  a  appor- 
té vnc  perte  incroyable  à  toute  la  nouuelle  Ef- 
pagne. 


Trinitado  filîee  far  les  UoIUnâois> 

QVelqje  temps  après ,  les  Hollandoisarrî- 
uerenc  auec  ii.nauires  dans  l'jfleTrinitado, 
laquelle  ils  pillèrent  ,  puis  mirent  le  feu  dans  la 
ville  de  S.Thomas ,  où  il  brufla  joo.maifons  qu'il 
yauoit. 


Verte  de  quelques  neutres  fur  mer. 


SVr  la  fin  du  mois  de  Mars  il  y  euft  vn  gallion 
de 400, charges  ,  portant  40.  pièces  de  canon 
de  fonte ,  lequel  partant  d'Alekantcpour  aller  à 
Venife,fut  emporté  en  I'air,occafion  du  feu  qui  fe 
mit  en  la  poudre  ,  où  il  y  eut  vn  Seigneur  Efpa- 
gnol,  &  jo.autres  perfonnes  qui  y  moururent  mi- 
ferablement.  La  perte  qui  s'y  fit  fut  cftimee  à  h 
valeur  de  (^.tonnes  d'or.Lors  que  le  feu  s'y  mit  il 
fit  vn  tel  efclat  qu'on  l'entendit  à  7. lieues  la  ron- 
de :  ce  qui  donna  vne  telle  frayeur  à  ceux  du  pay$ 
circonuoifin ,  qu'ils  creurent  affeure'mentque  Je 
1  urq  fuft  entré  au  pays.Et  comme  la  garnifon  de  ' 
Alekantenepouuoitjtiger  que  c'eftoit  ,  voyans 
fuyr  tous  les  nauircsd  alentour ,  ilscommance- 
rent  à  tirer  quelques  coups  ,  qui  fut  la  çaufeque 


i 
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fans  y  penfer,  ils  firent  enfoncer  vne  galère.^ 

Il  fe  perdit  en  outre  deuant  Algier  en  Barbarie 
8.de  leurs  nauires  de  guerre,  &  deuant  Tripoly  4. 
par  la  tcmpefte,&  vent  contraire:  De  mefmes  il  y 
eut  deuant  S.lean  d'Acre  vn  nauire  d'Ambfter- 
.dam,&  deux  autres  du  Pays-bas,  Icfquels  eftoyent 
venus  de  Venife  auec  27.  autres  nauires  François 
&  ltaliens,qui  y  demeurèrent. 


Trois  galères  conquifes  par  leTurq  f  roche  d<LJ 
U  ville  de  T^afles, 

ENVIRON  ce  tempssies  Turqs  firent  vne  cour- 
fe  auec  quelques  nauires  jufques  deuant  la  vil-» 
le  de  Naples,  ou  ils  att  jquerent  trois  galères ,  fur 
Icfquelles  on  menoit  des  fol  Jats  pour  aller  à  Gê- 
ocs ,  lefqueis  après  auoir  fouftenu  le  combat  Tef- 
pace  de  5.heures,furent  vaincus  par  les  Turqs ,  & 
enuiron  Sooidicts  prifonniers ,  qui  furent  menesî 
efclaues  en  Turquie. 


£fcarmouche  emre  les  Turqs  ^  les  Perfes, 

EN  7  I  R  o  N  ce  temps  il  y  eufl  quelque  1000? 
Turqs  viefquels  s'en  allans  auec  bon  nombre 
de  canons  du  cofté  de  Bibylone  ,  furent  rencon- 
trez ,  &  en  mefme  temps  desfaits  par  les  Perfcs,& 
tout  leur  canon  pris,ce  qu'cftant  venu  à  notice  au 
général  Turq,il  enuoya  quelques  côpagnies  après 
cuxiiefquels  les  ayans  attrapez  en  tuèrent  çnui- 

ron 
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i'on  ^oo.&  leur  reprirent  tout  le  canon  qu'ils  a*- 
uoyentpris. 


Dejfemg  inutile  des  BolUnàois  fur  la  villes 
de  LMeulheim. 

CEPENDANT  le  Comte  Guillaume  voulut 
'iiettre  en  efFed  vne  entreprife  fur  la  ville 
de  Meuihejm  ,  lequel  à  cefte  occafion  arriua  à  2. 
heures  après  la  minuict  deuant  ladite  ville ,  auec 
4000. hommes  &  quelques  pièces  de  canon, mais 
les  Impériaux  en  ayans  elle  aduertis,  fe  renforcè- 
rent de  nouuellcs  troupes, fe  tenans  d'ailleurs  biê 
fur  leurs  gardes. Comme  le  Sieur  Comte  vift  que 
fon  defleing  eftoit  defcouuert ,  il  fe  retira ,  &  en 
paffant  pilla  TAbbaye  de  Dunvvald  ,  ôc  quelques 
autres  places. 


Frûpofition  du  Cardinal  de  Richelieu  pour  hjla- 
blijfement  de  la  faix  en  Italie^. 

P Ar  noftre  Relation  précédente  nous  vous 
fiimes  mention  comme  leCardinal  deRiche- 
Tieu ,  eftant  arriué  en  Italie  propofa  de  la  part  du 
Roy  fon  maiftre  au  Marquis  Spinola  &  au  Com- 
te Colaido  quelques  conditions  pour  s'accom- 
moder à  vne  paix ,  lefquelles  furent  enuoyecs  à  S. 
M. Imper,  pour  les  ratifier. 

Outre  les  conditions  fufdites ,  ledit  Sieur  Car^ 
dinal,  y  adjoufta  encor  ceft  article:  alTauoiri 
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QueS.M.Impcr.inucftiroit  dans  le  terme  de  A 
jours  Je  Sieur  Duc  dcNeuers  des  DuchezdeMâ- 
touë  &  Montferrat,&  qu'il  fe  dedareroit  ne  pré- 
tendre aucune  chofe  au  nom  de  l'Impératrice  fur 
îarouueraineic  defdites  Duchez. .  Que  d'ailleurs 
toutes  les  contributions  que  le  Comte  Colaldo 
auoit  retirées  des  pays  qui  ne  font  point  de  la  dé- 
pendance de  l'Empire  ferr  yent  reflituees.  Que 
moyennant  celés  François  quitteroyent  Sufe& 
tous  les  autres  pafTages,  &  s'en  retourneroyent  en 
France. 


Le  Dtic  de  Satioye  refit  fe  faffage  m  Ray  dç_j 

ENviR  o  N  ce  temps  il  y  eut  quelque  mefîntel- 
iîgence  entre  le  Roy  France  &  le  Duc  de  S^- 
uoye ,  car  par  l'accord  qui  fe  fit  à  Sufe  l'année  pre- 
cedente,  le  Duc  promit  au  Roy  de  neluy  donner 
pas  feulement  des  viures,mais  qui  plus  eft,paflage 
pour  fon  armée  riere  fes  terres,&î  le  Roy  promet- 
toit  par  contre  que  fi  la  nccefljtc  le  requeroit, 
qu  il  feroiî  venir  des  viures  de  fon  Royaume  par 
mer  jufquesàNice. 

Le  Cardinal  fe  repofant  fur  ceft  accord  s'ache- 
mina auec  Tarmee  pour  entrer  en  Italie ,  où  c'eft 
que  le  Duc  luy  demonflra  au  cômencement  quel- 
que figne  d'amitié ,  mais  comme  il  vint  à  deman- 
der quelque  forterefle  pour  fa  retraite ,  le  Duc  la 
luy  refufa  tout  à  plat,&:  en  mefme  temps  fit  forti- 
fier quelques  paffages  ,&  luy  enuoya  dire  qu'il  a 
uoit  befoingluy  mefmesde  viures  pour  fon  aç- 

mce. 
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meej  Le  Cardinal  fè  voyant  ainfi  deceu  ,  enuoya 
cnuiron  400.  hommes  à  Turin  pour  lafarpron- 
drc  par  rufe,  &  de  fe  faifir  quant  &  quant  du  Duc: 
Comme  ils  y  furet  arriuez  foubs  prêt  xte  de  vou- 
loir faire  emplette  de  quelques  marchandifes ,  & 
le  Duc  eftant  aducrty  de  leur  deffeing  le-,  fit  tous 
arrefter ,  entre  lefquels  il  y  auoit  le  fils  d u  Maref- 
chal  de  Crecqui.  Le  vieux  de  Crecqui  ayant  ap- 
perceuquela  mefchceftoit  defcouuerre,  s'eftoic 
défia  faauc  vn  peu  aaparauant  ,  mais  il  y  etift  48^ 
mulets  qui  portoyent  Ton  bagage ,  lefqucls  furent 
attrapt  2  &  amenez  dâs  la  ville  deTurin.Ontrou* 
ua  parmi  ledit  bagage  des  coffres  plems  d'eftheL 
les  de  cordes  &  de  foye  verte  :  là  deflus  le  Duc  fe 
àechin  au  Marquis  Spinoja,que  s'il  le  vouîoit af- 
filier de  gens  &  d'argent  qu'il  luy  rernettroit  pour 
affeurâce  les  villes  d'Aft,  Crefcentin,&  Trino.Le 
Marquis  de  Spinola  ayant  ouuert  les  oreilles  fur 
cefte  propofire,  fit  incontirKint  co  mpter  aux  Mi- 
niftres  de  Sauoye  I50ooo.efcus ,  &  enuoya  en  ou- 
tre 8000.  hommes  de  pied  &  1500.  cheuaux,  pour 
recourir  le  Duc  contre  les  François. 


T?ignerol  apegée  ^  emportée  far  les 
^rmpis. 

AGefte  occafion  le  Cardinal  de  Richeh'eu  a- 
yanthitdeffeing  de  prendre  fa  route  côrre 
Eafal,  fut  contraint  de  faire  volte  face ,  &  de  faire 
retourner  fes  troupes  qu'il  auoit  défia  fait  entrer 
m  Montferrat,&:de  venir  affieger  Pigncrol  fitnee 
kizvne  haute  roche  ,  afin  qu  apr®s  s'eibcrendiî 
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maiftre  de  cefte  place  yi'auoir  le  pafTage  librç  paf 
la  valee  de  Petrofaau  iJauphiné>pûury  faireccn- 
duircles  viures  en  Ton  armée  :  &  quauffiileuft 
moyen  de  rendre  inutile  le  paflVge  d*Auigliano 
<^uele  Ductenoir. 

Apres  que  ccftc  place  euft  efté  barue  quelques 
jours  de  i2.pieces  de  canon,  &  que  pour  tour  cela 
la  gsrnifon  lie  fevouloit  rendre  ,  le  Cardinal  fît 
miner  le  cliafteau  ,  puis  leur  fit  dire  que  fi  auant 
que  la  mine  jouaft  ,  ils  vouloycnt  forrir  par  com- 
pofition ,  qu'jl  les  laifTeroita'ler  auec  leurs  armes 
&bag3ges  ,  &  qu'il  leur paycroit  en  outre  deux 
mois  de  foide.  Surquoy  iis  accordèrent  Se  quittè- 
rent cefte  place  atix  François,  K. fquels  commertr. 
ocrent  à  la  fortifier  de  notmcauj  &  la  munirent  de 
toutes  chofcs  nccedaires. 

Cependant  le  Duc  fit  abarre  tous  les  ponts  au- 
tour de  Tliurin  ,  Se  fit  faire  des  profonds  foffez 
pour  empefcher  les  approches  des  François  ,  Sr. 
barricader  toutes  les  rues  de  la  ville  de  peur  de 
quelque  furprife. 


Le  Roy  de  France  fe  refout  de  faire  la  guerre  au 
Ducde  Sauûyc_^. 

COmme  le  Roy  enft  entendu  que  le  Duc  de 
Sauoyeauoitrefufedes  viures  &  le  paifagc  à 
fon  armée ,  il  en  fut  grandement  irrite,  qui  fuft  la 
eau  le  qu'il  demanda  à  fon  pere  CôfcfTeur  s'il  pou- 
uoit  en  bonne  côfcience  faire  la  guerre  à  vnPrin- 
ccjlequel  s'eftoit  trouucpa:jure  jufques  àia  troi- 

fitlaie 


iîefinefois  à  i'encontre  de  Iuy,&  de  le  cha/Ter  en-» 
tkremct  hors  de  fon  pays.  Coinrrie  fon  pereC6« 
feifeurluy  euftrefpondu  qu^ouy^le  Royluy  dit>Ôê 
bieniepourfiïyuraydonqn^s  ma  refolution  ,  62 
fuyuray  mon  deffeing  pour  la  defenfe  des  Prin- 
ces opprimez  ,  contre  les  injufiespoflefl- urs  de 
leurs  pays.  &  parce  moyen  mettray  ma  confcien- 
ce  en  repos  deiiant  mon  Dieu,&  feray  deschofes 
qail  en  fera  mémoire  a  laduenir. 

MuUtJerie  amuee  a  Di']on  occafion  des  nomem;< 
Imfofts  four  les  fiais  gle  guerres* 

ET  afin  que  le  Roy  cuft  le  moyen  de  ruppor- 
ter  plus  ayfément  les  frais  de  guerre,on  auoic 
tnis  à  ccft  effed  de  grands  impolis  fur  toutes  fes 
:errcs,quifut  la  caufe  qu'il  y  euft  de  grands  mur- 
mures en  plufieurs  lieux,&  principalement  à  Dî- 
lon  ville  capitale  de  Bourgongnc,  où  c'elt  qu'il  y 
vne  telle  mutinerie  ,  que  plufieurs  maifons 
•urent  pillées  &  brufîees  ,  &  de  celles  des  princi- 
paux Confeillers. 


te  Marejchal  de  Bajfomfïerre  àemmd&  VJîa^ 
leuee  aux  Suïffes  pur  le  Roj, 

ENVIRON  ce  temps  le  MarefcJial  de  Baffom- 
pierre  Fut  enuoyé  vers  les  Suiffes  en  gênerai, 
iam  pour  ks  payer  des  reftats  qui  leur  efloyens 
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deus,  comme  auflî  afin  d'obtenir  vne  Icuee  poiri 
Ja  guerre  cl'ltalie,auquel  il  fut  accordé  finalemeni 
la  leuee  de  6000. hommes. 


Le  Roy  de  Bannemark  fdt  drejfer  vn  nouneau 
feage  dans  GlnkftAt, 

AV  commencement d'Apùril  ilfetramavné 
querelle  entre  le  Roy  de  Dannemark  &  la 
ville  de  Hamburg  ,  carie  Roy  fit  affiger  deflus& 
delTûus  les  fofTez  de  la  ville  de  Gltkltat  des  man- 
dats,par  lefquels  il  eftoit  enjoint  que  tous  les  na- 
uires  qui  defcendroy ent  ou  remonteroyènt  la  ri- 
uierede  TElbe  ,  feroyent  tenus  d'y  mouiller  l'an- 
cre j  &  ployer  le  voile  :  puis  enuoycr  quêlqu'vn 
d'entr'eux  vers  le  Gouuerneur  de  Glukftat,  pouj 
s'enquérir  de  luy  fi  S.  M.  Royale  n'auoitrien  afFai- 
le  aux  lieux  où  les  nauires  dcuoyent  aller. 

Apres  cela  il  fit  loger  cinq  nauires  de  guerre  vis 
à  vis  de  la  ville  ,  lefquels  deuoyent  eltre  là  pour 
faire  payer  le  péage  aux  nauires  qui  palTeroyent 
par  là. 


Ceux  de  Bamhnrgdemandènt  au  Roy  F  anéanti f 
femtnt  de  ce  péages. 

CE  nouueau  impofl;  Ait  trouué  fort  eftrangc 
par  ceux  de  Hamburg  ,  car  ils  rccognurent 
qu'en  cnduranscefte  nouuclle  furchargcqueleut 
négoce  prendroit  vngrâd  dcfchetiquitut  lacauf* 

qu'ils 
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qu'ils  enuoyerent  leurs  Députez  vers  S.M.  pour 
«{faycr  s'il  y  auroit  moyen  d'abatre  ce  nouucau 
Impoft  à  l'amiable,  &  après  qu'il  leur^uft  cfté  ac- 
cordé audience ,  ils  reprcfenterent  leur  conimif- 
/îon  de  laforîe,a0auoir, 

Que  h  ville  de  Hamburgauoit  appris  que  leurs 
Jiauiresauoyentefté  contraints  de  p<îytr  vn  «râd 
péage  dcuant  la  ville  de  Glukftat ,  que  ccfa  ne 
fepouuoitfaiiefansl'cxprcs  confenrement  de  S. 
M. împer.  &  fans  la  ratification  de  tout  le  CoHc- 
ge  Eledoral  &  de  tous  les  intereffez  ,  que  d'autre 
cofté  la  continuation  dvn  tel  péage  ne  leur  pou- 
uoit  apporter  à  l'aducnir  que  ruyne  &  perte  tota- 
le à  leur  commerce:  qu'à  cefteoccafionieconfcil 
&  les  bourgeois  d'Hamburg  ne  s'y  pcHJucyent  ac- 
corder ,  beaucoup  moins  les  Prouinces  vojfines 
Ceftpourquoyilselpcrentque  S.M  fe  repofcra 
fur  les  conftitutions  &  fondement  du  S.Empire, 
Se  qu  elle  ne  delire/ade  niyner  ain/i  vne  villc,qui 
ne  jui  en  a  jamais  donne  aucun  fubjcd,mais  q»  cl- 
k  Te  déclarera  de  les  maintenir  à  forme  de  leurs 
anciennes  couAumes. 


RefâÏHÙo'a  du  Roy  de  Danfjemârk  fur  U  frofofi^ 
tïon  de  ceux  dHâmhuro, 

o 

LA  de(ras,S,M.re  deciara  en  cefle  manière, nfia^ 
uoir  :  Qne  ce  n  auoir  j  imais  eflc  Ton  iaccnti'ô 
&quecene  l'elloit  pas  auffi  d'eftablir  vn  pe?oé 
ordinaire  fur  la  riuiere  de  fElbc,  &  encor  mo'.ns 
d'en  furcharger  aucunes Pfouinccs& nai iôs  c^r 
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£^crcs ,  comme  mcfnics  il  en  appert  par  les  patcn^ 
tes  &:  n:!andats  qu'il  en  auoit  décrété, mais  que  ce- 
la s'entendoit  feulement  pour  l'équitable  retor- 
Çion  de  S. M.  à  rencontre  de  fes  naturels  fubjeds 
d'H  imburgrde  melme  qu'ils  auoyct  fait  par  quel- 
ques années  en  ça  ,  fans  aucune  conccflion  d'Em- 
pire,ni  fans  leconfentement  du  Collège  Eleâio- 
ral ,  &  fans  aucune  confideration  que  S.M.cftoit 
leur  fouucrain  Seigneur ,  mais  contre  tout  droiâ: 
&  raifonjfe  fcroyent  bandez  coçjtre  luijôcauroyêc 
contraints  à  payer  tât  pour  les  biens  Royaux  que 
des  autres  appartenans  aux  Marchands ,  vn  grand 
f5:  prefque  infupportable  péage  ,  &  outre  ces  ex- 
celTifs  &  indeus  Jmpofts ,  ils  ont  eflé  caufe  par  la 
rétention  de  plufieurs  fepmaines  ,  qu'ils  ont  fait 
des  nauires,que  ce!a  a  apporté  grand'  perte  à  S.M. 
RoyaIe,&  aux  fîens.  Et  d'ailleurs  il  eft  notoire  à 
vn  chifcun  que  non  feulement,  contre  tout  droit 
&raifon  ,  ils auoyent  eilabii  vn  péage  &  Impoft 
fur  la  bière,  mais  qui  plus  eft ,  en  auoyent  mis  vn 
autre  fur  le  fei,&  particulièrement  fur  les  fubjects 
de  S. M. Ceux  de  Hamburg  n'ignorent  pasauÂ]  en 
quelle  force  ils  ont  traidé  en  tout  &c  par  tout  les 
lubjecls  du  Roy  ,  foit  en  menaces ,  mefpris  &  ho  - 
flilitez.auni  bien  dedans  que  dehors  la  ville  ,  tant 
par  eau  que  par  terre  ,  comme  auroyent  fait  des 
ennemis  jurez  11  la  guerre  auoit  eftc  totalement 
ouucrte:  chofe  quiefl:  manifcfle  àtous,ceque  S. 
M. n'eu  11  pas  cftimé  de  ceux  d'Ha4nburg,  comme 
ellans  fes  fubjeds  :  En  confideraiion  mefmes  de 
tant  de  faneurs  Royales  qu'elle  leur  auoit  demon- 
flrc  pendant  foji  Jeune  aage  ,  principalcmct  en  ce 
qi:  clic  les  a  defcharL^czd'v;]  péage  qu'ils  auoyép 
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payé  refpace  de  43.3ns ,  &  dont  ils  n'auoyenr  peu 
obtenir  l'aboliffement  pédant  h  vie  du  Roy  Fri- 
dcric fécond  de  trefheureufe  mémoire,  pere  de 
S.M.mais  qui  plus  eft  ,  leur  auroit  quitte  tous  les 
defpens  qu'il  auroic  eu  contre  eux ,  qui  femon- 
toyentà  de  grandes fommes par  les  proccz  qu'ils 
auoyent  eus  enfeniHle.  Ce  qui  ùifok  croire  à  S* 
M.  qu'ils  recognoiftroyent  la  faueur  qu'el'e  leur 
auoit  demonftree  par  Thumilité  &  dcuotion  à  la- 
quelle Tôt  tenus  des  vrays  &  loyaux  fibjeCts.Mais 
côme  ils  ont  voulu  (conrre  le  ferment  de  fidélité 
qu'ils  Ont  prefté  à  S.Mjs'endurcir  en  leurs  opinia- 
ftretez  contre  tout  droid  &  raifon ,  eftimans  par 
ce  moyen  de  s'eftablir  vnc  grandeur  particulière*  - 
S.M.à  celle  confideration  ,  le  feroin  refolDC  de  ne 
plus  endurer  tant  de  mefpris  Tans  blelîcr  fa  répu- 
tation Royale ,  mais  auroit  efté  contrainte  à  re- 
cereher  les  moyés  les  plus  raifonnablcs,  ainfi  qu'il 
appartient  à  vn  Potentat  de  fa  quaiitéjde  faire  co- 
tre des  fubjcâs  qui  luy  ont  nrcilé  ferment.  Par- 
quoy,  S. M.  auYckkulement  lure  RetorJÎQ?iisim-- 
pofé  ce  petit  péage  fur  ceux  d'Hamburg  ,  afin  que* 
la juftiee  euft  lieu,&  que  S-MpuiHe  eftre  en  quel- 
que façon  fatisfaicte du  mcTpris &: dommage  que 
elle  auoit  foufferte» 

'  Ceux  dHamhurg  fe  refoluc/ît  d anéantir  le 
péage  de  Glnkfiat, 

CEvx  d'Kamburg  ne  Te  treuuerentfatîsfHt'b 
de  cefte  refolutio,  mais  enuoyerent  yae  pro- 
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te  dation  au  Roy,que  s'il  ne  caflbic  ce  péage,  qu'ils 
cftoyenrrcfolus  de  l'anéantir  ,  &  d'alier  prendre 
le  urs  nauircs  par  force,qui  y  eltoyent  arreftez.  A 
ces  nnsjvoyr.ns  que  le  Roy  n'eftcit  en  volonté  de 
rien  hire ,  ils  enuoyerent  quelques  nauircs  auec 
i500.hoinrnesle  i6.d'Apuril,par  deucrs  Glukftat> 
dont  il  fera  fait  îTient.ionpaAy  après. 

Préparatifs  de  guerre  four  le  Koy  de  Suedç^, 

CEPENDANT  le  Roy  de  Suéde  fe  preparoit 
de  tout  fon  poflTible  pour  entrer  dans  l'Em- 
pire, Faifant  leuee  de  gens  par  tout  où  il  pouuoir, 
&afl'embloit  vne  puiflante  arnnee ,  de  laquelle  1« 
dénombrement  en  fut  enuoyé  de  Stokolm,com- 
me  s'enfuir. 

Compagnies  de  Canal- 
lerie  Allemande, 

Des  gardes  du  Roy  i 

Du  Chancelier  i 

DesCbiraflesdu  Com- 
te de  la  Tour  i 

Du  Marcfiilial  de  Camp 
I 

Le  Régiment  du  Kin- 
graue  12 
Le  (.:olc)nel  Streiffs  s 
Le  Colonel  Baudilfen 
u 

Le  CcicncI  tunker  5 


Le  Colonel  ^X''r3ng65 
Le  Colonel  Maflficas  5 
Le  Colonel  Pattlen  i 
Le  Major  Grotten  1 

Cauallerie  de  Tun- 
lihnâ. 

Le  Colonel  Tatte  î 
Le  Colonel  Eicholtz  î 
Le  Colonel  A uripp  8 

Cauallerie  d^e  Suéde. 
Le  Colonel  Sapp  8 
Le  Colonel  Titterf- 
clicn  8 
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hifmterie  de  Vun- 


Le  Colonel  Rotkir- 
chea  8 
Le  Colonel  Pauln  7 
Le  Comte.Bar  8 
Dragons  de  Cafabclle 

4 

Compagmes  âînfmnte- 

rïe  Allemmde, 
Le  Colonel  TeufFel  li 
Le  Colonel  Einrodens 

Le  Colonel  Rothan  8 
Le  Colonel  KlitfchinS 
Le  Colonel  \)Ç^ettawin 
8 

Le  Colonel  Grotten  4 
Le   Colonel  Titterf- 

chen  8 
Le  Colonel  Mutfcha- 

ual  8 
LeSieurdeZerotin  8 
LeColonel  Kriegbaû  8 

Infunierie  Bfcojfoife. 
Le  Colonel  Kamfee  12 
LeComtcSpars  8 
Le  Colonel  Leflel  8 
Vn  Comte  de  Suéde  z 


lanâ. 

Le  Colonel  de  Eflen  12 
Le  Colonel  Lilleil  8 

InfînîcYte  de  Suéde. 
Le  Colonel  Peiners  12 
Le  Colonel  KinmundS 
Le  Colonel  Saltzburg  8 
Le  Colonel  lean  Hen- 
ry 12 
Le  Colonel  Schotten  8 
LcCoIonel  Trayraûd  8 
Le  Colonel  Sipp  8 
Le  Colonel  Rippin  8 
Le  Colonel  Lafcaua  8 
Le  Colonel  Thobas  4 
Le  Colonel  Pagen  8 
Le  Colonel  Dorfen  8 

BA'ds  U  ville  de  Strd- 
ftmâ. 

Le  Colonel  LefTels  ïo 
Le  Colonel  Tubal  laif- 

né  8 
Le  Colonel  Tubal  le 

jeune  8 
Le  Colonel  Nidaus  8 


Somme    deCauallerîe  117.  Compagnies. 
&  d'Infanterie  284.Compagnies. 
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^[iahlijfement  de  cjuatre  nouuelles  Eue/chez  en 
Bohême  far  S. CM- Impériale^. 

EN  V I  R  Q  N  ce  temp.s  S.M.Imp.  fonda  quatre 
Euefchez  dans  le  Royaume  de  Bohême  ,  afla- 
uoir  vaeà  Pîlfen  ,  la  féconde  à  Bohemifch  Bud- 
wcitz,  la  troifiefme  à  Lcithmeritz ,  &  la  cjuairief- 
me  à  Kônig  Gaatz  :  aurcjueiles  il  fat  conftitué  vu 
grand  rcuenu  proucnaas:  de  Timpoil  du  fcI.LaBo- 
heme  a  efié  diuifce  en  ces  4.  parties, &:  par  contre 
les  autres  Circles  auec  leurs  Capitaines  furent  caf- 
fez  annuliez. 


Dejftifigimmle  du  JDiic àe Sâuoye contre  les 
Trançoïs. 

CEPENDANT  le  f^nguinaire  Mars  ne ceflfoit 
deprouoquer  les  généreux  foldatsau  com- 
bat,  entre  autres  le  DucdeSauoye,  lequel  auoit 
delTeingde  furprendre  le  Cardinal  de  Richelieu, 
qui  eftoit  logé  auec  Ton  armée  dans  Tcftenduede 
40.vîllages:&  en  foutre  de  furprendre b.  fortercfîe 
de  Sufe  par  fine/Te  ;  puis  auoit  dcffeing  d'affamer 
les  François  ,  &  anec  Tsyde  de  rEfp3gnoI&  de 
l'EmpcreurJes  cliafTcr  de  Jà  où  ils  eftoyent  venus: 
mais  la  mefche  eflant  dcfconucrte,  le  Duc  fut  lui 
lîiefmes  attaque  par  les  François  ,  &cliafrc'3uec 
fon  plus  jcLine fils,  jurques à  Turin.  Surqnoile 
Cardinal  cnuoya  au  Sieur  Marcfchal  deBaflbm- 

pier- 
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|)ierre  par  vn  Courrier ,  qu'il  euft  à  faire  auancer 
les  Suiiles  en  Piedmont. 


Le  Marquis  SfmoU  enuoje  du  fecours  au  Dm 
de  SAUoyç_j. 

VbvqueleDucdeSauoyeeftoit  fi  prefifé  des 
François  ,  le  Marquis  Spinola  luy  cnuoyj 
quelques  troupes  de  renfort,  de  forte  que  le  Duc 
fe  trouua  auoir  14.000. hommes  de  pied,  &  5000. 
cheuaux  ,  &  fon  fils  le  Prince  Thomas  enuiron 
4000.en  tout.  Là  defTusil  fie  congédier  toutes  les 
Dames  &  Damoifelles  Françoifes  de  la  Cour,qui 
eftoyent  au  feruice  de  la  Princen>,  &  les  renuoya 
en  France  :  lefquelles  la  Princefle  ne  lailfa  de  re- 
compenfer  de  riches  prefens  :  de  mefmes  fut  faic 
(fe  tous  les  François  qui  eftoyent  à  la  Cour  &  au 
feruice  de  Sauoye. 

Et  veu  que  le  Cardinal  Barbarin  ,  lequel  auoit 
fait  tout  fon  pofîible  pour  raccommodement  de 
la  paix, s'en  retournoit  en  Bouîongne  :  fans  auoir 
rien  peu  effeducr  :  &  qu'il  y  auoit  apparence  que 
la  guerre  ne  fe  termineroit  pas  fi  toftjle  pue  fit  à 
celte  confideration  fortifier  la  ville  de  Turin  :  à 
quoy  il  fâlut  que  les  Ecdefiaftiques  contribuât^ 
fent. 


Les  Imferiaux  font  grand  dommage  au  Dm 
de  Neuers, 

APr^s  que  lesinip.  eurent  tenus  vne  bonne 
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cfpace  (Je  temps  la  forterede  de  Goito  (comme  ii 
en  a  efté  fait  mcnnon;&  qu'ils  l'eurent  munie  de 
touteschofes  neceffaires,  le  Duc  de  Ncuers  voy  ac 
que  cela  luy  apportoic  grâd  préjudice,  fit  deffeing 
de  la  reprendre  :  parquoy  il  s'en  alla  aux  pafTaoc s, 
ahn  d  empcfcher  qu'il  ne  leur  fuft  point  enuoyé. 
de  viures  m  aucun  fecoiirs:  ^  de  Inurre  collé  le§ 
Vénitiens  s'cftoyent  retranchez.  Etveu  que  pour 
tenir  les  pa(ï.ige«;  hien  bouclez ,  il  trouuolt  que  le 
eînacau  de  Rodigo  luy  eiloicbien  commode  ,  il 
enuoya  à  ces  fins  IcColonel  Kanofeky  auec  600. 
hommes  pour  s'en  fai/ir.   Et  comme  les  Impé- 
riaux en  eurent  eftéaducrtis,ilsaflemb!erentprô- 
ptement,^:  fans  grand  bruit  bon  nombre  de  trou- 
pes tant  de  chenal  que  de  pied  ,  aueclerquelsle 
Sergent  M^jnr  Gaîlas  conduifoit  vne  grande  pro- 
mUnn  defjrine  dans  Goito  :  &  à  Ton  retour  il  af- 
failiit  le  chifteau  de  Rodigo  ,  &  le  tint  de  fi  près 
que  le  Colonel  ICmoff^ky  fu^  contraint  d'en  for- 
tir  pir  accord  :  mais  il  ne  lui  fut  rien  accorde  quç 
h  vîe,&  que  feulement  il  lui  feroit  permis  de  re- 
tourner à  Mantouc.  Le  Duc  de  Mantoué  perdit  à 
cefteprireplusde  la  qnarriefme  partie  de  fa  gar- 
nrfon  de  Mantouc,  &  h  chofe  fur  exécutée  fi  prô- 
ptement  qne  ni  le  Duc  ni  les  Vénitiens  ne  les 
peurrnr  jimais  fecourir.Lors  de  celle  prife  ils 
Ooycnc  encor  enuiron  40o.hommes  de  refte,Ief- 
qucîi  furent  toyfs  faits  prifonnicrs. 


Les  Itnp.fofji  bains  Par  les  Mmloums. 

PAR  contre  le  Marquiide  Guerrcry  s'en  vint 

auec 
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àuec  bon  nombre  de  cauallerie  deuant  Oftia,fnr- 
quoi  ia  garnifon  Irnp.fe  retira  au  cliafteau,  &  cô- 
WG.  il  leur  venoic  enuiron  loo.  homes  de  fecours 
fur  des  bateaux ,  ils  furent  rencontrez  par  ceux  de 
Mantouë,Ierquels  les  mirent  tous  au  fil  de  Tefpee, 
mais  ayans  du  depuis  receu  vn  autre  lecours  ,  ils 
firent  vne  fortie  ,  en  laquelle  ils  tuèrent  :ous  les 
habitans  d'Oftia,&en  clisflcrcnt  les  Mantuans. 


Ze  Marquis  Spwola  fe  f  repare  dapeger 
CnfaL 

Omme  pendant  ce  temps  les  François  qui  c- 
îl  _^toyent  au  Montferrat,&  principafemét  ceux 
{u\  eftoyent  dedans  Cafal,  faifoyent  grand  dcgaft 
33r  leurs  continuelles  forties:  le  Marquis  Spinola 
e  reforat  à  ceft  efFeà  de  l'affieger  à  la  bonne  cf- 
:ient  :  parquoi  il  fit  alTembler  toutes  fes  troupes, 
^  prépara  tout  ce  qui  cftoit  neceffaire  pour  vn 
cl  /îege,&  prit  PondefturajGabianOjMorano,  & 
utres  places  circonuoyfines  ,  pour  empefclier 
[u'il  ne  leur  fuft  rien  enuoyé  4'aucun  cofté. 


Prife  duNarquifat  de  Saluées  par  les  François, 

CEPENDANT  les  François  neperdoyêt  point 
i-enipsprenans  vne  place  après  l'autre  dans 
e  M  '.rquifat  deSaluces,  en  forte  que  dans  peu  de 
emosils prirent  tout  le  pays  d'alentour  Carma- 
;hoIej&  en  oUtre  foriifiereiu  telkmec  Pignerol, 
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qu'il  fembloit  eftre  chofe  impoflible  dele  pou- 

uoir  reprendre. 


Accord  entre  le  Duc  de  Sauoye  ^  U  République 
de  Gennes, 

PA  R  l'entremife  du  Marquî's  Spinola  il  fe  fie 
vu  accord  gênerai  entre  le  Duc  de  Sauoye  & 
la  Rcp.de  Gennes,  lequel  portoit  qu'il  feroitre- 
ftîtué  tan-  d'une  part  que  d'autre,en  certain  temps 
les  biens  &  places  qui  auoycnt  efté  faifies  ,  &  que 
pour  toutes  les  autres  prétentions  du  Duc,  la  Ré- 
publique luientretiendroit  ^ooo. hommes,  pen- 
dant que  la  guerre  dureroit  auec  le  François. 

Grande  affenîhlee  de  gens  de  guerre  damier 
pays  dAlfiice. 

ENVIRON  le  mefme  temps  les  troupes  Imper. 
\\n  edoyent  au  haut  Alfas  &  Brifgau ,  fe  vin- 
rent rendre  proche  Hagenau,  oii  iis  affirent  le  cap 
pour  leur  infanterie ,  &  la  cauallerie  fut  logée  aux 
villages  plus  proches  d'alentour  ,  la  ville  de  Ha- 
genau  fut  auffi  fortifiée  ,  5>cy  fut  amené  grande 
quantité  de  viures  &  munitions  de  guerre.  L'ar- 
mée Imp. laquelle  eftoic  dans  l'Euefchc  de  Metz, 
fut  au(îi  renforcée  de  jour  à  autre  ,  &  munie 
toutes  chofcs  neceffaires. 

?rife 
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Vrife  ivn  GâBon  Tarq  au  fort  . 

EN  ce  mois  il  arriua  vn  grand  Gallion  Turq 
au  port  de  Lisbonne  feignans  eftre  Marchâds 
Chreftiens  ,  mais  comme  on  euft  recognu  leur 
:romperie  ,  &  qu'ils  n'eftoyent  venus  que  pour 
Isoler  les  nauires,on  commença  aies  charger  3& 
îpres  s'en  eftre  rendu  maiftres  ,  on  en  prit  enui- 
-on  ICO.  &  8,  Chreftiens  reniez ,  qui  furentfaids 
îfciaues. 

De  mermcs  il  y  eut  vn  Gallion  Venetien  qui  at- 
rappa  vne  Tartane  de  Turqs,Iaquelîe  ils  prirent 

t uerent  i20.Turqs qui  elloyent  dedans. 

On  eufl:  aufli  nouuelles  de  Conftantinople,  que 
esTqrqsauoyencefté  batusdesPerfes  ,  &  qu'il 
:n  eft:oit  demeure  bon  nombre  iur  la  place,&que 
es  Cofakens  auoyent  fait  grand  degaft  vers  la 
ner  noire. 


Trois  Soleils  affarm  d vn  mefme  tour 
au  ciel. 

LE  11.  Apuril  léjo,  ilfuft  veuen  diuers lieux, 
principalement  à  Nuremberg,  Regenfburg» 
^ugfburg,&;  autres  lieux  ,  en  plein  jour  trois  So- 
eils  ,  parla  où  noftre  Dieu  nous  veut  fviire  voir 
oinmeii  apprcftefa  verge  pour  nous  chaftier,  (i 
îbus  ne  nous  repentons  par  amendement. 
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Les  HoUa!$dois  emoyent  des  nouuîUes  trouves  a 
Fernambuck. 

NOvs  vous.iuons  fait  mention  par  quel  mo- 
yen les  Hollandois  vinrent  à  bout  de  la  ville 
d'Olinda  en  Fernambuck  :  &  afin  qu'il  ne  leur  en 
priilcotnfne  deTodos  los  Santos  ,  ils  enuoye- 
rent,rur  la  fin  d'Apuril ,  à  grand'  hafte  ly.nauires 
garnis  de  foldats  &  de  toutes  chofes  neceffaircsj 
&en  equippoyent  tous  les  jours  d'autres  pour 
ycnuoycr. 

rri[e  de  la  ville  de  Kuchhocheimpar  les 
EJpagfiols. 

EN  ces  entrefaites  les  Efpagnols  qui  eftoyent 
ians  Aamm,Vnna. Vautres  lieux, firent dcf-« 
feing  de  prendre  Kuchbocheim  petite  ville  dans 
IcpaysdeBcrg  ,  dans  laquelle  il  y  auoit  quatre 
compagnies  du  Comte  Guillaume ,  defquelles  la 
plus  grande  partie  eftoyent  allez  à  la  picofee  :  & 
comme  les  Efpagnols  en  eurent  eftéaduertis,  ils 
s'y  en  allèrent  fans  mener  grand  bruit,  &yen- 
trercntitans  qu'on  s'en  donnaft  garde,  &  s'en  ren- 
dirent maifti  es.  11  y  en  demeura  hui£t  de  ceux  des 
Eftats  fur  la  place ,  &  30.prifonniers  auec  vn  bon 
butin  qu'ils  emmenèrent. 


Exmen 
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Examen  rigoureux  contre  le  iadïs  Gouuerneur 
de  yejel  touchant  la  ferte  dc^ 
cejle  placer, 

LE  Gouuerneur  qui  commandoît  dans  Vcfcî, 
nommé  Lozanno,  fut  emmené  prifonnierà 
Bruxelles  ,  occafion  de  Ja  perte  de  cd\e  place, 
où  c'efl  qu'il  fut  examiné  fort  rigoureufement  en 
prefence  de  deux  Seigneurs  de  la  Croix ,  de  deux 
Capitain€s,du  Fircal,&  de  l'Auditeur  gênerai. 

^  De  mefmes  l'Admirai  Pafman  fut  pris  le  17, 
d'ApurilàRhinberg,  &  menéprifonnier  àBru- 
xelles  auec  deux  autres  Capitaines.  En  mefme 
temps  il  y  eut  certains  Colonels  Efpagnols,  lef-, 
quels  s'eftans  hiffé  prendre  la  Flotie  d  argent 
qu'ils  auoyent  en  leur  conduide  ,  &  pour  n'y  a- 
Lioir  donné  meillenr  ordre,euren;  les  teftes  tran- 
:hees. 


Armement  de  nmres  contre  les  Rollandoïs, 

COmme  on  euft  appris  nouuelles  en  Efpagne 
de  la  perte  d'OIinda  aux  Jndcs  Occidentaîes, 
)^  que  parce  moyen  le  trafic  du  fucre  eftoit  forti 
les  mains  de  rEfpagnol ,  pour  tomber  entre  cel- 
és des  Hollandois,  on  fit  à  cefte  occafion  ccjaip. 
>er  des  nauires  de  guerre  par  tout  le  royaume 
i'Efpagne  ,  pour  le  recouurement  defditcs  pU- 
es,&  fut  commandé  que  tous  les  meilleurs na- 
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uires  qui  feroyent  à  Dunkerlken  ,  &  à  OftcnJç. 

euflent  ùs'y  trouuer. 


Hiette  tenue  à  Presburg  far  les  Hongrois. 

AV  commencement  de  May  il  fefit  vne  af 
fen)bîec  à  Prefburg  >  oùc'eltque  leurs  Ma 
Imp.  &  Royales  d'Hongrie  Ik  de  Bohême  aflifte 
rent  en  propre  peifonnc.  LcsEflais  du  pays 
trouuerent  en  grand  nombrî  ,  &:  y  fnt  accorder 
leurs  Ma.4. guides,  pourchaicûchcfdefiinilledc 
contribution:par  contre ault!  S. xM. Imper,  recon- 
firma de  nouueau  le  priuilcge  de  l'exercice  de  kl 
Religion  par  tout  le  Royaume  d'Hongrie. 

Il  s'y  trouuriauffi  des  AmcialTadeurs  de  la  part 
delà  vefve  de BstlchcmGabor  ,  lefquels  prefen- 
tcrent  à  leurs  M. Imp. &  Roy  ales  Je5  beaux  chc- 
uauxTurqsauec  de  trt  fprecicufes  harnacheures, 
ainfi  que  ledit  Betlcheai  Gabor  TauGic  déclare 
par  fonteftamenr. 

Apres  que  le  coutcuft  efte'  expédié  én  la  ma- 
nière rufdite  ,  S.M.Imp.fe  milc  en  chemin  Ie6.de 
May  pour  s'en  retourner  à  Vieiiiic,oii  c'efi:  qu'elle 
arriua  le  lendemain  apics  en  bonne  dirpofition. 


Arr'mee  des  Ambajfadeurs  ie  Saxe  à  Fieme. 

QVr.LQ^'F.s  jours  après  aij-riucrent  à  Vienne 
les  Ambafiadeursue  r£|ijeâ:eiir  de  Saxe,  c5. 
meauffi  ceux  de  la  haute  Saxe-j;  lefquels  obtindréc 

prom- 
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f  romptement  audiance,  où  c'cft  qu'ils  propoferét 
çe  qui  eftoit  de  leur  légation.  Mais  veu  que  S.M 
eftoit  fatiguée  du  chemin,  &que]eurspropofîI 
tïonseftoyent  d'importance  ,  les  affaires  furent 
mis  en  confulce  pour  deux  jours ,  après  lefquels, 
S.M. Imper,  fit  donner  fa  refolution  par  efcrit  aux 
Ambaffadeurs  ,  dont  le  contenu  a  efté  tenu  juf- 
gues  à  prefent  en  fecret . 

Le  jour  après  qu  eftoit  le  Dimanche  2H.de  Mar, 
ftyl  ancien,  S.M.  inuitalefdits  Ambaffadeurs  au 
dilfler  ,  lefquels s*enexcuferent,6<: n'y  euftque 
le  Sieur  de  Brandenftein  quis  y  trouua auxau- 
:resillcur  fut  enuoyé  4.  tonneaux  de  vin  dans 
enrs  logis ,  &  fur  la  fin  de  May  ils  s'en  retourne- 
entàDrefden. 


•i 


L'Êmfereur  départ  auec  toute  fa,  Cour  de  Visme 
four  aller  au  Collège  Ele^oral  à 
Rege^sburg. 

r  E  Lundy27.de  May,  ftyl  an.  leurs M,îm^  ^ 
UKoyales  d'Hongrie  &  de  Bohême,  enfembl'e 
es  deux  Pnncefles  Impériales  ,  &  toute  h  Cour 
artirent  de  Vienne  pour  aller  à  Regenlbiirg  à  h 
3urnee  duCollege  LledoraLlefquels  leplus  ieu>- 
e  Piince  Impérial ,  afTauoir  l'Archiduc  Leopoli 
Guillaume,  accompagna  jufques  à  TAbbaye  de 
/lurnbach,  où  c'eft  qu'ils  difnerent  ,  &]àfirenc 
?urs  Adieux  ,  puis  il  s'en  retourna  à  Vienne  auec 
eux  de  fa  fuire,&  leurs  M.fmper.&  Koyûz^.  aile" 
ent  coucher  à  Tilbinguç, 


ly£  R  E  L  A  T  I  O  N 

Les  Commiffdires  Impériaux  reçoyuent  ihom- 
mage  de  U  ville  de  Hall,  au  nom  du  fils  dç^ 
rEmpereur. 

COmme  fur  la  fin  d'Apuril  leurs  Excellences 
'es  Sieurs  de  Medernich,leâReinards  prieur 
du  Chapitre  de  Mayence>&  le  Doâeur  Hainmer- 
lin  CommifTaires  députez  de  la  part  de  S.M.Imp. 
furent  arriuez  dâs  la  ville  de  Hall, au  Moiitzburg, 
ils  produi/îrent  leurs  commiinons  ,  premieremcc 
au  Chapitre ,  puis  au  Confeil  de  la  Chancellerie» 
&  finalement  au  Confeil  &  bourgeois  de  la  ville. 

Pourcequiconccraoit  ie  Chapitre,  laCom- 
miflion  Impériale  portoic  que  le/Chanoines  Lu- 
thériens fe  readroyent  de  la  Religion  Catholi- 
que Romaine,  ou  bien  qu'ils  feroycnt  cafftz.  Ce 
qui  fut  prompcenient  exécuté  ,  car  en  la  place  de 
ceux  qui  ne  voulurent  l'accepter ,  il  en  fut  mis  de< 
autres. 

Le  Confeil  delà  Chancellerie  ,  cnfembleles 
Secrétaires  fui*ent  retenus,lefquels  prefterent  fer- 
ment au  nom  de  S.M. 

Comme  cela  fut  expedié,les  Commiffaircs  Im- 
périaux,enfemble  leChapitre  Catholique  allèrent 
à  la  maifonde  ville,oii  c'efl:  qu'ils  ouurirent  &  fi- 
rent voir  aufli  leur  commiflioa  ,  lelqucls  après  a- 
uoir  confirmé  au  Confeil  &  bourgeois  de  la  vil- 
Icjîeurs  anciens  priuileges,  ils  receureni  d'eux  le 
ferment  a  il  nom  du  jeune  Prince  Imp.  &  pendant 
l'action,!*!  y  auoit  deuant  la  maifon  de  ville ,  en  la 
place  du  marché ,  quelques  loo.  foldats  en  armes: 
en  après  le  ferment  receu  ,  il  fut  tiré  trois  vokcs 

de  ca- 
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:àt  canon  en  fîgne  de  joye. 

Làdeffusltfdi^s  C  omniifraires  s'en  allèrent  à 
"Wolmcrftadt,  tflongné  deux  lieues  de  Maoden^ 
burg ,  où  lis  firent  auffi  prefter  ferment  aux  Iftatà 
du  pays. 

Comme  S  A.  l'Eleveur  de  Sajfe  eUft  aporisU 
procédure  qui  auoit  efté  tenue  à  Hali ,  elle  y  en- 
iioya  quelques  fiens  Gonfeilkrs  fecrets  Jefquelé 
protedeient  en  fon  nom  contre  la  proeedure  te- 
nue audit  Chapitre. 


Anmee  des  ?3aiiirh  de  guerre  d' H amburg  deuanï 
h  ville  de  Glakjlat,^  quel  fut  leur  progrès. 

IL  aeftéfait  mention  par  cy  deuant,  côtne  ceuji 
dHamburgauoyent  cnuoyé  quelques  nauires 
de  guerre  pour  abatrcce  nouueau  péage  que  le 
Roy  de  Dannemark  auoit  eftably  Et  comme  ils  y 
furent  arriue2,îe  Roy  commanda  qu'on  euft  à  def- 
cendre  les  liens  plus  bas  qu'ils  n  eItoyent,lefque!s 
ceux  d'Hamburg  vinrent  attaquer  de  tout  leuf 
pofTjble  ,  &les  bâtirent  en  telle  forte  qu'ds  fe 
rendirent  maiftres  de  deux  ,  &  chafferent  les  au- 
tres en  pleine  rner  ,  vne  partie  de  fes  gens  prirent 
terreJefquels  s'allèrent  cacher  dans  vne  petite  fo- 
reft  derrière  Bilieberg. 

Et  comme  le  Roy,  fans  fqauoir  rien  de  tout  ce 
la,aIloit  le  long  de  l'Elbe,  i  uy  troi/îefme  à  chenal 
ils  donnèrent  f-eu  fur  hiy  ,  &  en  fe  retcumaiii  ,1  y 
euftvncoupde  moufquet  qui  mit  bas  lech.ip» 
peau  d'vn  Gentilhomme  qui  eftoit  auecluy. 
Or  tâtàcefte  occafiô  que  pour  ce  qui  eftôitar« 

m 
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riué  fur  la  riuiere  de  l'Elbe  contre  Tes  nauires>cô- 
meauiTi  occafion  d'vn  fimple  MefTager  de  pied 
que  ceux  deHamburg  Juy  auoyent  emioyez  ,  Iç 
Roy  fe  mit  en  grand  colère  contre  eux  :  Surquoy 
il  elcriuit  aux  villes  de  Bremen  &  de  Lubek  en 
cefte  teneur. 

Que  les  villes  de  Bremen  &  de  Lubek  auroyct^ 
fans  doutejentendu  comme  fa  ville  de  Hamburg, 
à  rencontre  de  laquelle  il  defiroit  fe  reuencher 
per  viam  rctcrfioms  des  impofts  &  péages,  qu'ils  a- 
iioyent  fait  payer  à  Tes  fubjeds,  contre  tout  droid: 
&  raifon,auroyent  fur  ce  (par  confpiration  &  ma- 
chine de  leurscommuns  bourgeois)equippé  quel- 
ques nauires  de  guerre,  &  fans  qu'il  y  penfaft,  & 
qu'il  fe  fuft  déclare  plus  amplement,  luy  auroycnt 
enuoyé  vn  malotru  MelTager  de  pied  ,  pour  luy 
faire  entendre  leurs  excufes  :  &  fans  autres  confi- 
derations  ,  &  à  fon  grand  préjudice ,  feroyent  en^ 
trezdans  fes  ports  &  h3vres,là  où  ils  ont  commis 
toutes  fortes  d'hoftilitez  en  l'attentat  de  fesna- 
uires,  qu'il  tcnoit  pour  la  maintenance  dudit  péa- 
ge: defquels ils  en  auroyentchaffévne  partie  en 
pleine  mer,&  fe  feroyent  rendus  maiftres  desau- 
tres:S<:  qui  plus  eft,fe  font  vantez  qu'ils  ne  laifTe- 
royent  pierre  fur  pierre  dans  noflre  ville  de 
•Glukftadt. 

Et  comme  il  y  auroit  plus  que  jufte  occaHon 
pour  fe  véger  d'vn  tel  mefpris  &  hoftilitez  à  ren- 
contre de  tels  malicieux,  &  de  leurs  adherens,cô- 
mis  principalement  àl'encontre  de  leur  naturel 
Seigneur  ,  auquel  ils  ont  preftc'  hommage  &  fer- 
ment de  fidélité',  Qi^il  ne  vouloir  neantmoins  v- 
fer  delafjrcc  qu'il  pourroic  bien  pour  chaftier 
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ççs  perturbateurs  &  rebelles ,  occafion  des  temps 
qui  font  défia  afTez  calamiteux ,  mais  qu'il  [e  con-= 
tenteroit  qu'en  recognoiffant  leurfaute^  ilsrefti- 
tuaffent  le  degalt  qu'ils  auoyentfait. 

Et  encor  que  ces  feditieux  fe  glorifiaient  de 
refperance  qu'ils  ont  du  fecours  defdites  deux  vil- 
les, que  S.M.  ne  pouuoit  croire  qu'ils  voululFent 
approuuer  vne  telle  rébellion  contre  les  Confti- 
tutions  d'Ei1ipire,&  encor  moins  de  fe  précipiter 
dans  vne  guerre  qui  ne  leur  eftoit  aucunemêt  ne- 
ceflaire,fans  en  auoir  aucune  claire  cognoilTance. 
Quji  celle  occafion  il  leur  auoit  voulu  faire  enté- 
dre  farefolution  j  eftimant  qu'ils  feroyent  voir  à 
ceux  d'Hamburg  l'excès  &  violence  qu'ils  auoyéÉ 
commifeenuers  leur  Roy  &  légitime  Seigneur, 
auquel  ils  auoyentprefté  ferment  de  fidclit^é  ,  & 
qu'ils  feront  tout  leur  polîîble  de  les  ramener  | 
leur  debuoir,  bien  loing  de  les  fauorifer  en  leurs 
pernicieux  &  damnables  defleings. 


Les  villes  de  luheck  à'  àe  Bremenfom  taut  leur 
fophkfour  appaifer  les  différents  entre  le  Roy 
de  BmnemArk    U  ville  de  Hamburg. 

SVr  le  contenu  defdites  lettres  les  villes  de 
Lubek  &  de  Bremen  enuoyerent  quelques 
Ambaffadeurs  au  Roy  de  Dannemark  ,pour  aui- 
feraux  moyens  de  les  mettre  d'accord  auec  ceux 
d'Hamburg,  aufquelsfc joignirent  deux  Ambaf- 
fadeurs  d'Angleterre  ,  qui  fe  trouuerent  à  Ham- 
burg pour  iors.Le  Duc  de  Holftein  y  enuoya  auf- 
fi  lcslieas,defquels  ayans  ou/  leurs  propofitions, 
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leRoy  fecîeclara,4uericeux  d'Hamburgliiy  re^ 
ftitur  yentlesnauires  qu'ils  luy  auoyent  pris  ,  a- 
Uecle  'iegaftc|u'ils  luy  aufjyciit  fait ,  &  que  en  au- 
près ils  rcct  rchaiïét  d'accord,  qu'il  s'y  refoudroit. 
Sur  cefte  déclaration,  ceux  de  Bremen  &deLu- 
beks'en  retourneretit  px.urfçauoir  la  volonté  de 
ceux  d'Hi'Dburg  ,  &  les  Amb  iff.deufs  d'Angle- 
terre de  nieurerent  auprès  deS.M.  pour  iraider 
d'autres  affaires  auec  elle. 

CeuxdHâ?7ihttrgfourjujuentl€ur 

CEPENDANT  ceux  d'Hamburg  ne  dormoy* 
entpas  ,  mats  prirent  auprès  de Fiiburg  fur 
l'Elbe  vn  gros  vaifTeau  Danois,de  l'h  mteur  d(  14. 
aulnes. 78. de  long,&  36.  de  large,  fur  lequel  il  n'y 
âuoitqiie40.  hommes  &  6. petites  pièces  de  ca- 
non ,  lequel  on  amenoit  pour  cftre  equippé  dans 
laviiledeGlukltat.  Ceux  d'Haiî)burg Tayans  en 
Jeur  puiîfanceîle  munirent  de  25. pièces  de  canon, 
puis  l'emmenèrent  dcuantG'ukftat  pour  le  met- 
tre en  pratique.  ^ 

Le  tambour  batoittous  les  jours  a  Hamburg 
pour  leuer  des  fol.ats  ,  6c  s'y  equippoit  force  na- 
uires  de  guerre:  &  comme  ils  eurent  entendu  la 
refolution  du  R-  y,que  les  Ambafladeurs  leur  ap- 
portèrent ,  ils  ne  voulurent  en  aucune  façon  y  en- 
tendre,mais  qu'ils  voul<y*'nt ,  auant  toutes  cho- 
fes.eftre  alTcurez  que  ledit  péage  feroit  leué.  &  ne 
pouuins  obtenir  autre  chofe  ,  ils  paffcrent  outre 
enieur>  propofuions,  &en  peu  dete'inps  mirent 
^o.vaiiieaux  fur  l'Eibe,  auec  Jefqucis  ellans  venus 

dcuant 
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deuant  Glukflat  ils  furent  faluez  à  force  de  coups 
de  canons.  de  forte  qu'ils  en  mirét  deux  en  f.>ii.ds, 
par  contre  ceux  d'Hainburg  prinrent  vn  vailTeau 
Dannois  chargé  de  viures  pour  entrer  dansla  vil- 
le de  Gluklht:Surquoy  le  Rr  y  enuoya  à  Nortvve- 
gen&  Bergen,  comme  aufli  en  tout  fon  Royau- 
me ,  qu'on  eull:  à  arrcfter  tous  les  debtes  , biens  & 
nauires  de  Cf  ux  d'Harnburg,N5c  qu'on  euft  à  luy  e- 
cjuipper  fes  nauires  de  guerre  de  Coppei)Iiagen. 

Cependant  les  troupes  qui  eftoyent  en  Pume- 
ranie,ne  fe  repofoyent  pas»  car  les  Impériaux  qui 
eftoyent  foubs  le  commandement  du  Colonel 
GôtZjfe  renforçoyent  de  jour  à  au're,eft  imans  al- 
ler furprendre  Tarmee  de  Suéde  qui  eftoit  dans 
rifle  de  Rugen ,  laquelle  ils  auoyent  prife  vn  peu 
auparauant.  A  larriuee  des  Imperiau  ,  les  Suèdes 
chargèrent  )eur  canon  de  chaifnes  &  de  cloifx  ,  a- 
uec  quoy  ils  les  faluerent  en  telle  forrfe  qu'ils  fu- 
rent contraints  de  reculer.  En  mefme  temps  il  fi- 
rent vne  fortie,  où  c'eft  qu'ils  desfirent  vne  grâd' 
partie  de  l'armée  Impériale  :  laquelle  à  fa  retraitte 
prit  tout  le  beftail  quifetrouua  en  leur  chemins 
lequel  ils  emmenèrent  dans  Brandenshagen,  où 
c'efl  que  derrière  les  retranchemens  ils  le  mi-- 
rent  paiftre  foubs  la  bergerie  de  loo.  moufquc- 
taires.  Ceux  de  Stralfund  s'en  eflans  apperceus, 
ib  firent  fortir  trois  cornettes  de  cauallerie  »  & 
deux  compagnies  de  pied  ,  lefquels  les  allèrent 
inueftir  ,  &  leur  reprirent  tout  leur  beftail  auec 
les  loo.  moufquetaires  qu'ils  emmenèrent  dans 
Stralfund, 

.*•■» 
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Le  Roy  de  Suéde fi  prépare  pour  entrer  dans 
iBmpirc^. 

D'AvTRE  coftéleRoy  deSucdefift  commâ- 
dcment  à  toutes  fes  troupes  defe  tenir  pre- 
ites  pour  entrer  dans  l'Empire:  &  pour  paffer  fes 
gens ,  il  fift  venir  grand  nombre  de  bateaux  :  fes 
Cômiiraires  en  auoyent  retenu  auflî  grand'  quan- 
tité pour  conduire  les  viures  &  munitions  de 
guerre  pour  Ton  armce.  Et  qui  plus  eft,  il  fift  vn 
traiâéauec  les  Marchands  defonpays  d'ingem- 
iTierland,a(]'auoir,  qu  il  leslaifTeroit  j'  uyr  vn  cer- 
tain temps  des  reuenus  du  pays,  à  condition  qu'ils 
îuy  liureroyent  80000.  tonneaux  de  bifcuit  pour 
fon  armée. 


Onpajfe  outre  â  la  reformât  ion  contre  les 
Luthériens. 

LEs  CommifTjires  Imp.vouloyent  à  toute  for- 
ce inrroduire  la  Religion  Catholique  dans  la 
ville  de  Kempten,mais  le  Confeîl  s'cxcufa  en  tel- 
le forte  enuerslefdits  Commi{laires,qu'iIs  obtin- 
drent  encor  delay  pour  quelque  temps.  Il  y  eufè 
aufli  pour  lors  quelques  biens  d'Eglife  dans  la 
Duché  de  Brunfchvv  eig,qui  furent  remis  aux  Ca- 
tholiques, 


approches  de  l'EJpagnolversCafal. 

LEs  Lfpaonols  faifoycnr  cependant  leurs  ap- 
pf oches  deuers  Cafal,iefquels  prirent  vn  paf- 
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fâge  là  proche  ,  nommé  S.George  ,  fituéfurvnc 
coiine,  oùil  nYauoitque  u.foldats,  lefquelstin- 
drent  bon  deux  jours,puis  en  fortirét  par  accord. 
LàdefTus  les  Erpagtiols  firent  tous  leurs  efforts 
pour  couper  chemin  aux  viuresà  ceux  de  la  vii- 
Je  :  &ilcefubjeâ:  s'allèrent  camper  deuantRofi- 
gnan,où  il  y  auoit  joo.François  en  garnifon. 

Comme  les  habitans  de  Cafai  virent  qu'il  leur 
faloit  encor  fouftenir  vn  (icge  ,  ils  enuoyerent 
leurs  femmes  &enfans  hors  la  ville  ,  en  d'autres 
lieux  afreurt2,&  là  en  attendre  l'euenemcnt. 

LesEfpagnpls  faifoyent  de  plus  en  plus  leurs 
approches,  lefquels  après  s'eftre rendus  maiftrcs 
de  Rofignan, emmenèrent  40.  pièces  de  canon  a- 
uec  plufieurs  grenades  &  autres  feux  d  arrificesja- 
ûn  de  commencer  le  fiege  à  la  bonne  efcient. 

La  garnifon  ne  lailToit  de  fe  défendre  vaillam- 
ment,faifant  fouuent  des  forties  fur  les  Efpag. 


Les  Vemùem  font  huttu  par  les  Impériaux, 

APRES  que  le  Duc  de Neuers  &  les  Venetiês 
eurent  fait  tous  leurs  efforts  pour  chafTer  les 
Imp.hors  de  Goito  ,  oîi  ils  s'eftoyent  retranchez, 
ôc  ne  defîrans  fe  defpartir  de  leur  entreprife ,  fai- 
fans  tout  leur  poffible  pour  en  venir  à  bout,  ils  fi- 
rent venir  800.  pionniers  pour  faire  des  retran- 
chemens  &  des  bateries  deuant  Goito  ,  oiiils 
voulurent  loger  bon  nombre  de  foldats  Vene- 
tiens.  Les  Imper.les  ayans  apperceus,  firent  vne 
fortie  &  en  chafferent  les  foldats ,  puis  firent  pre- 
fter  ferment  aux  pionniers  de  nejamais  feruir  co- 
tre l'Empereur.  LàdefTus  ksimper.fuyuans  leur 
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poiiide, prirent  grand  nombre  debeftail  fur  lé 
pnys  Venctien,  pour  lequel  recouurer,  il  leur  fuft 
e;:ij.  yé  aprv  s  deux  compagnies  de  cauallerie  Ve- 
netîennclerqutlles  au  côniencement  les  jyans  at- 
trapez, en  tuèrent  bon  nôbre:  mais  corne  ils  Ce  fu- 
i-ent  rernisfaifans  volte  face  contre  les  Venetiens, 
ils  les  concraignireneà  prendre  la  fuite,  &  cmme, 
nei  ent  le  butin ,  malgré  eux ,  en  toute  afleurancc 
da;is  Goito. 

Qjrlquepeu  après  les  Venetiens  entreprirent 
de  (e  fortihcr  en  dioers  lieux  dans  le'reflcrt  de 
Mnirnuè  ,  entre  V.dczzo  &  Mantouè  ,  aflauoir  k 
M  rmir  )1  &  ViIiabeJla  ,  afir,  que  pJus  facilement 
iispoilienr  fccoiirir  ceux  de  Mantouè  dés  Valez- 
ij.>,VilIafranca&  Vérone  ,  tant  en  munition  de 
guerre  qij'en  vujres .  mais  le  General  Colaito  cri 
cît  intaduerry  ,  il  commanda  au  Colonrl  Gallaf- 
fen,!eqMcI  pour  lors  comm-indoit  en  l'abfence  du 
Sieur  Almnger Sergent M:,jor gênerai  ,  d'aller 
preuenirauxdeflein-s  des  Venetiens ,  lequel  fur 
Ja  fiu  du  mois  de  Miy  tyjnt  pafîé  le  pont  de  Goi- 
to ,  rencontra  en  razc  camp.igneles  troupes  Ve- 
ne  lennes,  compofces  d'enuiron  5000.  bommr s, 
qui  auoyent  efic  logez  dans  ViJlabelIa,&  lefquels 
auoycni  de(ia  en  pjrtic  fortifié  le  pa/fage.Ei  com- 
me ledir  Sieur  Colonel  Icseull  attaquez  ,  ils  reçu. 
Jerent  dans  leurs  retranchemens,  où  c'efl  qu'il  al- 
la faire  branqaer  le  canon,&aprcs  auoir  tiré  quel- 
ques coups,  il  fit  venir  tes  gens  à  l'aflaut,  aufquels 
Ja  fortune  fuft  û  f^uorabie>qu'ils  fc  rendirent  mai- 
Itresdecepaiïage  ,  &  la  plus  part  de  ceux  dede- 
dans  taillrz  en  pièces,  &v ne  bonne  partie  faids 
prifonuiers;  Entre  leiquds  il  y  euft  le  Sieur  De  la 
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Valette  frère  du  Duc  de  Candaîc,  Et  comme  v- 
ne  partie  de  ceux  qui  prirent  la  fuite  fe  voulurent 
fauuer  les  vnsdans  Veronne,  les  autres  dans  Va- 
îezzo  ,  ils  furentfuyuis  par  les  Impériaux  qui  les 
desfirent  prefques  tous  :  &  ceuxlefquels  àceftef- 
fe(S fortirent  de  Valçzzo  furent  auffimis  en  fuite 
^  chaflez  jufques  au  fauxbourg  de  ladite  ville. 

Comme  les  Impériaux  fe  furent  campez  tout 
proche  de  Vdlezzo  >  le  General  Venetîcn  fut  ea 
grande  doute  qu'ils  ne  fe  fai/îiient  aufli  de  ce  paf- 
fagerparquoy  il  le  delaifîa, comme  auffi  Villâfran- 
:a,  auec  bon  nombre  de  munition  de  bouche  & 
de  guerre,  lefquels  à  leur  fortie  furent  auffi  fuyuis 
5ar  les  Impériaux  jufques  â  Veronne  &:  Dufilena, 
3Ù  ils  en  tuèrent  grand  no  mbre,&  en  prirent  plu- 
Icurs  prifonniers  :  En  forte  que  l'on  tient  pour 
lertain  qu'il  y  eftoit  demeuré  du  cofté  des  Venc- 
ienspalîé 5000. hommes.  Ils  delaffferentauiîi  en 
Tîcfme  temps  Marmirol  &  autres  paflages.  Les 
împeriaux  y  gaignerent  quelques  40,  enfcignes 
jui  furent  enuoyees  àS.M.Imperiale. 


Le  Cardinal  de  Richelieu  s* en  va  à  Grenoble^ 
four  faire  entendre  au  Roy  îefiat  de  la  guerre 
d Italie^. 

APRES  que  leCardinal  de  Richelieu  fefuft 
faifi  de  Pignerol  &autres  places  dans  le  Mar- 
juifat  de  Saluccs ,  Se  qu'il  les  euft  fortifiées  6c  mù- 
lics  de  toutes  chofes  neceffaires  .il  remit  aux  Ma- 
dçhàux  de  la  Force  &  de  Schomberg ,  le  cpm- 
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mandement  fur  l'armce ,  puis  s  en  aliaaudeuant 
du  Roy  à  GrenobIe,pour  l'informer  de  l'Eftat  de 
îa guerre  d'Italie.Et  comme  le  Roy  euft  entendu 
du  Cardinal  ce  cjuiauoit  efté  exécuté  jufques  a- 
lors,iI  y  prift  vn  /ingulier  plaifir. 


Kefolutïon  du  Roy  de  Trame  de (uyure  la  qiierr^ 
en  Italic_j. 

CGmme  le  Cardinalluy  euft  remonftré quels 
moyens  proporoyent  ceux  qui  fe  mefloycnt 
d'eftablir  Ja  paix  en  Italie  ,  &  quelle  refponfc  ils  y 
auoit  donné,  comme  au(fi  Toccafion  qui  l'auoit 
empefciie'd'yconfentir,  jufquesàla  refolution  de 
S.M.  Le  Roy  fift  fur  ce  affembler  (on  Confeil  de 
guerre,  pour  fçauoir  s'il  eftoit  plus  profitable  de 
entendre  lefdites  conditions  pour  faire  la  paixjou 
bien  de  fuyure  la  guerre  :  Surquoy  il  fuft  conclud 
que  veuque  le  Roy  d'Efpagne  demandoitque  le 
Roy  de  France  euftàreftituer  tous  les  paflages, 
villes  &  fortcrefles  qu'il  tenoit  en  Italie,&  de  n'a- 
uoir  pour  tout  autre  alTeurance  fînô  vne  promclfe 
que  le  Duc  de  Neuers  feroît  inuefti  des  Duchez 
deMantoucôc  deiVIontferrat,&que  par  ainfion 
recognoifîoic  que  l'intention  du  Roy  d'Efpagne, 
lî'eftoit  que  pour  ofter  toute  liberté  au  Duc  de 
Neuers,en  ce  qu'il  ne  vouloir  permettre  qu'il  tinft 
garnifin  dans  fes  places.  Et  d'autre  cofté ,  parce 
^ue  le  Duc  de  Sauoye  auoit  des  nouuelles  preté- 
tions  furie  Montferrat  ,  direâ:ement  contre  le 
Traiâé  de  Sufe ,  qu'à  ces  confiderations  il  feroit 
plusprofirable  de  fuyure  h  guerre,  afin  d'amener 
rEfpagnol  &  le  Sauoyard  à  des  conditions  plus 

auan- 
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aoantageufes,&  qu'à  l'aduenir  les  Duchcz  de  Mâ- 
îouc  &  Montferrat,côme  aufli  toute  l'Italie,  puifr- 
fent  eftrc  en  affeurance ,  au  lieu  de  fe  roubfmetrre 
à  vnc  paix  incertaine, qui  pourroit  eftre  caufe  dV- 
ne  autre  guerre  plus  longue  entre  les  deux  Cou- 
ronnes. 


Frifè  de  chambery  en  Sauoje  far  le  Roy  de 

SVr  cette  refolution  le  Marefchal  deCrequi 
partit  par  le  commandement  du  Roy  auec  la- 
uantgarde ,  &  s'en  vint  deuant  Chan  bery,  lequel 
lejour  enfuyuantfuft  fuyui  de  S.M.  auec  toute 
l'armée,  après  qu'il  euft  donné  cor gé  au  Cardinal 
de  Richelieu  ,  d'aller  jufques  à  Lyon  faluerles 
Roynes,  à  condition  qu'il  fe  rendroit  pour  le  16. 
de  May  dans  l'armée.  Ceux  de  Chambery  furent 
inueftis  par  le  Marefchal  de  Crequi,lefquels  firent 
au  commencement  quelque  refiftence  ,  mais  a- 
pns  recognu  le  courage  des  Fr3nçois,iIsfc  rendi- 
rent incontinant,  &  le  i8.  dudîtmois  leRoy  fift 
'on  entrée  dans  la  ville,  &  après  y  âuoir  laiffé  bon- 
[je  garnifon,ilpafra  plus  outre. 

LeRoy  de  France  recommande  a.  MonÇtem  fon 
frère  le  gomernement  fur  ime  partie  de  fon 
Royaumç^j. 

VEv  que  le  Roy  auoit  fait  defTein  de  fuyure  U 
guerre  en  propre  perfonne,il  donna  le  §ou - 
Bernement  à  fon  frère  le  £)uç  d'Orléans  ,  fur  U 
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ville  de Pjris  &rProuinces  vojGnesi  comme  auffi 

fur  l'armée  quM  auoit  en  Champagne. 


Frefaratifde  fjatmesen  France  four  emoyer 
en  Italie. 

OVtre  l'armée  que  le  Roy  auoit  par  terre ,  il 
.ufiit  drcffcr  encor  vne  autre  par  mer  ,  de 
îoo.  nauires  foubs  le  commandement  du  Duc  de 
GuiTe  ,  pour  fouftenir  d'autant  mieux  la  guerre 
d'Italie. 


Les  François paûjfent  en  Piedmont. 

ENVIRON  ce  temps  Ie«;  Efpagnols  furprirent 
le  régiment  de  Morficui  de  Vdlcroy,  lequel 
gardoitvn  paifige  proche  o'vn pont ,  où  c'eft  ouç 
ils  en  tuèrent  600.  &  le  rendirent  maiitres  dudit 
paflage. 


Arrmee  de  plufieurs  troupes  Impériales  en 

EN  mefme  temps  il  arriua  des  nôuuelles  trou- 
pes pour  l'Empereur  en  Italie  :  On  aireuroit 
qu'ils  eftoyent  pafleiOQOo. hommes  »  accompa- 
gnez de  bon  nombre  de  canons  &  de  munitions. 


Le  General  de  Fridlands'en  va  à  Memingen, 

APRts  qucle  General  de  Fridland  euft  fc- 
journé  quelque  temps  aux  bains  de  Cari ,  il 

partit 
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partit  pour  aller  à  Mernif-gen  ,  .&:  arriua  le  i|  de 
Mars  à  Nuremberg,  au.^c  17.  carrofies  atteilees 
chacune  de  fis  cheu  .ux,  24  Caliefches,  &  60. cha- 
riots df  b.igage:  accompagné  en  outre  dei^o.Ca- 
□ailiers,entrclerquels  li  yauoitftpt  Princes:  on 
luyallaau  dcuantauec  tout  l'honneur  qui  fe  peut 
repiefenter.Et  outre  les  prefens  que  Ton  a  zg^qu- 
ftuméfaireaux  Princes,  on  luy fift prefent d'va 
Tefbeaucheual ,  &  après  y  auoir  fejourné  deux 
lours ,  il  s'en  alla ,  &  arriua  le  29.de May  (iyl  an- 
:ien,dans  la  ville  d'Vlm.  Et  comme  auant  fon  ar- 
riuee  il  auoit  commande  que  veu  qu'il  entroiten 
leur  viUe,comme  amy  ,  qu'aufli  aucun  bourgeois 
ni  foldat  n'euffent  à  fe  mettre  en  armesrce  qui  fuft 
îxecuté  ,  &  pendant  fon  fejour  les  boutiques  fu- 
rent fermées.  On  luy  fift  aulGlî  prcfent  d'vn  tref- 
jeaucheual  ,  d'vn  grand  boccal  d'argent  d'oréj 
lans  lequel  il  y  auoit  vne  bourfc  de  veloux,  plci- 
le  de  grandes  pièces  d'or.  On  li  y  fift  encor  pré- 
sent d' vne  b^lîiae  auec  l'efguiere  d'argent  dorée, 
k  en  outre  grande  quantité  d'auoine  &  de  vin.  & 
e  jour  enfuyuantil  defpartit  pour  aller  à  Mc- 
niugen. 


Les  HolUndûis  attr/ippe^tdu  hutw  fur  mer. 

EN  mefme  temps  furent  amenez  5.  nauires  en 
Zelaade,fur  lefque's  il  y  auoit  16  cailfesde 
"uci  e.d'autre  cofté  il  veut  vn  nauircH^llidois  cuii 
fe  re  lit  maiftre  d'vnP  jrtngnis,rur  l'rqucl  il  y  auoit 
entre  antres  m  ^r;  ha  iifes  icoo.  iiu.  d'or  pcfa^-D  '- 
àatageic.sH  illan.attrappetêtvnThreforierlequîI 
côuuUoit  20000. richftaî.  pour  la  paye  des  foiuat^ 
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Efpagnols ,  lequel  ils  emmenèrent  auec  Karoeni 
en  Hollande. 

II  aniua  en  outre  au  Texel  deux  nauires/ur  l'vn 
defqueisily  aiioit  1200.  maùs  dor  ,  ôcfar  l'auJ 
tre  enuiron  1089. 


c 


Dejfem  'inutile  des  EJpagnols  fur  la  villes 
de  Burtch, 

"Ependant  le  Comte  Jean  de  Naflauprift 
/ûediuerlesgarnifonsicommede  Rhinberg, 
Orîc  y  &  autres  pljt  es  ,  enuiron  zc  oo.  hommes, 
pour  mettre  en  cffeâ:  vne  cntreprife  qu'il  auoit 
fur  la  ville  de  Burich,  pour  l'éxecution  dec]uoy,i| 
fift  tenir  prefts  plufieurs  gê-î  de  cheual  &  de  pied 
deGiieilerenjStralen  &  de  Rhuri.-.und  :  par  ai^ifi 
ïl  arriuale4.deMay  ftylan.  au  matin  deu.int  Bu- 
rich,11. ais  la  cauailerie  des  ERats  ,  laquelle  pour 
lors edoit  en  fentinelle,  les  voyans  venir  ,  com- 
mença à  les  charger:  en  après  fe  reculèrent  en  ar- 
riere.contre  leurs  retranchemens,où  c'cft  que  les 
E  fpa  g-n  G  !  s  1  es  pe  n  fa  n  s  fuy  u  re,  fu  r  en  t  fa  1  u  ez  a  grâ  ds 
coups  de  canon  :  en  forte  qu'ils  furent  contraint:  " 
à  prendre  la  fuite  fans  rien  elïeCtuer, 


Exploits  f  ltiâ  particuliers  de  ce  qui  s'efipafé 
auPays-ba^. 

EN  mefme  temps  on  flft  vn  grand  pont  de  ba^ 
teaux  à  Coulongnejequel  fuit  amené  à  Rhin- 
berg:  Et  encor  que  ceux  de  Rhurort  y  donnaifenl 
tout  i'tmpefchcmcnt  à  euxpoffible ,  ils  ne  Jailfe- 
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rent  de  paffer,  eftâs  accompagnez  du  Sieur  Corn- 
:eleande  Nafrau,auec  looo.hommes:  par  contre 
es  Eftats  poferent  auffi  vn  pont  à  Vefel  fur  70, 
Dateaux. 

D'autre  cofté  tous  les  foldats  Efpagnolsqui 
[loyent  en  garnifon  dans  Hennegaw,LutzcJburg, 
Limburg,  Mechelen,  Hcrrenthal,  Sichenen,  Arf- 
:hot,Halen  &  Dieft,furcnt  emmenez  au  Brabant. 


4muee  àe  S.CM.lmf.comme  aupdes  Bk£îeurs 
â  Regemburg, 

[L  a  efté  fait  par  cy  deuant  mention  en  quel  eftac 
leurs  M.lmper.&  Royales  ,  enfemble  les  Prin- 
leffes  Impcratrices,auec  toute  la  Cour ,  partirent; 
ie  Vienne  pour  aller  à  Regenfburg:3<:  après  que 
eurs  Ma.eurent  efté  receuès  par  tous  les  lieux  oà 
îlles  palTercnt,  en  tref- grand  honneur  &  reuerc-- 
:e,elles  firent  Uur  entrée  le  19.  deluin  ftyl  an.  fur 
e  foir  à  4.héures,d3ns  la  ville  de  Regenfburg,où 
;'eft  que  les  bourgeois  demeurèrent  en  parade 
oHtcejourlà.  Quelque  peu  après  le  SieurEîe- 
îeur  de  Trier  y  arriua,  comme  auiîi  ceux  de  Ma- 
rence,de  Coulongne,&  de  Bauiere.LesEledeurs 
le  Saxe  &  de  Brandenburg  y  enuoyerent  leurs 
^mbaffadeurs.  Il  s'y  trouua  auffi  grand  nombre 
le  Princes  &  Seigneurs,&  autres  Ambaffadeurs. 


Profofttion  de  Empereur  k  h  tournée  dc^ 
Regensburg. 

LA  deffus  le  5.1uillet  ftyl  nouueau,S.M.Imper, 
fift  fa  propofition  en  prefence  de  tout  le  Coi- 
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lege  Eledoral  en  cefte  manière. 

Qu'il  eftoi:  hors  de  doubte  qu'il  ne  fuft  notoin 
à  tous  les  Eleveurs  &:  Eltats  de  rEmpire,en  que 
eftat,  jufques  prefent,le  S.  Empire  s'elloit  trouui 
par  la  rébellion  du  Comte  Pâlatin,&qu'à  Ton  fub- 
jedieTurq,  les  Venetîens ,  IcsRoys  de  France, 
d'Angleterre, SaedeDannemark ,  &  les  Eftats  de 
Hollande  auroyent  leue' les  armes  contre  S.M.  & 
les  Eltats  d'Empire,&  que  d'autre  coftcferoit  fur 
uenue  h  guêt  re  d'Italie  ,  où  c'eft  que  le  Duc  de 
Ncuers,le  Roy  de  France  &  la  Repu.de  Venife  a- 
uoyent  voulu  entreprendre  des'oppofcr  à  fotiau- 
îhorité  Impériale ,  6cde  luy  prefcrire  ce  qu'il  dc- 
uoic  faire. 

Que  d'ailleurs  il  eftoit  manifefteàvn  chacun 
quel  mefnage  les  Hollandoisauoyêr  fait  aux  pays 
deluliers,Cleuej&  Berg  ;  comnjc  aufîj  en  \(J  eiè- 
phalie  ,  où  ils  auroyetic  fait  contribuer  pluiieurs 
villes  Ôc  s'elloyeut  rendus  mailires  d'vne  partie. 
Que  d'autre  collé  il  fe  voyoit  clairement  que  S.M* 
împ.  n'auo  tauire  enuic  que  de  voir  la  paix  efta- 
blie  drms  l'Empire  ,  ainfi  que  le  tefmoigiiént  Tes 
l(-trres  &:  Anibdîîades  qu'il  a  enuoyecs  auxEle- 
d:.:urs.Miis  comme  lesarraires  Teroyent  roufiour  s 
allez  de  mal  en  pis  ,  qu'il  y  auoit  apparence  d'vne 
l  uyne  totale  dans  l'Empire  ,  &  c]ue  les  affaires  e- 
flans  de  (i  grande  importance,  S. M.  à  ccftc  occa- 
iîon  n'auoicrien  voulu  entreprendre  plus  outre, 
fans  l<coi)l*eiI  &  bon  aduis  des  Princes  Elefteurs: 
qui  eftoît^h-cjaufe qu'elle  les  auoit  conuoqiic  à  ce- 
lle prefcnfc  journée,  oiî  c'eft  qu'elle  les  prie  ,  cn- 
femblc  les  Sieurs  AmbalTjdeurs  ,  au  nom  de  leurs 
M  uftrcs,de  vouloir  faire  digae  confidcration  fur 

tous 


H  1  s  T  d  R  I  Qjf  É. 
tousjcs  articles  fuyuans. 
•  Premièrement  quel  feroit  le  moyen  poùf  éta- 
blir vne  paix  générale  dans  l'Empire  ,  ou  bien  fi 
on  n'en  pouuoit  venir  à  bout,commenc  on  pour^ 
roit  refifter  aux  ennemis, 

2.  Veu  qu'à  la  fupplication  des  Eleveurs  S,M. 
Imper.auoit  promis  de  pardonner  au  Comre  Pà- 
Istm,en  renonçant  par  luy  au  Royaume  de  Bohê- 
me &  à l'EIeaoratJequel  n'ayant  voulu  tenir  co- 
pte d'vne  telle  faueur  ,  auroit  au  contraire  animé 
les  Hollandois  ôc  autres  a  faire  guerre  à  S.M  In^p  • 
&  autres  Eftats  de  l'Empire  ,  S.M.  demande  fi  à 
l'aduenir  par  droite  raifon  &  équité  il  ne  feroic 
digne  d'elhe  efconduit  de  tout  pal-don. 
^  5.  Quant  à  ce  qui  concerne  la  guerre  d'JtaJf  c,S 
M.efpere  que  par  l'êtremifc  du  Pape  lé  tout  pour- 
ra cftre  mis  d'accord  :  que  fi  au  contraire  le  Roy 
de  France  aymoit  mieux  prendre  les  armes  &ruy- 
ure  la  guerre  en  Italie,&  qui  plus  eft  d'entrer  dans 
l'Empirejauec  quels  moyens  on  luy  pourra  aller 
audeuant. 

4.  QH5^i^esHoljandoisentreprenoyentpIuâ 
d'entrer  dans  l'Empire,ou  bien  vouluffent  mettre 
en  pofleffion  le  Compte  Palatin  du  bas  Palatinat 
par  quel  moyen  leur  empcrcher  leurs  deffcins  & 
recouurer  les  villes  qu'ils  ont  prifes  dansl'Em-r 
pire. 

5.  Veu  que  S.IVf.Imp.n'a  jamais  efté  contraire 
auKoydeSuedcqueparainfi  elle  ne  peuf  croire 
que  pour  l'amour  du  différée  de  la  guerre  de  Stral- 
fund,  il  vouluft  commencer  guerre  contre  S  M 
ni  contre  l'Empire:  que  fi  moins,  àqucraccurd 
ne  (cpuiffe conduire  à  Damzig,  quels  moyens 
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onpourroic  faire  pour  luyrefifter. 

li  fiift  auffi  propofc  que  l'Edict  Imp.  publié  dâs 
l'Efripii  c  touchant  la  reftitution  des  biens  Eccle- 
fïaftiques,  feroit  confirmé  pir  Décret  du  Collège 
Impérial ,  &  par  manière  certaine  amené  à  plein^t 
exécution. 

2.  Que  le  Décret  de  TEmpereur  Ferdinand  !  I. 
donné  àceux  de  la  Religion,  feroit  cafféparau- 
tlxQÙté  de  S.M.&  des  Princes  Eleveurs, 

5.  Que  S.M.Royalc, d'Hongrie  Ferdinand  Er- 
neft  foit  tfleu  Roy  des  Ronoains. 
4.Qu'il  foit  décrété  par  leCollege  Eleâoral  c6- 
mét&par  quel  moyé  pourroit  cftre  entretenu per- 
fetuiis  miles  dans  rEmpire,&  qu'ils  puiffent  auoir, 
fans  aucun  empefchement ,  leur  quartier  ordinai- 
re,riere  les  Eftatsde  l'Empire  ,  lefquels  pourront 
feruirpour  l'exécution  de  tous  les  Arreftsdela 
Cour  Imp.  comme  auiTi  contre  le  Turq,  &  autres 
ennemisjen  cas  de  neceUiié, 


Ceux  d'Hamburg  emwyenî  leurs  Ambajpiâeurs 
à  Regensburg, 

CEvx  de  la  ville  d'Hambarg  enuoyerent  auflî 
leurs  Ambalfadeurs  à  Regenfburg  à  la  jour- 
née Eleâ:orale,pour  donner  aduis  à  S. M.  en  quel 
eftat  ils  eftoyent  auec  le  Roy  de  Dannemark  , 
d'y  pouuoir  vuydcr  leurs  difîerens. 


CrA/îds  orages  (jr  inondations  demx  à  Glukjlai 
(jr  HamhttTg. 

ÎL  fe  fît  au  comeacement  de  Juin  vn  grâd  orige 
iccompagié  de  pluye  &  de  tempe/le ,  qui  fut  ia 
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caufe  que  le  fleuue  de  TEIbe  s'enfla  en  telle  forte 
qu'il  fit  grand  dcgaft  à  la  ville  dç  Glukftat.  Les 
nauiresd'Hamburg  furent  aufli  en  grand  danger, 
carilyeneuftvn  qui  fuft  pouffé  jufques  dedans 
la  villejes^ncres,  les  voilés  &  le  matz, demeurè- 
rent dans  l'eau*  Vn  autre  s'alla  mettre  fur  le  gra^ 
uier,&  le  iroifiefme  alla  en  pièces  à  l'emboucheu^ 
re  de  l'Elbe  :  dans  le  pays  d'HoUtein  les  eaux  fe 
de/borderent  auflî  en  telle  forte  que  prefque  tou- 
te la  ville  de  Eydecftat  fuft  fubmergec,  &  y  furent 
noyez  pa(Té40o.perfonnes,  &  tous  les  fruids  des 
champs  d'alentour  perdus  &  emmenez. 

Edi^  Impeml  contre  ceux  qui  fontjonïs 
Vienne  four  U  Religion. 

ENVIRON  ce  temps  il  fe  publia  vn  Edia  Imp. 
non  feulement  conforme  au  précèdent  de 
ronziefmed'Aonft  \6x<),  qui  portoit  que  tous 
Marchands  &  autres  de  la  Rciigion,qui  habîtoyêt 
dans  Vienne,  fe  feroyent  Catholiquesjoubié  vuy= 
deroyent  la  ville ,  mais  qui  plus  eft  fjit  enjoint  à  . 
tous  ceux  lefquels  à  cefte  caufe  en  efloyent  foras* 
&  qui  y  tenoyent  des  fadeurs,  que  Icfdus  faéteufs 
fe  feroyent  Catholiques,ou  bié  vuyderojent  aufli 
lavillc:  &enoutre,qu'iis  ne  pourroycni  tenir  au- 
cun mef^iage  en  leur  particulier  ,  mais  qu'ils  fe 
mcttroyent  en  penfîon. 

Les  Tur^s  font  h  Mm  far  les  Hongrois^ 

COmme  les  Turqs  ne  ceffoyent  de'comme.N 
tre  toutes  fortes  d'Hoililitez  5  ceux  deNeu- 
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haiifen  en  Hongrie  les  vinrent  charger  en  telle 
forte  qu'ils  furét  contraints  à  fe  retirer  auec  gran- 
de pcrre  de  leurs  gens. 

11  fjft  à  CCS  fins  enuoyc'  vn  Courrier  à  S.M.Im- 
per.pourluy  donner aduis deccfte  desfaite,  &  le 
prier  de  leur  enuoyer  des  troupes  Allemandes. 


Les  Turqs  reçoyuent  dommage  par  eau  auprès 
de  CMaltcy. 

ENVIRON  ce  temps  les  galères  de  Malte  pri- 
rent vn  nauirc  Turc  chargé  de  marchandife« 
pretieufes,fur  lequel  il  y  auoit  loo.  hommes  &  12. 
pièces  de  canon. 

A  cefte  prife  il  y  en  euft  50.  de  tuez  &  yo.faids 
efclaues.  Par  contre  les  Efcumeurs  de  Mer  de 
Thunes  &  "Alger,  prirent  plufieurs  nauires  vers  la 
cofte  de  Sicile,&  firent  grand  degaft. 


Accouchement  de  la  Koyne  à  Angleterre^, 

LE  8.de  luin  la  Royne  d'Angleterre  accoucha 
a'vn  jeune  Prince  ,  &  y  eulH  cefte  occafîoa 
grand'  reliouyffance  par  tout  le  Royaume. 

Vrife  de  diuerfesplaces  par  les  François  en 
Sauoye^' 

APRES  que  la  ville  de  Chambery  euft  efté  pri- 
fe par  le  Roy,  (  comme  il  en  a  efté  fjit  men-j 
Tion)commandaincontinant  après  d'aller  aflîfgem 
Montmcillan,là  où  la  ville  fuft  incontinant  prife^l 
mais  non  pas  le  chaReau. 

Ily 
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Il  y  euft  en  mefme  temps  enuiron  S.compagnies 
de  cauallerie,&  looo.hôme s  de  piedjefquels  s'en 
allèrent  vers  Volucra  eflongné  deux  lieuësde 
Turin,laquelle  ils  furprirent ,  &  pillèrent  tout  ce 
qu'ilyauoit. 

Et  comme  de  jour  à  autre  les  François  s'auan- 
çoyentdansla  SiUoye,&  qu'ils  eftoyentja  proche 
de  laVal  d'Oftcles  Erpagnols  fe  doutans,c]uc  s'ils 
y  entroyentjtju'ils  viendroyent  fecourir  Cafal  :  à' 
cei^e  occafion  ils  fe  retranchèrent  à  la  montagne 
de  S.Bernard,pour  leur  empefcher  les  pafîages. 


Efcar mouche  entre  Us  François  ^  les  Sauayards 
vers  le  pont  el Ofte^. 

CEPENDANT  le  Prince  Thomas  arriua  aucc 
Tes  troupes  Sauoyardes  vers  le  pont  d'Ortc 
pour  attaquer  les  Françoisjlà  où  il  fe  fit  vne  cruel- 
le  cfcarmoachej&  y  en  demeura  bon  nombre  des 
deux  coftez. 

LàdelTus  les  François  eftans  enuiron  au  nom- 
bre de  8000. hommes  auec  S.pieces  de  can5,cou- 
rurent  jufques  à  Milkfleur,  eflongné  vn  quart  de 
lieuë  de  Turin  :  Mais  comme  le  Duc  euft  ramaffe 
toutes  les  troupes  d'alentour,les  ayant  fait  entrer 
dansTurin,les  François  fe  retirèrent  dans  Pigne- 
rôl,&  en  pafiant  mirét  le  feu  au  bourg  de  Cauors, 
parce  que  ceux  du  chafteau  auoyent  tiré  quelques 
coups  de  canon  fur  eux  ,  qui  fuft  la  caufe  que  le 
Prince  Thomas  les  attaqua  pour  la  féconde  fois, 
où  il  fe  fift  vn  grand  carnage,  mais  la  vidcire  en 
demeura  aux  François. 
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Là  àcffus  les  François  prirent  AnicyjRomiJl^r, 
&  Conflans  par  compo/îtion,  &  par  ce  moyen  fu- 
rent prefque  maiftres  de  toute  la  Sauoye. 


Les  E  fagnols  tiennent  Cafal  de  près. 

CEPENDANT  lesEfpagnols  tenoyent Cafal 
de  pi  es,  car  enuiron  ce  temps  ils  s'en  apprc-. 
chcrentforr,ayansdrenecinc]  bateries,  d'cùc'eft 
qu'ils  battoyent  la  ville  &  le  chafteau,  mais  les  af- 
iiegfzfaifoyent  voir pnr  leurs defenfes  qu'ils  ne 
s'en  foucioyent  pas  beaucoup.  Et  arriuantqu^ 
quelques  compagnies  Efpognoles  fortoyent  de 
leurs  rccranchemens  pour  marcher  contre  Cafal, 
elles  fureiit  inueftics  par  500.  caualliers  François, 
portant  chafcun  vn  moufquctaire en  croupe, *lef- 
quels  en  lucrent  enuiron  250.  &  mirent  le  refte 
en  dcfroute.  Ilydemeura  deux  Capitaines  d'in- 
fanterie Efpagnole ,  le  Sergent  Maior,Fillo  Mari- 
m  y  fuil  bleilé  à  mort.ôc  le  Comte  de  Soragno  a- 
uecplufieurs  autres  faits  prifonniers,&  emmenez 
^ans  la  ville. 

Par  contre  les  Efpagnols  eurent  en  quelque  fa- 
çon leur  renenche  en  la  prife  qu'ils  firent  du  mou- 
li  deuant  la  villeoù  ils  desfirenr  yo.François. 

Lts  Efpagnols  eftimoyent  au  commencement 
que  h  garnifon  de  la  ville  eftoit  graniiement  foi. 
ble  :  ils  trouuerenr  ncantmoins  par  expérience 
qu'ils  efbyent  forts  de  5ooo.hommes  de  pied,  & 
7oo.cheuaux,auec  bon  nombre  de  munition  de 
b;  uihe  de  guerre. 
Comme  les  Efpagnols  fc  furent  approchez  alTez 

près 
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près  de  la  ville ,  ils  creurent  de  pounoir  mîhcr  la 
citadelle, mais  leur  entreprife  ne  peut  reuffir,  veu 
que  les  foflcz  eftoyent  remplis  d'eau  de  la  hauieur 
d'vnepicjne. 

Enuiron  ce  temps  le  Sieur  de'Toiras  Gouuer- 
neur  de  Cafal  fift  prendre  prifonnier  vndefcs 
Capitaines ,  lequel  ayant  intelligence  auec  les  Ef- 
pagnols  leur  auoit  donné  aduis  par  vn  jeune  gar- 
çon qui  fe  tcnoit  fur  la  muraille ,  ayant  vne  mar- 
que blanche  fur  fon  moufquet  pour  fignal ,  com- 
me le  Sieur  deToiras  auoit  deffein  de  faire  vne 
fortie:Sur  quoy  les  Efpagnols,fe  préparèrent  auec 
20. compagnies  de  chenal  ,  &  2000.  hommes  de 
pied  ,  lefquels  deuoyenteftre  prefts  pour  entrer 
dans  la  ville ,  lors  qu'ils  feroyent  leur  fortie,  mais 
letoutcfl-ant  defcouuert,  le  jeune  garçon  fuft  fiic 
prifonnier»  lequel  ayant  eftc  examiné,  confelTa, 
outreautreschofes,  qu'il  auoit  portépar  5.diuer- 
fes  fois  des  lettres  au  camp  Efpagnol,  &  rapporté 
la  refponfe  dans  la  ville ,  &  dôt  il  auoit  receu  tou- 
tes les  fois  pour  fon  falaire  vn  doublon;  d'Efpa- 
gne.  Apres  ladite  inquifition  &  Vérification  ,  il  y 
en  euft  cinq  des  intereffez  qui  furent  exécutez. 


Les  François  reçoyuent  dommage  dms 
Cafal. 

QVelqve  temps  après  les  François  firent  v- 
^ne  fortie  en  intention  de  mettre  le  feu  aux 
fagots  que  les  Efpagnols  auoyenî  apporté  pour 
remplir  les  foffez  Jamais  ils  en  furent  chaifezauec 
perte  des  leirrs,dans  la  ville. 

Il  y  eut  auffi  quelques  mines  que  les  affiegez 
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auoyent  fait  peur  faire  fauter  les  Efpagnols,  qui 
furent  defcouuerccs  &  mifcs  à  néant  :  toute$fois 
les  afllege?  nefaifoyent  pas  peu  de  dommage  aux 
batterits  Hfpagnolcs  par  le  continuel  exercice  de 
leur  canon. 


Gn»d  deg^ftpar  les  Imp.au  pays  Venetien. 

APRES  la  desfaiteVeaetiéne,il  y  euft  plufîeurs 
des  fuyards  qui  fe  retirèrent  dans  Pefcheca: 
comme  les  Impériaux  en  furent  aduertis,  ils  fe 
vinrent  flanquer  deuant  ,  &  commencèrent  à  la 
^attre  de  ^.  pièces  de  canon.  Ils  coururent  aufli 
bien  au.mt  dans  le  mandement  Venetien ,  &  vin- 
rent jufques  près  de  Veronnejà  où  ils  prirent  50. 
balles  de  marchandifes  eftimees  à  la  valeur  de 
ioooo.fl.&  dans  ValeHo  ,  ils  fe  faifirent  de  2000. 
fîcs  de  farine ,  &  en  outre  d'vne  grande  prouifion 
devin. 


NoHue/k  armée  drejfee  far  les  Venettem, 

APrfs   que  les  Venetiens  eurent  appris  vne 
^^'^^  desfaite  ,  ils  enuoyerent  incominant  v- 
neg^ilere  auec  grande  fomme  de  deniers  pour  la 
lente  de  10000.  Grecs,  pour  la  recrue  de  leur  ar- 
mée. Et  en  outre  ils  edeurcnt  vn  nouueau  Gene- 
ral pour  la  conduire  de  leur  armée  nommé  Erriz- 
zo, lequel  s'en  alla  à  Vcronne  aucc  grande  fotnme  4 
dargeiu,accompagné  de  plufieurs  Comtes  &Sei-  \ 
gnc-UfS,de  looQ.cheuaux,^^'  de  (îooo.  hommes  de  1 
pied  ,  qui  furent  pris  de  diuerfes  garnifons  Vcne-  \ 
tipnes. 

Les 
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Les  Impériaux  font  battus  a  Botiolon  par  les 
Venetiem, 

LEs  Impériaux  eftans  en  bon  nombre firct  def- 
fein  d'aller  piller  Bouolon  ,  lefquels  y  eftans 
arriuez  en  furent  chafTez  par  les  habitans  du  lieu: 
veu  que  le  gênerai  Errîzzo  leur  auoit  enuoyé  300, 
hommes  de  rcntort  :  il  y  demeura  pour  lors  156. 
Impériaux  fur  la  place. 

D'ailleurs  il  y  cuft  trois  compagr^ies  Imper. qui 
Rrçnc  des  courfes  delà  le  lac  de  Gard,  jufquesau 
bourg  B3golin,mandement  de  BrclFe.  Là  defTus 
les  habitans  mirent  bas  le  pont  fur  lequel  ilse- 
loyent  pa/TeZjpuis  les  attaquèrent ,  $c  tout  ce  qui 
etrouua  Allemand  fuil;  mis  en  pièces. 


Vrife  àe  Capetto  par  les  Venetiens. 

LA  defTus  lesVenetiens  prirent  Canctto  à  Tim- 
pourueu,  011  c'eft qu'ils  eurent  pafle6oooo, 
ifcus  de  butin. 


Mantou'é  attaquée  par  les  Impériaux. 

CEPENDANT  Ja  ville  de Mantouèeftoit  te- 
nue de  près  par  les  Impériaux ,  &  encor  qu'il 
■  en  mouruft  beaucoup  de  pefte ,  fi  eft-ce  que  ne= 
nr  moins  le  Duc  de  Neuers  ne  fift  jamais  paroi, 
kre  aucun  traiâ  de  lafcheté. 
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Gratide  Mortalité  en  Italie^. 

PENDANT  les  guerres  d'Italie  lapefteregnoii 
en  plufîcurs  cndroifls.  onauoitaduis  (3e  Mi- 
lan qu'il  y  mourou  tous  les  jours  paiTc  soo.  per- 
fonnes:  il  y  auoit  auffi  bien  du  mal  au  camp  Efpa- 
gnol,&  dans  Mantouc  elle  eftoit  tellement  véhé- 
mente, que  pendant  la  guerre,il  y  mourut ,  &:  aus 
enuironyjpafle  70ooo.ames,&:  dans  Veronne,  er 
5.moispaf]é  2OO00. 


Retour  du  Roy  d'Hongrie  d'E/pagne^  ^ (on 
arriuee  â  Qemes. 

COmme  le  mariage  ,  entre  Tref-illuftre  & 
Tref-puifîant  Prince  Ferdinand  troifiefmc 
Koy  d'Hongrie  &  de  Bohême  ,  ^  la  Screnifîime 
PrincefTe  l'Infante  d'Efpagne:Dona  Maria,euft  e- 
11c  totalement  conclud,  il  y  fut  enuoyé ,  pour  ac- 
compagner ladite  Sereniflfime  Efpoufe ,  le  Sieur 
Comte  de  Keuenhillcr,  &  S.M.  Royale  fe  trouua 
quatre  mois  &  quatre  jours  après  dans  Barcelon- 
ne,ville  capitale  du  Royaume  de  Catalogne, là  ou 
îl  attendit  fon  arriuee,  &  le  15.de  Juinenfuyuant, 
ils  s'embarquèrent.  Et  pour  le  conuoy  de  leurs 
Majeftez,  il  y  euft  24.  galères  d'appareillées ,  afla- 
noir  lo.Neapolitaines,  7.de  l'efquadron  du  Duc 
de  Turfis,  (J.Efpagnoles  ,  &  la  capitaine  de  Sicile. 
11  y  auoit  à  la  capitaine  de  Naples,fur  laquelle  cô- 
mandoit  le  Sieur  MelchiorBolgiar,vn  pont  tout 
colore  de  rouge  ,  la  gallerie  tapiflee  d'vn  drap 
rouge.  Et  comme  tous  les  foldats  lefquels  appar- 
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enoyent  aux  galères  curent  efté  mis  en  orclre,e- 
bnsau  nombre  de  14000.  ames,  le  Ducd'Aîbe, 
^quel  eftoit  gênerai  lur  toute  cefte  arinee>lc  Cô- 
e  Keuenhiikr,  le  Marquis  de  Cadareir3,Ie  Gom- 
edeBarafas,  le  Capitaine  Mjjor,&  Je  Marquis 
Ueîzo  :  comme  auÂi  le  Duc  de  Feria,  Vice-Roy 
!e Catalongne,  accompagnèrent  S.M.à  la  Cour, 
cdelà,par  vnc  grande  gallcrie  ,  monterentfur 
îdit  pont ,  puis  entrèrent  tous  dans  la  capitaine 
eNaples  ,  laquelle  à  leur  entrée  ,  comme  auflî 
DUS  les  autres  firent  vn  falue.  Le  Duc  d'AIbe  le- 
uel  auoit  faît  côftruire  vne  petite  pouppe  à  main 
auche  delà  place  d'armes  ,  peur  fa  retraitte,y  de- 
leurarcomme  auflî  le  Comte  Barafas Je pere  Cô- 
■fleur  de  la  Royne  nomme  Quiroga»  &  le  Mede- 
n.  Et  en  pretnier  lieu  la  MaiftrefTc  d'hoftel,  la 
omtefTe  de  Querela,deux  Vefves,  vne  Dame  de 
lhambre  ,  2.  Damoifcllcs  de  Chambre,  &  vne 
hambriere  de  Chambre  ,  &  autres  neceflaires 
officiers  :  mais  les  autres  montèrent  fur  d'autres 
libres.    11  y  auoit  au  riuage  de  la  mer  ,  comme 
iflî  fur  les  ba<ti5s,&  fur  les  ports,  plufieurs  grâds 
ligneurs  &  NobJefle ,  &  autre  commun  peuple, 
fquels  pouuoycnt  facilement  voir  monter  S.M. 
oyale  dans  fa  galere.Toutes  les  capitaines  auoy- 
it  au  fommet  du  matz ,  &  auprès  de  chacune  ra- 
e,  des  Eftendardsde  damas  rouge,  où  eftoyent 
ifpeintes  les  armes  du  Roy  en  fôds  a  or,la  poup-^ 
:  eftoit  enrichie  en  dedans  &  dehors  d'or  fin ,  & 
:  bois  d'Ebenne:&  la  couuerture  de  deffus  eftoit 
;  drap  rouge  en  fonds  d'or ,  &  tous  lès  Efclaues 
:oyent  vertus  de  damas  rouge, 
Oa  commença  à  quitter  la  riue  à  ^.heures  dans 
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la  nuii5è,&  à  vne  heure  après  la  minui(5è,  il  furuint 
vnvent  fi  contraire  que  s'ils  n'eufTent  efté  défia 
fi  auant  dans  la  mer,il  n'y  a  nulle  doubtc  qu'ils  ne 
furent  retournez  de  là  où  ils  eftoyent  partis.  Et 
comme  on  pourparloit  de  retourner  en  arrière, 
n^ayans  peu  faire  ,  tant  le  jour  que  la  nuiâ:,plus  de 
lo.lieiiës ,  on  délibéra  d'aller  aborder  vers  vne 
tourquifenomme  Canet  ,  là  oùS  M.  defcendit 
pour  ouyr  MefTe,  laquelle  fuft  celcbrée  foubs  vne 
tente  de  damas  ronge  qu'on  y  drefla. 

Le  5.dudit  mois,  ancien  ftyl ,  fans  auoir  efgard 
au  vent  eonrr3ire,on  ne  lailTa  de  pa(îcr  outre. 

Le  4. on  arriua  de  bonne  heure  à  Palames,qu'eft 
vne  ville  appartenante  au  Duc  de  Ca:rar,20.1ieucs 
de  Bircelonne,  où  S.  M.  prift  terre  ,  &  de  là  alla  à 
pied  jufques  dans  l'Eglife,  fans  grade  compagnie: 
&  après  y  auoir  ouyMeffe,  s'en  reuint  dâs  fa  gale- 
ïQi&c  à  5. heures  les  voiles  furet  tendus, &:  enuiron 
lamiiiuid  ils  attindrent  Cadaques,eflongnee  15. 
lieues  de  Palames ,  qu'eft  vne  ville  appartenante 
au  Duc  de  Cordanno. 

Le  ij.Icurs  Majeftez  partirent  à  vne  heure  après 
la  minui6î:,&  en  29. heures  firent  (^5. lieues  jufques 
à  l'entrée  du  port  de  Tolan,vne  partie  auec  le  vêt 
fauorable,  &c  l'autre  auec  le  vent  contraire  ;  &  le 

dudit  ils  fe  trouuerent  dans  des  brouillards 
efpais  que  les  galères  ne  fe  pouuoyent  voir  l'vne 
Tautre.  lîs  enuoyerent  vn  Capitaine  dans  vn  Ef- 
quif  à  Tolan.pourfçauoir fila Roync Régente  de 
France  y  eltoit,carelle  auoit  efcriiàS.M.qu'il  luy 
pleuft  prendre  port  à  Tolan  ,  ce  que  la  Roync 
d'Hongrie  accepta  foubs  l'adueu  du  Roy  d'Efpal 
gae,partant  elle  voulut  comparoiftre  aulieudef» 
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gné:mais  comme  la  Royne  dç  France  ne  s'y  trou, 
uapas  ,  Se  qu'on  n'auoit  aucunes  nouucJles  de  fa 
venue,ne  pouuant  auoir  ce  bon  h.  ur  que  de  voir 
fa  feur ,  après  y  auoir  dçfïieuré  toute  la  nuid,  ils 
partirait  Je  Jendemaîn  i7.dudit,  &  finalement  ar- 
riuerent  fort  tard  à  iVIonaca ,  après  auoir  fait  40. 
lieues  de  cliemin. 

On  ne  fit  en  aucun  lieu  de  France  aucun  femblat 
li  demonftration  d'Jioneur  à  leurs  Majcftez,  mais 
irriuansducoftéde  Nice  &  ville  Franche  appar- 
:enantes  au  Duc  de  Sanoye,on  leur  tira  force  fal- 
«s  de  canons,  comme  auffi  fift  Je  Duc  de  Mona- 
:a,Iequel  defcendit  de  la  forterefTe ,  Se  vint  là  bas 
lu  port,prier  S.M.de  venir  prendre  logis  au  cJia  ^ 
Jeau ,  JequeJ  il  auoit  préparé  fplendidemenc  pour 
a  venue.Mais  veu  que  S.M.  ne  vouloit  point  per- 
Ire  de  temps,  &  defirant  partir  Je  lendemain,  elle 
e  remercia  de  fon  bon  offre. 

Le  Cardinal  de  Sauoye  demeura  affez  long  téns 
•  Nice  en  attendant  la  venue  de  S.M.  pour  Je  re- 
:epuoir,mais  comme  Je  Roy  de  France  fuft  entré 
n  Ja  Sauoye ,  il  fuft  contraint  de  s'y  en  aller  pour 
a  defenfe  de  quelques  places.  En  la  mefme  nuid 
s  Duc  d'Albe  defpeftha  vne  galère  pour  Gennes, 
»our  leur  donner aduis  delà  venue  de  S.M. 

Au  commencement  des  limites  de  Gennes ,  ils 
encontrerent  les  galères  de  Ja  Seigneurie^en  l'y- 
le  defquelles  il  y  auoit  6.  Gentilshommes  Gene- 
lois^quieftoyentenuoyezaudeuant  de  leurs  M. 
lourlesrecepuoiç  ,  lefquels  eurent  audianceen 
'leinemer.  On  ne  prit  point  port  de  toute  cefie 
\ma,8c  le  I5>.dudit ,  il  vint  encorcs  au  deuant  de 
eurs  M.dcux  galères,  dansicfquellesil  y  auoit  le 
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Cardinal  Sant  Cecilia  ,  &  de  la  maifon  de  Spinol 
le  Marquis  de  la  Sainde  Croix  auec  le  Duc  d'O 
ria.  La  mer  eftoit  tellement  agitée  ce  jour  là,  qu 
Ton  ne  peut  mettre  aucunes  enfeignes  au  vent,  n 
niains  entrer  en  ordre,  mais  chafcun  prift  port  di 
mieux  t]u'il  peut. 

Lorsq  cS.M.euftpristerre  ,  elle  fuft  rcceui 
du  Duc&  de  tout  le  Sénat,  puis  acconipagnee  juf 
cjues  à  fa  chambre  ,  laquelle  le  Duc  d'Oiia  auoii 
fait  prcpacer  Royalement,  lequel  défraya  toute  h 
Cour,donnanr  toutes  chofes largement,  dont  leî 
Officirrs  d'Efpagne  auoycnt  de  befoin  :  leDu( 
d'Alb  vfuft  pareillement  loge  dans  le  palais  ,  & 
poia  u.  u  de  belles  &  riches  chambres. 
AuantqueleursMa.arriuadcnt  au  port,  la  ville 
_  leur  fit  vnc  bellf  /alue,  à  cjuoy  la  Royale,  comme 
aufîî  toutes  les  Capitaines ,  &  vn  pen  après, par  vn 
/ignal,  les  autres  galères  rcfpondircnt ,  lefquelles 
aprçs  que  la  Royne  fjù  for  tic,  firent  vn  tel  tinta- 
lïurre  par  les  coups  de  CaiiOn  ,  que  l'on  ne  s'en- 
tendoi:  pss  parler. 

Le  i6.  dndit  le  Cardinal  de  Diecrichflein  vinÉ 
en  y  , de  à  GcMnes  ,  lequel  fe  fift  porter  dans  vne 
lidiereen  lu  Cour  pour  auoiraudiance  ,  accom- 
p;  g  c  de  plu/icui  s  Seigneurs  &Canalljers  :  ledit 
S  eur  Cardinal  auoit  attendu  TeTpace  de  fix  {êp- 
iiiaiî^es  la  venue  de  leurs  Ala.àGennes:  encor 
q  '  au  commencement  la  Seigneurie  le  défrayait 
ai.cc  tout  fon  train,  fi  (e  retira-il  pourtant  à  BeiJ 
rJi<.o'itiO  de  Arena  ,  en  vn  palais  appartenant  ztÊ 
Dm  de  S.Picrre  ,  en  attendant  la  venue  de  leurl 
Ma;  e  liez.  1 
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^nfedfé  refte  desntramhemens  deslmpemttx 
far  les  Suèdes  ^da^s  l'ijle  de  Rugen. 

LEs  Impériaux  tenoyentencorvn  rctranche- 
memdans  J'ifîe  de  Rugen  du  cofte'  deBran- 
ensïiagen  ,  contre  lefquds  le  y.de  luin  il  partit 
Doo.buedes  de  pied,&  4.compagnî^s  de  cauailc- 
ie  :  &  en  rnefaie  temps  y  furent  en\ioyeos  deux 
aleres  &  ii.  chalouppes  bien  munies  de  gês  &  de 
)utes  chofes  neccrfaircs,  lefquels  fe  Vinrent  pre- 
!nterdeuantlefdits  recranchemês.  Etencorque 
;ux  qui  eftoyent  venus  par  terre,  vifTent  que  les 
nperiaux  qui  eftoyent  dans  les  tranchées  de  Bra- 
înshagen  Wfent  jouèr  fans  cefTe  le  canô  fur  eux, 
ne  lai/ferent.ils  de  fe  retrancher,  &  y  pianterenc 
caaons,3uec  lefquels  ils  commencèrent  à  battre 
ns  leurs  retranchemens  ,  mais  ils  n'y  peurenc 
:n  effeduer  pour  lors. 

Le  jour  enfuyuant  les  Sueilcs  les  fommerent 
fe  rendre,  à  quoy  ils  refpondirent  qu'ils  eftoy- 
trefolusde  fc  défendre  jufques  à  la  dernière 
uttc  de  leur  fang  quelque  peu  après  ils  enuo- 
rentvn  bateau  dés  Brandenshagen  ,  dansle^- 
elilyauoic  quelques  perfonnes  qui  condui- 
sent de  l'eau  pour  les  alîîegez  ,  coritreldqueîs 
chalouppes  de  Suéde  tirèrent  viucment. 
Ce  que  voyans  les  aflîegez  ,  ils  tournèrent  leur 
londucoltéde  l'eau  contre  lefdites  chaloup- 
5,  afin  de  mettre  à  l'abri  le  bateau  qui  leurap- 
rtoit'de  reau.là  deffus  il  y  euft  vne  fi  grande  fu- 
e  dans  les  retranchemens,  prouenansdu  cailô, 
ï  les  afliegez  ne  pouuoyent  rien  voir.    Ec  les 
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Suèdes  ayas  jugé  que  ccfte  fumce  leur  ponuoit  e 
ftre  fauorablcils  allèrent  incontinant  dônerl'af 
faut ,  &  ainfi  fe  rendirent  maillres  defdits  reiran 
ch.emens,auec  perte  de  peu  de  leurs  gens.  Ils  ei 
tuèrent  en  cefteprife  bon  nombre  des  Imper.  5 
en  prirent  200  prifonniers.  Au  refte  ils  trouue 
rent  llx  pièces  de  canon  ,  (So.tonneaux  de  bifcuir 
quelques  moutons,oyes ,  Se  poules,  &  en  ourn 
quelques  quintaux  de  poudre. 

Occafîoh  de  cefte  vidoircj  la  ville  de  Stralfunc 
donna  loo.tonneaux  de  bicre  aux  foldatsde  Sue- 
de.Ii  full  auffi  tiié  force  coups  de  canon,  en  fign< 
dejoyc. 


Les  Impériaux  veulent  que  la  ville  de  Stetùn 
reçoïue  garmfon  lm^eria.lç_^. 

Près  que  les  ImpcriauS  eurêt  eu  aduis  que 
le  Roy  de  Suéde  vouloir  encrer  auec  fonap 
meedâs  jaPomcranic,iIs  enuoyerêt  à  ceft  effedau 
Duc  de  Pomeranie,  afin  de  tant  mieux  empefcher 
le  deffein  du  Roy  de  Suéde ,  quM  euft  a  recepuoii 
vne  garnifon  d'enniron  ^-compagnies  de  l'armec 
Imper. dans  fa  ville  de  Srectinjaufquels  ledit  Sieur 
Duc  A  roit  tenu  de  prcfter  ferment. 

Ledit  Sieur  Duc  s'excufa  fur  cefte  demande,  & 
dit  ne  s'y  pouuoir  accorder ,  leur  reprochant  l'in- 
folencc  le  degaft  que  lesioldats  Impériaux  liiy 
auoyenr  fait  lors  delà  prife  des  deux  paffigcs  de 
Gôn2,&:deGrifi:enh3gen,  qu'à  cefte  occafiôceux 
de  Stettin  auoyct  requis  vne  S  mue-garde,f  our  la- 
quelle il  leur  auoit  talu  dôner  poooo.reichftalers.- 

Lu  def- 
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U  deffus  il  fuft  remonftré  audit  Sieur  Duc  qu'il 
leroit  tenu  pour  infidèle,  &  (on  Conf  il,  à  l'enco- 
tre de  TaMajefte'  Impériale  :  &  ques'il  nes'accor^ 
doitareceuoirgarnifori  ,  que  ion  croirbir  qu'il 
eult  corrclpondcnce  auec  les  enntmis  de  l'Empi- 
rc.  II  ne  fift  neantmoin s  pas  grâd  coir.pte  de  leurà 
Jpcnaees^,  maisfc  ref  luit  de  la  défendre  de  tout 
ion  po(libie,s'iIs  la  venoyenr  attaquer. 

Quelque  temps  aprc5,kdit  Situt-  Duc  faifant  lé, 
uee  de  nouuelles  troupes  ,  le  S.  Torquato  Confia 
Marefchal  de  Camp.en  eftant  aduerâ ,  s'en  plaint 
audit  S.  Duc  ,  lequel  luy  firt  rerponfe  qu'il  s'cftôi: 
joma  en  ccfte  alliance  ,  &  s  y  tiendroit ,  &  que 
pour  le  bien  de  l'E.npircil  eftoitrefwlu  de  proté- 
ger &  maintenir  celte  ville,vcu  qu'ils  auoyét  pfQ- 
«lis  de  demeurer  toaliours  en  fa  deuotioxî. 

^rriuee  du  Roy  de  Suéde  en  P orner ame. 

TOsT  après,  afTauoir  le  24.  de luin  îe  koy  de 
Suéde  eatra  dans  la  Porhcranie  auec  135.  b3« 
:eaux  tous  pleins  de  gens  de  guerre  &  autres  mu- 
llitionsnecefliaires.  Jl  .s'achemina  auec  vne  partie 
de  fon  armée  du  cofté  de  Stralfund  ,  l'autre  partie 
JemeuraenlabafTe  Pomefanie,  &ap!esqueje5 
foldats  eurent  pris  terre  ^  tousks  nauifcs  furent 
:enuoyez  en  Suéde  quérir  des  troupes  ne  mieljcs 
La  première  chofe  que  firent  les  Suèdes  a=  rcs 
moîr  pris  terre  fuft  de  donner  i'afTaut  àSpanlei'lia. 
^en  ,e{longnée  d'vnelîeuë  dè  W^îgaii,  là  où  a- 
3res  auoir  tuélafentincUejils  encrèrent  dedans,& 
r  mirent  au  fil  de  lefpce  ce  qu'ils  y  reiicontrerems 
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&  le  reftefaitprifonnier.  Ils  firent  butin  de  icG, 
bcfl:esàcorn(S  >  qu'ils  emmenèrent  dans  l'ifle  d« 
Ru^en.En  mefnKMCir.ps  ils  luirét  400.  hommes 
en  fc^irnifon  dans  Viih  de  Vfadon)  ,  laquelle  ils  a- 
uoycnt  aufli  prife  fur  les  Impériaux. 

Il  y  eui\  auîTi  h  ville  de  Rugenwald  en  Pome 
ranie  ,  laquelle  fuft  entièrement  bruflce  iufques 
hx  mairons,&  auec  vne  telle  véhémence  que  plu 
fleurs  enfans  y  furent  bruflcz  fans  pouuoir  auoi 
fecours. 


Efiaf  des  affaires  du  Pays-bas.  ' 

ENVIRON  ce  terrps  il  yeul>  quelques  compa- 
(filles  de  cauallerie  qui  f(  rcirent  de  Bolduc, 
Heuf-kn,  &  Gerrrudcnberg  ,  &  s'en  vinrent  de- 
uant  Breda, lefquelles  après  s'etltc  cmbiifljuees 
dans  vn  bois,  en  enuoyerenttroisd'entre  eux  vers 
la  villejfaignans  d'efirc  amis  ,  lefqucîs  y  eftaus  ar- 
riuez  tuèrent  vn  coporal  Efpagnol ,  &  à  Tinftant 
mefmes  guignèrent  au  pied  :  ce  qui  donna  l'alar- 
me à  la  ville ,  qui  fat  la  caufe  qu'on  leur  cnuoya 
6o.caaalliersapres,&  quelques  gens  de  pied  ,  lef- 
quels  furent  rencontrez  par  ceux  qui  eftoyentcn 
ambufcade,  derquelsils  en  prirent  50.  prifonnicrs, 
auec  vn  Lieutenant  &  vn  Cornette  ,  puis  s'en  re- 
tournèrent. 

 ^; 

Flotte  d argent  aEJpagne. 

ENVIRON  ce  temps  il  arriua  vne  courÇere  à 
Scuilîe  vciiuiu  delanouuelle  Efpagnc,  por- 
tant 
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rantaduisque  la  flotte  d'argent, (par  i'ordre  de 
DonFi-ideric  deToleda,  lequel  fe  tenoit  pour 
!orsd  Carcigenaj  deuoit  partir  pour  Haucna,  &c 
quelle  portoit  en  or  <k  argent  comme  s'cDCuir, 
Premièrement  pour  fa  M.Royalc,y5oo.  pièces  de 
buia,2,pour  des  parcicuiiers,vn  million  75oo.pie- 
:es  de  iiuia,i67775.  liures  d'annis  ,  8oo.  liures  de 
:c>ye,6oooo. cuirs  de  bœuf,  168.  caifîesde  cotton, 
ts-cjuiacaux  baUaparilla  ,  251.  pjeces  de  pretieufes 
:hofes  fans  i.om  ,  5248.  quintaux  de  breiil ,  3859. 
quintaux  bois  de  caaipcre5,40t  o.  caiilbs  fucre^S^. 
■>ippesPurgodcChalouppû,22.facsKinnafirtola,' 
luatre  charges  de  bois  Saii.clyle  tgut  dïimé  à 
-juatre  millions. 


L'Admirai  Paîers  atîrâpe  dt^hmin  aux  Indes. 

EN  ce  mois  de  ïuin  il  arriua  vn  nauire  de  l'Ad- 
Qiiiral  Pacei-sdansTHollande  ,  portant  aduls 
[ue  ledit  Admirai  s'eftoit  fai/i  de  la  ville  &  da 
hafteau  Saindl  Martin  ,  fans  que  ceux  de  la  ville  y 
iFeat  grande  re/iftcccs  mais  que  ceux  du  clialîeaa 
uoycntroufi:enuiurques  au  rroifieime  aïîaut.-Sr 
près  auoir  elle  inueâîs  refpace  de  trois  heures, 
s  fe  rendireur.  L'Admirai  garda  celle  place  enui^ 
on  8.iours  :  niai^  occafion  du  manquement  des 
iures,  Vautres incomuiodite^,  il  fui'c  contraint 
e  i'.5baadonner  :  La  ville  côtribui  pour  eOre  prt- 
.Tuéedu  feu  5550.  Reichllalers  :  Tc  ore.sf^H.s  K  dit 
ieur  Admirai  fili  emmenef  tout  le  vin  ,Tib3C;i 
c«s  de  Campere^ïles  cuirs,auec  vnc  grmdc  Croix 
argent,  S:  autres  biens  qu'il  y  auoK, les  habitans 
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auoyent  defia  réfugie  leurs  plus  pretieux  meubles 

auant  que  ia  ville  fait  prifc. 

Pnr  contre  les  Hoîlandok  receurcnt  auflTideh 
perte  parrembr.-^fcment  de  deux  de  leurs  nauires, 
&  d'va  autre  quifjft  cnfablé. 

D'autre  coUé  les  Efcumeurs  de  mer  de  Seelan- 
de,  emmenèrent  trois  nauires  Efpagnols  venans 
d«  Todos  los  Santos,auec  5)OO.cai{fes  de  fucre.Les 
Anglois  en  attrappercat  aulfi  trois  autres.-  En  for- 
te que  tout  ce  qui  vcnoit  du  Brefïl  fufl  prefque 
partagé  entre  les  vus  &  les  autres. 

Par  contre  ceux  de  Dunkii  ke  fe  rendirent  mai- 
ftres,  &  emmenèrent  fix  nauires  Hollandois  char- 
gez de  riches  marchandifes ,  faifans  voile  pour  al- 
ler en  France. 

Il  partit  aufli  vn  nauire  de  Sanfliet ,  portant  les 
armes  d'Hollande,  lequel  eflant  cognu  par  ceux 
des  Eflats  fuft  pris,  &  y  eftans  entrez  y  trouuereiîc 
jj.perfonncs  qu'ils  ietierent  tous  dans  l'eau. 


Exploits  des  Hollandois  à  Fernamhuk. 

IL  arriua  le  15.  deluin  en  Hollande^,  nauires  dt 
Feriiambuk  portans  nouuelles  que  le  General 
Loncqauoit  grandement  fortifié  la  ville  de  Fcr- 
nambuKî  &  qu'il  auoitenuoyé  8.  nauires  à  Sainte 
Hélène,  pour  attendre  les  Caraques  de  ceux  de 
Goa.II  y  en  euft  aufîî  14.  autres  qui  furent  defpef- 
chcs  pour  aller  dVn  autre  co*Q:é,&  enuiron  15. qui 
ne  faifoyent  que  courir  fur  mer  ,  lefquels  appor-i 
toycnc  tous  les  jours  de  riches  butins.  On  trouua 
d:ins  h  ville  encôr  So  j.  tonneaux  de  vin  &quel- 

ques 
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ques  100.  tonneaux  d'huile  :  &  d'ailleurs  on  retira 
des  nauires  qui  auoyent  efic  fabniei  gez  ,  quantité 
de  bois  de  brefil:d  autre  code  i!s  emmencrent  vn 
naiJireaueciîoo.  caifiesde  Tucie  venant  de  Baia 
Todos  los  Santos.  Le  Colonel  "V^artenburg  fift 
abatre  quelques  maifons  pour  refaire  &  meliorer 
la  forterelFc.  Les  Brefiliensie  faifoyentfouuent 
voir  tirans  de  leurs  arcs  dans  h  ville  ,  maisaufîi 
toft  qu'ils  apperceuoycnt  qucîqu'vn  ,  ilsfercû- 
royent  incontinani:  dans  ks  bois. 


La  ville  (jr  le  Chafteau  i Orange  faify  au  nom 
du  Vmce  Henry. 

COmme  dés  long  temps  le  Prince  Henry  cufl: 
prefentyque  leGouuerneur  d'Orange  s'ef- 
cartoit  de  fon  deuoir,  il  y  eniioya  à  celle  occafion 
vn  Commiiïjire  nommé  le  S.  Kneut  ,auec  com^ 
niiirion  &  patentes  fîgnees  &  (ecllees  de  fa  main, 
lequel  y  eftant  arriué  y  feiourna  quelques  mois, 
fans  mener  grand  bruit,y  prenant  foigneufement 
garde  à  toutes  les  commoditez  de  la  ville,puis  de 
jour  à  autre  attira  à  fa  dcuotion  bon  nombre  de 
foldats  de  la  g3rniron,&  principalemét  des  bour- 
geois :  Et  comme  vn  jour  le  Gouuerneur  de  U 
maifon  de  Frankenburg  fuil:  defcenduàla  ville 
pour  ferefiouir  en  bonne  compagnie,  leCom- 
milTaire  en  eftant  aduerty  logea  vne  partie  de  fes 
gens  au  chemin  de  la  citadelle  pour  empefcher 
que  perfonne  n'y  peuft  aller  ni  en  fortir,puis  il  al- 
la auec  le  refte  de  fes  gens  viers  le  Gouuerneuîs 

OS 
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lequel  le  voyant  fe voulut  fauuer,  maisluye* 
ft»nt  impo(ribir,il  monta  au  haut  de  la  aiaifon  dâs 
vn  grenier,  où  il  s'enferma,  jiifques  à  la  finoucl^ 
porte  fuft  ouucne,&  luy  tué  d'vn  coup  de  pifîolet.' 
Surquoyie  CoiniDin'jire  prochjjfir  les  p:!renres 
qu'il  aiioit  du  Piince,  lefquelles  il  fîft  voir  à  tous, 
&  par  ce  moyen  appaifa  le  peuple. 


Les  Impériaux  é  Bjpagmlsfom  baîttispar  les 
HolUndoïs  auprès  de  BimiL-gar. 

COmme  le  Sieur  de  Dic'den  Gouuerncurde 
Vcfel  euft  eu  aduis  qu'ii  y  auoit  fepr  compa- 
gnies en  partie  Jmper.&  en  partie  Efpagn.  qui  s'e- 
Itoycnt  retranchées  proche  du  quartier  de  Rofen- 
roy,  afl'moir  Ie,s  Capitaines  Gerignsr,  deRhin- 

berg.O[fenbtTg,MehhedeSrraien,Hieromede 
Dalcn,  le  Liciftenant  Bras  ,  enfcrnble  la  compa- 
gnie de  Don  Diego  de  Meria  lieutenant  Colonel 
des  troupe  s  ,  ledit  Sieur  de  Dîdden  ordonna c]u'il 
faioitchafTcrccs  troupes  auanc  qu'ils  fc  fulfcnt 
mieux  retranchées,^:  a  celle  occ.ifion  derpefcha  le 
Sicnr  de  Hïciflcin  auec  250.  chenaux  &:  1000.  fan- 
ts/îins.oîi  ellant  arrittc  il  trouua  lesaflaires  en  nu- 
tre  eilîît  qu'ils  D'auoyent  eftimc, car  les  Efpagnols 
s'eOoyr  nr  f.  rt  bien  retranchez  :  ncantmoins  Icdic 
Su  ur  tie  Krdltein  ne  luff»  d'y  donner  l'aflaur ,  le- 
qi  cl  les  ch. fia  jufquesaux  autres  .retranchemensî, 
hrr,,  (  tiditqui/rn'cr.  i 
^  Aiifli  rofl  que  le  Con.te  Jean  de  Naflau  f  uft  fceu 
rarrinccduS.dellîcHlein  .  il  fordt  deRhinberg  : 
auec  6.  compagnies  de  cauallerie  5^  i6.d'Infânte. 

rie. 
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fie,auec  lefquelles  il  alla  inucftir  le  Sieur  de  Ifiel-^ 
fteia  aucint  qu'il  s'en  fuft  apperccLi,& logea  en  ou^ 
tre  deux  compagnies  pour  garder  les  paliàges.Cô- 
.inelcSieurdeKrelRein  fe  vitinuefti,il  commen- 
ça à  donner  l'efcarmouchî'  aucc  vne  telle  furie 
qu'il  entama  la  croupe  de  rarmec  Efpagnole  ,  & 
en  meGne  temps  lestrompctrcs  menoyent  vn  tel 
bruit  que  le  Comte  lean  de  NafTau  &  les  gens  ne 
fe  trouuerent  pas  peu  erperdnsicftimaios  tout  àfait 
qu'il  y  eiloit  furuenu  de  nouuelles  troupes  Hoilâ- 
doifes. , 

Cependant  le  Sieur  dcIfTclftcin  voyant  la  for- 
tune Cl  fauorabîc,  ne  perdit  point  temps,  mais  fift 
tant  qu'en  moins  d'vneiîcure  ihompit  &  mit  en 
defroutei'ariïice  EfpagnoieA  garda  lecîump  de 
bataille. 

Le  Sieur  Comte  îean  de  NafTau  fe  trouua  pcr- 
céaux  cfpaules  df  j.moufquctadcs  &  auircs  par- 
ties de  ion  corps,  lequel  ainfi  blefleà  mort  fufb 
fâi:  prifonnicr  &  meoc  dans  Vefel.  Le  Capitaine 
Offenbcrg  y  demeura,ôc  pluficuus  autres  Capitai- 
nes,Enfeignes  ,  &  autres  Officiers ,  le  Capitaine 
Grignar,&:  autres  furent  grieuement  bleffez^ 

Apres  que  le  Sieur  Comte  Ican  de  NalTau ,  euft 
cfté  penféde  fespla.yes  ,  il  den^anda  qa'on  luy  fift 
fa  rançon  ,  &  qu'il  fufl  accompagné  à  Rhinberg, 
maisveu  qu'il  eftoit  blefTé  à  mort, efhnt  suffi  Ge- 
neral fur  rarmeelmp.on  ne  s'y  voulut  accorder, 
auant  qu'on  en  euft  donné  aduis&:  receu  ordre  de 
Meffieuss  les  Eftats  &  du  Prince  d'Orange.  Son 
delTcin  eftoit  auant  ceftedesfoite ,  de  s'aller  cam- 
per dans  le  Hammeken ,  pour  là  coupper  paiîage 
au  Comte  Guillaume. 

04 
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FyopofitioKdu  Comte  àe  ^JMansfeld  au  mm  dt^ 
Duc  de  Saxe  (otj  maiftre  à  [ Empereur jâa»s  U 
mile  de  Regenshurg. 

ENv  » Ro N  ce  tetr.ps  le  Sieiir  Comte  de  Manf- 
feld  fi!t  vne  propofition  à  S.M.  dans  Rt"enf- 
bmg  au  nom  de  l'Eledeur  de  Saxe,  par  laquelle  il 
demandait. 

I.  L'i  ueftiture  6^  confirmation  de  touslcî; 
priuilegescjue  U  maifon  Elcdoralede  Saxe  pof- 
fede. 

^  2.  Qoeiesî'ntereftstfiheusdeusparS.M.Imp» 
à  Ja  tnaifo  i  de  S  «xe, feront  payez. 

5.  L'cltabliffement,  tant  en  la  Religion, com- 
lîis  aux  dfîùircs  ,  ainfi  qu'elles  eltoyent  au- 

parauant  Li  guerre  des  pnyfans. 

4.  Que  la  ville  d'Augfburgfoitremire  en  fon 
premier  eftar. 

5.  Q^e  l'Ediift  Impérial  touchant  la  refticution 
des  biciis  EccJcfiaftiqnes  foiîcafle. 

6.  Que  les  O.Kciers  Impériaux  rendront  com- 
pte des  contributions  qu'ils  ont  receu ,  &  où  elles 
ont  cfté  appliquées. 


X)ecUra.tiori  de  l'J^mpereur. 

}'        Ve   fi  ^ucilitnre  &  confirmation  des  prr» 
ges  aura  lieu. 
3.   QLieS.M.  eflrefoIuedemnintenirleTrai- 
étc'.^cPaiiau.maisquece  qui  eftoitarriué  du  de- 
puis, gu'dlenelcpûuuuit  ofteràTEglile. 
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2.4.5,^,  QujI  fera  traidé  de  ces 4  poinâs. 
Le  25.de  luinftyl  ancien  ,  fon  Excellence  de 
TU!y  accompagné  de  85.  homines  à  cheual,  com- 
me auffi  leurs  AltelTe^Chri^h*an  &  Frideric  d'An- 
îïait,  arriuerent  dansRege  {burg,le  nombre  de 
ceux  qui  accompagnoyent  les  Eledeurs  eftoit  de 
enuiron  icoo.perfonnes,&:  pv^o.cheuaux. 

Au  refte  lefdits Sieurs  Eleéleurs  eftoyent  de  bô- 
ne  intelligence  ,  cequife  pouuoit  voir  par  les 
continuelles  vifîres  qu'ils  faifoyent  les  vnsvers 
les  autres. 

Le  Comte  Palatin  fift  inftancc  vers  S.  M.  d'vn 
fâuf  conduit  pour  fesAmbafladeurs  ,  lequel  luy 
Fuft  accordé ,  mais  eftant  le  S*^  Camerarius  nom- 
mé pour  IVnddtiitsArDbafladcurs  ,  letoutfuft 
rcuoqué. 

Refittution  de  tEglife  des  Dommicams  aux 
Catholiques  dans  Regemburg. 

rL  y  auoitplufieurs années  queccuxde  Regenf- 
LburgjdelaConfeffion  d'Augfburg  auoyenta- 
heptcla  moitié  de  l'Egli/edeVâindDomi'niquc, 
>our  le  prix  de  4ooo.ffl.  &  jufques  à  prefent  y  a- 
loyent  fait  l'exercice  de  leur  Religionrce  qu'eftâc 
enuànoticeà  l'AmbalTadeur  extraordinaire  de 
Lfpagncdequel  eftoit  pour  lorsà  Regenfburg ,  il 
onta  incontinant  de  fes  propres  deniers  lefdits 
poo.ffl.pour  les  rëdreau  Confeil  de  la  viUe,  afin 
[ue  les  Dominicains  eufTcnt  toute  TEglife  à  leur 
Icuocion  :  Surquoy  S.M.Imp.donna  suffi quel- 
ues  looo.ffl.pourle'reftabliflementdudit  ordre, 
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Le  9.cîe  luillet  ftyl  nouueau  S.M.Imp.fift  vn  fe- 
ftîn  tref-rpIendicieaiixElc6i:curs,&  Ambaffadeurs 
dans  la  maifon  Epifcopale ,  cependant  les  Siears 
Eledeyrs  &  Ambaffadeurs  ne  laiffoyent  de  pafFer 
outre  furies  propofitions  qui  eftoycnt  auancees, 
mais  tout  ce  qui  y  Il'II:  conclud  à  eftc  tenu  fecier. 
Son  Excellence  de  Tilly  y  fuft  demandé  pluficurs 
foispour  y  donner  fan  udiiis  :  Ec  toutes  Icsfois 
qu'ilyauoit  quelque chofe  d'arrcfîcon  le  faifoit 
voiràS.M.  laquelle  y  donnoitauffi  fon  confen- 
tement.  Les  afiietîes  fe  tcnoyent  fouuenc  dés  les 
fept  heures  du  matio^julqucs  à  onze  heures. 

Sur  la  fin  de  luilict  le  Sieur  de  Chiefa  Lieute- 
nant dVn  Régiment  en  rarmecjmp.  d'Italie  ,  ap- 
porta nouuelles  à  S.M.de  la  prife  deMantouë ,  & 
pourpreuuc  dece  il  luy  prefenta  zj.enfeignes  ,  a- 
uec  afleurancc  que  c'eftou  luy  qui  auoir  appliqué 
lepetardàla  porte  de  la  ville  :  Surquoy  S.M.Imp. 
le  fift  cheualier,  &refleuaenl3  dignité  de  Baron. 

Le  mefine  iour  rAmbaffadeur  de  France  y  ar- 
riua ,  lequel  fuft:  receu  auec  grand  honneur  par  les 
Dépurez  de  fa  M.  Puis  le  lendemain  il  eult  au- 
diancc. 

En  mçfme  temps  il  y  ^rriua  le  Duc  Vldrich  fils 
du  Roy  deDannematk,  lequel  euft  auffiaudian- 
ce,  &  après  y  auoir  fejourné  quelques  iours ,  prill 
congé  de  fa  M.Imp.de  l'Impératrice  &  de  la  ieune 
PrincefTe ,  puis  partit  pour  aller  à  Munchen ,  &  de 
là  à  Nucubcrg. 


?nfe  de  U  ville  de  (Jlfa/itoué  par  les 
Impemux, 
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LA  prife  de  la  ville  de  Manroue  arriua  à  l'occa- 
(îon  d'vn  Capitaine  Italien  ,  lequel  ayant  in- 
telligence auec  les  Impériaux  leur  donna  aduis 
qu'il  ni  auoit  que  1800.  foldats  clans  la  vilIejS:  que 
de  500.  hommes  qui  eftoyenc  ordonnez  pour  la 
g?rde,qu'il  n'y  en  auoit  pas  150.de  fains ,  &  que  la 
plus  grand' part  des  bourgeois  eftoyent  morts. 
Cependant  que  ce  Capiiaine  Italien  donroitces 
aduis,  le  DucdeNeuersdemandoit  auxVenetiés 
5000.  hommes  de  renfort ,  mais  le  malheur  vou- 
lut que  les  lettres  ronbercnt  entre  les  m.dnsdes 
Imperiauxjlerciuelï  en  .  y^înthit  îedurcalTenible- 
rent  incontinant  5000.  de  leurs  hommes ,  {v<iGns 
mine  de  fe  batrc,  pafi^ns  par  le  camp  I.nperiai ,  Sc 
par  cède  nife,arruierent  ic  17.de  Juillet  fur  le  foïr 
deuant  la  ville  ,  fc  difans  eîrre  foldats  Venetiens, 
aufquels  ceux  de  la  ville  creurent ,  &  leur  donne- 
rcfit  en  mefme  temps  la  garde  d'vne  des  portes, 
de  laqudle  eflans  maiftres  ,  l'afiaut  fuft  donné  en 
trois  diuers  endroids,  Icsautrcsportes  furent  en- 
jeuees  parieff-  ^t  du  pétard. l^ous ceux  qui  remi- 
rent en  defcnfe  furent  taillés  en  pièces ,  entre  lef- 
quels  il  y  eurt  plufieurs  braues  Colonels  &  Capi- 
taines, qui  y  perdirén  la  vie.  Le  Duc  fe  retira  auec 
fes  enfans  dans  le  chaiteau.mats  cftant  entieremét 
defiitué  de  gens  ,  il  fuft  contraint  de  fe  rendrr 
prefter  fern^.ent  aux  Impériaux  qu'il  n'iroit  niea 
France  ,  ni  riere  le  rellort  Venetien ,  fans  la  per- 
mifîîon  de  fa  M.  împeriale.-rurquoy  il  fuft  conduit 
dans  le  mandemct  de  Ferrare,appartcnâ!  au  Pape. 
La  ville  &  le  palais  furet  trois  jours  entiers  expo- 
fcz  au  pillage, il  y  fuft  trouué  vn  grand  butin  en  or 
&  argent,  iecpelfuc  defparty  entre  les  foldats.  Il  y 
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auoit  enuîron  lîoo.  luifs  tant  hommes  que  fem- 
mes ,  lesquels  furent  ch^ffcz ,  &  leurfuft  pris  tout 
ce  qu'ils  auoyent,  ôcleur  fud  donne'à  vnchafcun 
trois  efcus  pour  faire  leurs  dcfpens:  lefquels  eftans 
Ibriis  delà  ville  ,  il  y  cuftSoo.  cauaîliersquiles 
<tefpouïlierent  jufques  à  la  chemife. 


Ejîat  du  Siège  de  Cafal. 

CEPENDANT  le  Marquis  Spinola  fiifoit  de 
grands  préparatifs  ,  pour  faire  Tes  approches 
de  h  ville  de  Cafal  ,  qui  fuftla  caufe  qu'il  enuoya 
aux  Ecclefiaftiques,qu'ils  eufient  à  fortir ,  mais  le 
S.deToira^ ayant trouué  la  mine  que  les  Efpa- 
gnols  auoyent  faitékyfift  mettre  le  feu,  laquelle 
emporta  156.  Efp.  en  l'air  ,  &:  vn  peu  après  il  fift 
mettre  le  feu  à  trois  autres  mines  qui  tuerêt  beau- 
coup de  perfonneSipuis  après  ilfîlt  vnefortie,  ea 
laquelle  if  chaflales  Erpag.  d'vnebefongne  qu'ils 
auoyent  commencée.  Il  y  demeura  du  cofté  du 
Marquis  Spinola  trois  Capitaines,  i.Lieutenans, 
&5.Sergens,&  plufieurs  autres  foldatsrpar  contre 
les  Efj'ag.  trouuerent  deux  mines  que  les  aflicg-^z 
auoyent  faites  ,  dans  lefquelles  il  y  auoit  plufieurs 
caques  de  poudrejbaiies  &  doux  ,  qui  eulTentfaie 
grand  degafl  s'ils  euflfent  fait  leur  effort. 

liyeiuî:  en  mefme  temps  plufieurs  François, 
îefqueîs  fe  voyinsainfi  reflerrez, s'allèrent  rendre 
du  cofté  de  TEfpsgnol ,  d'où  ils  furent  renuoyc 
auec  d'iionncftes  prefens,  toutesfois  foubs  i'afTeu- 
vancc  du  fccours  qu'ils  attendoyent  du  Roy  ,  ils  fe 
«laimeooyent  vaillamment  contre  FEfpagnol,  &J 

faifoyenc 


e 
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faifojrent  voir  par  leurs  continuelles  fortiesjeju^iîs 
n'auoyent  aucune  enuiç  de  fe  rendre  :  cependant 
le  Marquis  Spinoia  faifoit  tous  préparatifs  pou^ 
donner  l'afTaut ,  &  à  ceftc  occa/ion  le  canon  jouâ 
afin  de  faire  brefche. 

Cependant  les  François  tiroyét  dès  le  chafteaU 
jour  Ôc  nuid  fans  ceffe,  qui  fift  perdre  la  vie  à  pîu- 
fieurs  braues  Colonels  &  Capitaines.  Et  comme 
il  y  auoit  vne  batterie  de  4.pieces  de  canon  au  câp 
de  l'Efpag.  qui  endommageoit  fort  le  chafleau,!e 
S.de  Toiruslafilt  miner  ,  puisle  4.  luillet  y  fi(t 
mettre  le  feu.  Elle  fiil  vn  tel  efdat  qUe  tout  le  câp» 
fuft  en  grand*  alarme.  Lefditcs  pièces  furent  cje- 
uees  &brirees  en  plu ficurs  pièces ,  &  yeuft  enui- 
ron  800.  perfonncs  de  tuées ,  entre  lefquelles  il  y 
euft  4.  Colonels,  &  le  Marquis  luy  mefmes  fuft  ea 
grand  dâger.Ceftc  desfaite  mit  vn  peu  le  chîfteau 
en  repos  :  d'ailleurs  il  arriua  400.  François  du  co- 
fté  des  marefts,  chargez  de  poudre ,  qui  entrèrent 
dans  la  ville.  Le  S.  deToiras  donnoit  toufiours 
bonne  affeurance  aux  foldats  fur  le  fecours  que  le 
Roy  deuoit  enuoyer,  &  fift  pendre  trois  Capitai- 
nes à  la  veuederÉfpagnol,  qui  voulurent  parler 
d'accord. 


Progrès  des  Fra?içois  en  Pieàmont. 

EN  mefme  temps  le  Roy  de  France  fe  trouua  à 
Sufc,fon  armc'e  eftant  compose  de  55000,116- 
iies  de  pied  &  5500.  cheuaux ,  lequel  par  la  prife 
qu'il  fift  de  Giauan ,  ellongné  deux  lieuës  de  Aui- 
giiano  jouuric  les  pafTages  que  les  Sauoyards  të- 
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noyent  boudez  pour  aller  à  Pigncro). Cependant 
IcSicur  Marefchal  de  Bjflbmpiene  fe  tencit  aU 
petit  S  Bernard  auec  4000.  Suiiîcs  &  deux  mille 
Fi-inç-is  ,  cù  c'tft  qu'il  fift  faire  trois  retranche- 
mci,  jrour  enipticIurlefe'.Gurs  de  Me  nMneiJIîn. 

Etveu  que  les  François  s'cftoycnr  fait  voir  fort 
proche  de Miîan  ,  ayanspilleik  bruflé  pluf:e\irs 
beai:x  boufi^i  &  villages  ,  &  tué  tout  ce  qui  leur 
venait  au  dcuant,  crj  la  furie  :  Ceux  de  Milan  en' 
pi;/eiit  l'alarme  ,  lefqucls  craignans  quelque  fur- 
prife  einporterêt  tous  leur  plus  pr^ticux  meubles 
da.isja  citadeilc.  D'autre  colle  JcMarquis  Spino- 
la  prifl:  vnc  partie  des  troupes  qui  eltoyent  deuant 
Cafal  ,  lefqueîs  il  logea  dans  la  Duché  de  Milan 
pour  refiflcr  aux  François* 

En  Hiefme  temps  les  Sauoyards  furprircnt  le 
driteaudc  Sarcmafco  au  ce  800.  hommes  de  pied 
&3.compagf  iesdccaunllcrie  ,  oii ils  rrouucrent 
grande  quantité  de  muiùtion  de  bouche, la  garni- 
le  n  Françoife  qui  y  eiloit ,  en  fortit  fans  armes  ni 
bagage, ou  en  apporta  deux  Enfeigncsau  Duc. 

Par  contre  les  François  ptirent  Ch ubonnicrcs 
d'où  il  forcit  15c;.  foldats  qui  y  efioyent  en  garni- 
foh:ll  y  eud  auili  enuiron  yooo.houinîes  de  pied 
i?^  yoo.chcuaux  qui  marchèrent  contre  A niglia- 
iiojtfqueis  eurt  nt  vnc  eicarmoiuhc  vers  le  pont 
de  'i  ora  auec  les  Sauoyards  ils  furent  toutesfois 
iHaiOrcs  du  pont  :  là  «ieflus  les  Sauoyards  eftans 
fec(  nrus  des  Impériaux  ils  reprirent  ledit  punt  te 
a'!x  François.  | 

Quelque  temps  après  les  François  fe  rçndifent  ! 
auffi  maiftres  d'Auigliano,  ils  rencontrèrent  auflî  7 
proche  de  làjl'armee  du  Prince  d'Oria,  compofce 

d'en* 
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'd'cnuiron  Sooo.hommcsJefquéJs  ils  batircm  & 
mirent  en  defcoute  ,  en  forte  qu'il  en  demeura 
près  deiooo.fur  la  place.  Ledit  Prince  fuft  fait 
prifonnier  auec  50.  Seigneurs  de  qualité  &  500. 
foJdats.  Les  François  y  conquirent  ip.Eofeigncs 
de  5.Cornectes,auec  tout  le  canon  que  leditPrin- 
ceauoit. 

C  ef^oit  l'armée  que  le  Marquis  Spioola  auoît 
ordonnée  pour  faire  telle  aux  François  dans  le 
Piedmont. 

D'autre  cofte  le  Dscde  Montmorancy  prift  la 
ville  de  Saluces  par  accordw 


Cemins  Em^oifomeurs  fupplkie:^  dans  la  ville 
de  Milan. 

ENVIRON  ce  tempsilyeuftplufîeurs  perfon- 
nés  dans  iMilan,  lefqucls  par  le  moyen  de  cer- 
taine graifle  qu'ils  auoyentA  dont  ils  engraiffoy- 
ent  les  portes  &  ferrures ,  faifoyent  augmenter  la 
pefte ,  de  forte  que  dans  quelques  mois  il  y  mou- 
rut palfé  I5ooo.perfonnes.  à  la  fin  eftans  defcou- 
uerts.ilsfurentprisjpuîs  bruflez  tousvifs.On  euft 
nouuelles  certaines  quele  fils  du  Chaftelain  de 
Milan  donnoit  de  l'argent  à  ces  forciers  pour  les 
faire  engraiffcr.car  il  s'en  trouua  bien  1500.  qui  a- 
uoyent  trempé  en  cefl  afFaire.Il  arriua  le  mefme  à 
Turin,oiï  c'eft  qiie  la  pelle  regnoic  eftrangement. 


Mort  du  Duc  de  Sauoy<^. 
E  i6.de luillet  OyI  ancicD,  Trel-illuflre Prin- 
icele  Duc  Charles  Emauuelde  Sauoye  fufl 
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frappe  pefte  à  l'heure  du  difner  ,  &  mourut  lé 
metmejojr,  finiflantfes  jours ,  non  fans  grande 
trifteffcvoyant  le  Ruy  de  Fiance  fi  auaiit  dans  fcs 
terres.  11  eltuir  fils  vnique  du  feu  Duc  Emanuel 
Philibert  &  de  Madame  Marguerite  fœur  du  Roy 
Hciiry  fécond  :  Il  nafquit  l'jn  1561. &  euft  de  l'In- 
fante d'Efpagne  fille  de  Philippe  1 1.  Le  Duc  Phi- 
lippe hmanuel ,  lequel  nafquit  le  2.Apuril  1586  & 
mourut  en  E'pagne  l'an  1604.  Le  Duc  Viélor  A- 
inedeus,Le  Duc  Philiberi,Le  Duc  Maurice  Ema* 
fiuel  qui  fuft  créé  Cardinal  l'an  iC^.-j.  Le  Duc 
Thomas,  Mefdames  Marguerite,  Catherine,  Ifa- 
belle,&  Marie. 


Ceux  de  Cafd demandent  trêves  EjpitgnoU 

COmme  le  Sieur  de Toiras  euft  recognu  que 
les  Lfpagoolsfepreparoyent  de  venir  a  Taf- 
faut,il  enuoya  à  ces  fins ,  vn  trompette  de  mander 
trêves  pour  20.  jours  ,  aux  conditions  que  fi  pen- 
dant ce  tesnps  le  fccours  François  ne  pouuoit  ve^  1 
nir,  qu'Us  aduifeK^yent  à  parlementer  :  L;rMar-  | 
quis  Spincla  ne  s'y  voulut  aucunement  accorder. 
Le  Su  ur  de  Toiras  voyant  le  peu  de  courtoifie 
(desEfpagnols  commença  à  leur  donner  tant  de 
falues  de  canon  qu'ils  n'en  receurent  pas  peu  de 
dommage. 


Rencontre  des  chrejhens  ^  des  T urqs 
Juy  JA/Ler. 

ENVIRON  ce  temps  les  galères  Venetiennes 
attrapèrent  queK^ues  nauires  d'Efcumeurs 

Tuiqs, 
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Turqs  joii  il  yauoitj.cainfes  de  pretieufes  tnar» 
dundiCesy  puis  tuèrent  tous  ceux  qui  efloyeiit  de- 
dans. 


La  C  aijfe  de  Mahomet  emportée  par  vn 
rauage  de  aux, 

ON  euflnouneliesafTeurees  de  Turquie  qu'il 
y  euft  yn  gr;,nd  tremblement  de  tt  rrcà  Me- 
cha  ,d'où  il  s'eniuyuit  que  la  Mofchea  où  c'eit  que 
Mahomet  efioit  tnterré ,  &  plufieurs  autr<?s  mai- 
fous,  cheurent  toutes  enruyne,  &  en  mefmein^ 
ftant  furuin-t  vn  tel  débris  &  rauage  dVaux  que  la 
Mofchea  &  la  caifTe  de  Mahomet  fuft  emporte». 

On  efcriuit  auffi  qu'il  y  auoit  eu  vne  orande 
desfaite  entre  le  Turq  &  les  Perfes,&  qu'il  y  en  c- 
floit  demeuré  grand  nôbrc  des  deux  coftez,mai$ 
que  les  Perfes  auoyent  tire'  la  plus  courte. 


Dejfeifj  inutile  des  Impériaux  fur  Bellentz. 

L Es  troupes  Imper,  fe  voulurent  failTr  dans  la 
SuifTe  de  deux  pafTa^es,  alTaucir  de  Bellentz  & 
Vrfuîa  ,  mais  leur  defîein  ayant  eftédefcouuerr, 
ceux  d'Vry,Schwcitz,&  Vnderwald,  leur  vinrent 
itî  fecours,auec  4.enreignes,cn  forte  que  les  Imp. 
n'y  peurent  rien  efr^duer  :  d'autre  cofté  les  trou- 
pes 1  mp.  qui  eftoyent  dans  là  Valtoline  fe  ietrcréc 
dans  la  valee  de  S.Martin,apparfenant  aux  Vene- 
Ûensjefquels  furent  auOi  rencontrez  ptjr  les  trou- 
pes Venetiennes,  qui  les  en  chailerenr,  auec  pcne 
le  leurs  gens. 
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OlUfi/fic/âgefice  àu  Bue  de  Lorraine  auec  le  Roy 
de  France^. 

EN  merne  terr.ps  le  Ducde  Lorraine  tomba 
en  quelque  diiïtienî  auec  le  Roy  de  France, 
car  coquine  ils  ajoyc  n»- eu  quelque  difficulté  en- 
femblc  occafion  de  la  D jt  hc  de  Bir,le  P.»rlement 
de  Pans  .s'en  cftant  attribué  \à  cognoiflance,  l'ad- 
jugea au  R  y,  parquoy  ledit  Sieur  Duc, pour  refi- 
jftcr  au^jic  Arreft,deir.âda  à  l'Empereur  de  luy  per- 
metrre  laleuee  de  queiqi.  cs  troupes  Allemandes, 
ce  qu'ay  ant  obter  u, il  donna  des  patentes  au  vitux 
Colonei  Gratz ,  pour  h  leuee  de  i50o.chcuaux,& 
à  {^n  frcrcjpour  la  kuee  gc  looo. 


Progrès  du  Roy  de  Suéde  dans  la  ?  orner anie, 

APrps  que  Icsl  îipcriaux  qui  eftoyent  dans 
le^  retranchemens  de  Brandensh.igen  eujéc 
appris  l'arriiiee  des  Suèdes  ,  &  que  occadon  de  la 
perte  de  l'ifle  de  Rugeiî  ils  neles  pouuoyenrpius 
défendre  ,  après  les  auoir  applanies  ils  les  delaifTe- 
rent,puis  fe  retirèrent  à  Grippvvalde. 

Apres  que  le  Roy  fefuit  rendu  maiftrede  l'ifle 
de  Vfe  Jom&  V^'ollin,  il  priftaufll  les  retranche- 
mensdedeuant  Vv  o]gall,comme  audî  les  autres 
de  deuant  S  . Ii. vérin.  II  y  mourut  grand  nombre  \ 
de  gens  par  le  continuel  exercice  du  canon  de  S. 
M.de  Suc. le,  quV)n  îirott  dés  les  nauires:  il  luy  ar- 
frjqu  aulTi  tons  les  jours  des  nouuclles  troupes, 
nyaus  touiiourslc  vent  fort  fauorable,&  eftoy  vn: 
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gens  qui  faifoycnt  promptement  beaucoup  de  be- 
Ibngne ,  (e  contentans  feulement  de  pain  Ôc  d'eaii 
pour  leur  entretien.  Apres  cju'il  fe  fulU  en  Ju  mai- 
Itrc  défaits  retranchemens  ,  il  attacjua  h  ville  dê 
Woîgîlt,  d'où  c'ei>  que  pour  h  première  fois  il 
)  mais  a  la  fin  il  s'en  rendit  maiitre  par 
compofirion. 

Cependant  le  Sieur  Torquato  Conti  Maref- 
clial  gênerai  de  l'armée,  efcriuit  à  ceux  de  la  ville 
de  Stettin, qu'ils  eufrentà  demeurer  en  la  deuotiô 
&  fidélité  de  rEmpereur5&  de  ne  prendre  aucunes 
troupes  de  Sucde:par  contre  le  Roy  de  Suéde  leur 
enuoya  de  ne  recepuofr  aufîî  aucunes  troupes  îm- 
periales,^  qui  plus  eft  s'offrit  que /i  on  lesy  vou- 
loitcontraindre  ,  de  les  en  girentir  de  tout  fon 
poflibIe,&de  lesfecourir  en  propre  perfonne. 

Quelque  peu  après  le  Roy  arriua  inopinément 
auec  pîufieurs  nauires  chargez  de  gens  de  guerre, 
munitions  &  vinres  ,  jufques  deuant  Oderburg 
proche  de  Srettin  ,  puis  fift  mettre  toutes  fes  gens 
à  terre, &  les  difpofa  en  bataille  rangee:ce  qui  do- 
navne  grande  alarme  à  la  ville  ,  en  forte  que  lé 
Colonel  Damitz  luy  fift  dire  qu'il  ne  s'approchaft 
pas  défi  près,  autrement  qu'il  feroit  donnerfeu. 
Surquoy  leRoydeinanda  qu'il  iuy  vint  parler,  le- 
quel eftant  venu,i!  iuy  reprefent.i  quelle  caufe  Ta- 
uoic  meu  à  fe  porter  en  cefte  manière  deuant  cède 
ville ,  qui  n'eiloit  que  pour  reitablir  le  p  lys  en  fa 
première  liberté  :  &  que  pour  ceil  cffed  U  luy  e- 
ftoit  necefîajre  de  s'afTeurer  de  Stettin  ,  que  par 
ainfi  il  deuoit  de  bonne  heure  luy  en  laiifer  i'en- 
tree.  Là  deffus  le  Colonel  &  les  autres  Depuuz 
luy  refpondirent  que  leur  Prince  eftoit  deaieuié 
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juKuies  à  prefent  dans  la  deuotion  &  fîclclirécîe 
S.M.In;p.  &:  que  Ton  delfeing  eftoic  d'y  perfiftcr, 
que  par  ainfi  il  le  fupplioît  de  le  vouloir  exctrfec 
fur  vne  telle  demande, 5c  de  fe  retirer  auec  fonar- 
rriec  loing  de  leur  ville  ,  &  de  leur  pays,  f^nsles 
plus  molefler  ni  troubler  en  leur  repos  .-  le  Roy 
luy  dit  qu'il  ne  defiroir  p{>int  diftraire  fon  Prince 
de  la  deuotion  de  l'Empereur,  encor  moins  de  fc 
fa'iCiv  de  hn  pays,  mais  que  ce  qu'il  en  faifoit  n'e- 
ftoit  que  pour  mettre  le  pays  en  fa  première  liber- 
té,&c  qu'il  payeroit  tout  ce  qu'il  faudroit  pour  fes 
(roupes,&que  l'on  dit  au  Prince  qu'il  le  vint  trou- 
uer  luy  melraes.  incontinant  le  Prince  fortit  dans 
vn  carroHè  &  vint  trouuer  le  Roy  accompagné  de 
plufîeurs  Officiers  à  cheual.  Comme  le  Roy  l'euft 
apperceu  il  luy  vintau  deuant ,  &:luy  fift  vn  affez 
long  difcours,  luy  demandant  l'entrée  de  la  ville, 
mais  le  Prince  s'en  excufoit  Fort,  &  par  i'aduis  de 
Tes  Confeillers  le  luy  refufa  tout  à  plat. Le  Roy  te- 
nant peu  de  compte  de  leur  refus  les  menaça  de 
les  prendre  par  force  ,  &  leur  fait  voir  le  lieu  par 
où  il  pouuoit  entrer ,  &  comment  &  en  combien 
de  temps  il  en  viendroità  bout. 

Le  Prince  confiderant  toutes  ces  chofes  fuit  c5- 
traint  de  le  loger.  11  entra  uonques  par  des  folTez 
imparfaits  fur  les  remparts,  auec  toute  fon  armée» 
là  où  eflant  il  changea  la  garde  &  fit  mener  le  ca- 
non autre  part,  &  par  ainfi  fe  rendit  maiftre  affcu- 
rédela  ville.ll  en  fifl:  de  mcfmcs  à  Odcrburg,  cii^ 
c'ell:  qu'il  milt  aufli  bonne  garnifon.  ■ 
Le  jour  enfiyuantqu'eftoit  l'onziefme  Tuilier,  • 
il  Hit  anfencr  force  canons  fur  les  rempars  ,  &  le 
li.Judit  il  alla  de  bon  matin  à  (>.  heures  accom- 
pagne 
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pagne  de  (quelques  gens  de  cheual  ,  fur  vne  mon- 
tagne eflôgnee  d'vn  grâd  quart  de  lieue  de  la  vil- 
Ie,làoùii  fift  tracter  à  Ton  Ingénieur,  vn  grand  re- 
tranchement. Ildemandoit  aux  eftrangers  qu'il 
rencontroit ,  en  quel  eftat  eftoit  la  Silefie  ,  com- 
ment elle  eftoit  gouuernce  foit  en  la  Religion  ou 
enlaPolice  ,  &  fi  lesfruiâ:s de  h  terre  auoyent 
belle  apparence. 

In:ontinant  après  il  fie  fortifier  la  ville  tout  au- 
tour auec  de  bons  retranc]ismens,dcs  la  porte  des 
moulins  jufques  à  Oderburg  ,  &  delà  jufques  à  la 
riuiere  ,  près  de  la  porte  de  Deflau,  tout  le  long 
des  mofllinsiiventjjufquesàîamontagne.  Cefte 
grande  befongne  fuft  rendue  en  defenfe  dans  4. 
jour«. 

Le  15.  de  luillet  il  enucya  1500.  hommes  vers 
la  ville  de  Stralgard  ,  dans  laquelle  il  y  auoit  400. 
Impériaux  en  garnifon  ,  lefquels  après  auoir  efté 
fommez,  &  ne  fe  voukns rendre  par  compofitiô, 
furent  affasUis  par  les  Suèdes  :  &  pendant  l'alTauc 
les  bourgeois  fe  faiurent  des  portes,  Ôc  les  ouuri- 
rent  à  ceux  de  Suéde ,  lefquels  à  leur  entrée  firent 
vn  grand  carnage.  Il  y  en  euft  ehuiron  i^o.qui  fe 
fauuercnt  dans  la  tour  de  S.Iean,  d'où  ils  tiroyent 
dans  la  ville,faifans grand  dommage  :  maiscoru- 
me  ils  virent  que  les  Suèdes  les  vouloyent  miner, 
ils  demandèrent  quartier ,  ce  qui  leur  fuft  accor- 
dé,&  forcirent  auec  leurs  efpees  &  bagage.  On  y 
trouua5oo.tonncaux  de  farine  ,  lô.pieces  de  ca-; 
non,&  beaucoup  de  munitions  de  guerre. 
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Retour  du  Baron  de  vhonA  de  Danlz  'ig. 

TLaefte'fiit  mention  par  cydeuant  que  fa  Ma. 
Xlmp.auoic  enuoy^  le  Baron  de  j:)hona  à  Danl- 
21g  pour  trnidjer  de  la  paix  aucc  le  Roy  de  Suéde, 
ou  c  eft  qu  il  re;ourna  quatre  mois  entiers  en  at- 
tendant  la  commodiré  du  Roy.  Finalement  n'y 
pounantnen  efrcduer  fuit  contraint  (  routesfois 
paria  pcrmiflion  de  fon  n.aiftre)  de  s'en  retour- 
lier,  fans  auoir  rien  auancé ,  lequel  partie  d'auprès 
di:  Roy  le      luillet.  r       ,  i 

Parmi  ces  nouucaux  troubles  de  Pomeranicle 
Sie.r  I  orquato  Conti  Marefciial  de  l'armée prift 
uflfietce  de  (on  camp.S.  y  logea  i'^rmcelmpcm. 
le  pour  monilrer  les  dents  ^  celle  de  Suéde  II  firt: 
eu  outre  n^ejtre  le  feu  aux  bleds ,  moulins  £^  en 
quelques  villages  ,  afin  qu.  les  Suèdes  y  arnuans 
pe  peu  fent  rien  trouuer  pour  kur  entretien  ;  JI  y 
euit  audience  temps  phi/ieurs  troupes  d'Empire 
quih^rent  emmenées  en  la  Pomeranie  contre  le 
RoydeS.ede  :  li  fefaifoit  auffi  plufîeur.  leuces 
par  tout  i  Empire  pour  mener  en  Siiefie. 

Par  contre  il  arriuoit  tous  les  jours  des  nouucl- 
Jes  noupcs  pour  ieR.y  de  Suéde  en  Pomeranie. 
A  y  m  euft  beaucoup  des  l.Bp.  qui  s'y  vinrét  ren- 
clr^ ,  à.  grand  nombre  de  Gentilsbommcs  le«  vns 
a  lo.che  jaux,  ks  autres  à  jo.&  dauam.ioe. 

mcime  re:nps  les  impériaux  pourueurent  . 
le  fort  qui  c[\  près  du  pont  de  Dellau  de  routes 
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Le  Roy  de  Suéde  fe  trouue  engra^nd  fer  il  de 
Ja  perfo^»e. 

SVr  la  fia  du  mois  ck  luillet  le  Roy  de  Suéde  fe 
trouua  ers  grand  danger  de  (a  perfonne  ,  car 
voulant  auec  pctice  compagnie  aller  recognoiftre 
le  paiïage  de  G5rts,  les  Ncapolitains  fe  rutrêc  im- 
pf tueufement  fur  ]uy,&  en  s  efcarmouchant ,  fon 
cheual  tumba  par  terre  ,  qui  fuft  la  caufe  qu'il  fuft 
fait  piifonnier,  &  emmené  délia  bien  îoing  :  tou- 
tesfoisincognu.  Cec^u'ayant  eftcapperceu  par  5. 
compjg.  deFinlandie  de  cheual,  qui  fuyuc  yent 
leur  Roy  de  loing  ,  ils  commencèrent  à  courir  de 
tout  leur  poflibie  après  lefdits  Ne^politains  ,  &C 
les  ayins  attrappez  le  deliurerent  de  leurs  mains. 
O.itenoit  pouraffeiirc  que  fon  Lieutenaat  Ta- 
uoit  trahy  lequel  s'enfuit  quelques  temps  apres,& 
vn  autre  Capitaine  qui  y  eftoic  intereifé  fuftem- 
çaflé  tout  vif. 


Guerre  entre  Us  Poulonmis  é'  Mo[cûuiîes . 

EN V I RON  ce  temps,l3  guerre  fe  r'alluma  entre 
lesPoul.&les  Mofeouites  plus  fort  que  ja- 
mais,car  le  grand  Duc  ne  vourut  plus  tenir  la  (re- 
ueauec  le  Roy  de  Pouîongne.  P-irq  joy  à  la  pre- 
miere  rencontre  il  fefift  vne  desfiice  cù  lesPou- 
lonnois  perdirent  2000. hommes. 


VrefArAtifsdc  l'Bj^,four  reprendre  remmhuk, 

P  4 


RELATION 

n.e  de  demcrs  pour  reprendre  Fernambuk  &  à 

ueaux  C hreft.ensvn  demy  millio:,  d'or.&cepen, 
dantoniepreparoitdeiouràautre.&enuoy'^": 
on  plu/ieurs  CaraueKs  chargées  de  fol  J 
n.t.on.  pour  Ba.  Pariba,  &  l^reS." 
Aitl'       Gouuerneur  de  Fernaœbuk  nomwé 
Albuquerque  efcrmu  auffià Lifabonne, demaT 
dam  v,,pr,.„,p, retour»  ,  veuqoeles  Ho  a  do 
r..  R,rm.„yet  <ou.  e.  jours  de  plus  for.  à  Feruam! 

i^.aaespourctez;  &qu'il  y  auoit  plufîcufç 
a  auo  r  de, habits  pour  fe  couurir.  0„'à  U  vérité 

n  mbuk  cjuclques  v.ures,mais  qu'Us atoyent  eftc' 
Pti  en  che..un  far  les  Mores:E.  que  la  plus  rra"! 
de  pan,e<,e„„„,,„  q„i  auoy.n^efte'eLôy^zau 
Brcf,l,a..,oye„t  eftépnsparlesHoUandois.^ 


ouvres  deThmnhut. 

T  E  '7;<)eIuilIetfiylancie„,;ifortit4o.hom. 
l.™«.e  chenal  de  Boldue,  lefquels  e„\c„con- 

Retenant ,  &  emmccrent  u.  cheuaux  &  quel 
.'riï;:'^"-''""<'"-^«-'re„denru^^^ 


I 
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Deffewg  mutile  des  HolUndois Jur  Breda. 

SVr  la  fin  du  mois  de  Juillet  il  fortic  de  bon 
matin  hors  de  Bolduc  soo.Iiommes  decheual, 
&  2oo.pietonsfoubs  le  commandement  du  Sieur 
«le  Brcderode  ,  entre  lerqueîs  il  y  auoit  le  Sieur 
Comte  de  Horn ,  &  plufieurs  autres  Seigneurs  de 
qualitc'^aufquels  fe  vinrent  joindre  plufieurs  trou- 
pes de  HeufdenjGraue,  Nimegen,  &  autreslieux, 
lefqueis  tous  enfembîeja  nuict  enfuyuintjfc  vin- 
•enc  rendre  deuant  Breda,  où  c  eft  que  d*abord  ils 
uercnrdesErpagnoIs  qui  eftoyent  enfentinelle 
)crduc:  ce  qui  donna  yncgrofTe  alarme  dans  la 
;ille  ,  d  où  il  fuft  tiré  quelques  coups  de  canon, 
^es  Hollandois  voyans  leur  mefche  defcouuerre, 
e  retirèrent  le  petit  pas  dcuers  Bokfuc  ,  emme- 
lans  quant  &  eux  quelques  prifonnicrs  ,  &vne 
artie  du  beftail  que  ceux  de  Breda  eftoyent  alJé 
uerir  à  Môncîiei  Heyden.  A  leur  retour,il  y  euft 
n  Capitaine  François  ,  lequel  ayant  oublié  de  fe 
ire  rendre  les  armes  à  vn  prifonnier  qu'il  auoit 
rfs,Iuy  donna  vn  coup  de  piftolet  par  dernefe,& 
i  tua. 


Retour  du  Général  Loncq  en  Hollande, 

HNce  moisdeluillet  le  General  Loncqarrîua 
^de  Fernambuken  Hollande  auec  7.  nauires, 
quelfuftreceu  dans  la  ville  d^\mbftredam  par 
compagnie  des  Indes  Occidentales,  auec  grand 
)nneur.  Tous  les  nauires  qui  efloyent  au  havre 
^  firent  la  f^lue.  il  y  eiiil  auffi  beaucoup  de  naui^ 
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rcs  qui  luy  allèrent  audt  uant,  Lc;rs  qu'il  enft  prî< 
portjil f jft  accompagt  è  fort  honcirablcnient  dan; 
la  rr;aifon  delà  comp.ignie  des  h, des  Occidcnta- 
]cs,ou  c'eft  qu'il  fui}  feltoyé  tr^ s'plendidemcnt. 

II  raconta  que  Fcrnanibukefloir  prcfqucache- 
uédefji  tifier  .  &:  que  le  retranchement  auprès  d( 
la  mer  &  S.iinét  George  eftoycnt  entlcretnenr  pa 
rachf.uez,  comme  auHi  l'ifle  d'Antoin*.  Vas.  Qu{ 
Je  Colonel  Vartenburg  en  auoit:  le  gonuen  emét 
lequel  prenoic  roigneiifement  gnrde  queletoui 
fuit  bien  fonific, principalement  le  MontSegnor 
t)ii  il  y  auoit  vn  [reljîuin'ani  fort,qu'i!  y  auoi:  lailft 
pour  gr-ndfon  iz.Er.fcignes  chaainedf  i5o.h';m. 
mcs.aucc  ij.  nauiics  bien  munis  de  toutes  chofcî 
necelîaires,  &  que  les  autres  eftoyent  allez  au  de- 
uant  de  la  fiutie  d'argent, ?urqjt  îs  fe  deur.yent  al- 
lei  j  )indreencor  iz.nauires  loubs  le  commande- 
luent  de  l'Admirai  Boo!i. 

Quelque  peu  après  ,  le  Sieur  General  Loncq 
partit  d'Ambilerdam  auec  quelques  vnsdela  cô- 
p'ignie  des  Indes  Occidentales  ,  pour  aller  à  la 
Haye  d'O  communiquer  auec  Meflicurs  lesE- 
i\^ts  &  le  Prince  ci'Orange  de  fon  voyagej&  de  ce 
qui  efcoit  à  taire  fur  ce  fubje^^l. 


Àrrime  d»  Duc  de  Nenburg  à  U  Hayc^., 

LE  Duc  de  Keahurg arriua  auiïi  à  h.  Haye  ,  le- 
quel fuft  receu  du  Prince  d'Orange  &c  de  piu- 
ficurs  Seigneurs  proche  dt  Rifvvick  ,  auec  grand 
^lonneur  ,  puis  conduit  de  la  forte  <!afvs  la  vdlc. 
L'ona  afieurc  qu'il  auoit  fait  vn  Tra'â:é  auec 
Meffieurs  ks  Eftjls ,  par  iequci  ils  luy  rcndoyent 

toutes 
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outes  les  villes  dans  le  pays  de  Iuilliers,Cleue,Sc 
îcrg:oa  c'eft  qu'il  y  auoit  g^rnifon  Hollandoife, 


EjÎAt  de  ce  qui  sefi  pafê  entre  les  Efpagnols-^ 
Hollmâûis  fur  mer. 

Vr  la  fin  du  mois  de  luilIet  il  y  eut  vn  nauire 
3Je  la  compagnie  des  Indes  Occidentales  ,  le- 
juel  arriua  à  Ainbftcîdaîu ,  amenant  quant  &foy 
'n  nauire  Efpagnoî  de  80.  charges,  qu'ils  auoyent 
•ris  entre  Hauena  &  S.lean  de  Lux.  Ceux  qui  y 
urent  pris  donnèrent  aduis  que  celle  ville  de  Ha- 
lenaaijoit  eflé  la  plus  part  fubnîergce  ,  &  qu'il  y 
uoit  plus  de  9000.  maifons  enfeuelies  foubs  les 
aux,  &  qu'en  outre  il  s'eftoit  noyc  vn  grand  nô- 
►re  de  perfonnes.li  y  auoic  fur  ce  nauire  4o.char- 
;es  de  farine  ,  chaîr  ,  &  autres  munitions  de  bou- 
he  ,  que  l'on  conduifoit  pour  l'armée  de  Don 
'ridericdeToleda.On  ytrouua  d'ailleurs  6000. 
leaîes  de  huiâ:  ,  fix  lingots  d'argent,  4. baies  de 
ocheniîle,&  autres  marchandifes. 
Par  contre,iI  y  cuft  vn  nauire  HoIIandoîs  nom- 
né  le  petit  Cygne,  qui  fuft  pris  proche  d^auena, 
jr  lequel  si  y  auoic  5o.perfonnes  ,  &:  6.  pièces  de 
anon. 


:<?  Sieur  Comte  lem  de  Nafptit  ejl  mis  en  liberté 
en  payant  fn  rançon. 

CNviRON  ce  temps  les-playes  du  Comte îeaa 
'^de  Nàlfau  commencèrent  à  fè  remettre  ,  par- 
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quoy  fe  trouuantcn  difpofition  de  pcuuciir  parti 
il  requit  fçauoir  qu'on  detnandoit  pour  faran 
çon  :  furquoy  Mcflîeurs  les  Efhts  le  quitteren 
pour  éocjo.Reichfhllers ,  pour  le  paycuienr  def^ 
quels  chacune  des  Compagnies  fur  lefcjuellesi 
auoic  coj^mandement  fc  cottifa  à  loo.ralcrs. 


Suhmcrgement  dvn  grand  bateau  Viennois 
fur  le  Danubç_^. 

LE  Mardy  27.de  Juillet  ftyl  ancien,  il  y  euft  vn 
grand  bateau  qui  partit  de  Vienne  pour  al^ 
1er  à  Brefburg,  charge  de  beaucoup  de  perfonnes, 
lequel  périt  enuimn  vne  lieuè'  près  de  la  ville  ,  où 
il  ie  perdit  éo.perfonnes  qui  furent  noyées. 


•  Temfs  ejpoutiantahle  àrriuéa.  Vienne ,  ^ 
aux  enuirons, 

LE  p.d'Aoufl:  ftyl  noutieau,il  fe  fift  aux  enuirôs 
de  la  ville  de  Vienne,fur  le  foir,du cofté  de  la 
oiôtagne  proche  de  Kaleberg,MeydIing,Krembs, 
&  autres  lieux, où  c'eft  que  le  meilleur  vin  croift, 
vn  horrible  temps  mcflc  de  vents  &  de  tempe- 
lîes  ,  car  il  tomboit  de  la  grefle  grolTe  comme  des 
noix,  &:  plus  refTemblâteàla  face  d'vn  homme,  & 
au  bout  il  y  auoic  comme  la  qucuë  d'vn  limaçon. 
Ce  qui  apporta  grand  degaft  aux  vins  de  celte 
contrée. 

J^4/  de  ce  qui  seft  pafiè  au  Collège  Ble6îoral 
dans  Regensbitrg, 


histor'ïqve;  137 

LE  15.de luillet  ftyl ancien,  S.M.Imp. partit a« 
uec  toute  fa  Cour  de  Regenfburg ,  &  s'en  aiia 
n  va  chafteau  non  gueres  eflongné  de  la  ville, là 
ni  après  le  difner,  il  ordonna  de  tirer  vn  prix,  ou 
eft  que  S.M.  euft  le  meilleur. 
Il  yarriuoit  tous  les  jours  des  Princes  &  des 
Imbafladeurs  des  Eftats  de  TEmpire. 

On  defpefcha  en  mefme  temps  lettres  împe- 
iaks  &  Eledorales  pour  France,Venifc,  &  les  E- 
:ats  ,  par  lefc|uell€-s  on  les  fommoitdc  rendre 
autes  les  villes  qu'ils  tenoyent  appartenantes  à 
Empire. 

LeiS.dudit  l'Elcéleur  de  Bauiere  fift  vn  feftin 
ù  il  s'y  trouua  leurs  M.  Imp.  le  Roy  d'Hongrie, 
:s  deux  Prince(Tes  Imp.  &  l'Ëledcur  de  Coulnn- 
ne.  Il  n'y  euft  tout  le  long  du  repas  que  palTe- 
2mps&  récréation  ,  &  la  table  efloic  Quuerteà 
3usallans&  venans. 

Le  22.de  luillet  ftyl  ancien  ,  auant  midy  lefdits 
leurs  Eleéteurs  curent  audiancevers  S.M.Imp. 
c  les  AmbaiTadeurs  de  Saxe,  &  Brandenburgde- 
leurerent  fur  h  maifon  de  vill^  pendant  que  lef- 
its  Eledeurs  eftoyent  en  audiance.  On  efcriuic 
ux  Euefques  deSaItzburg,Bamberg,  W  urtzburg, 
lLycftat,&:  Augfburg,  de  venir  au  Collège  Ele- 
ioral. 

Le4.d'Aouft  ftyl  nouucau  le  Collège  Eledo- 
al  fuft  afTembîé  dés  y.heurcs  de  matin  ,  jufques  à 
nidy  pour  délibérer  fur  la  proportion  de  l'Ani- 
)aftadeur  de  France.  Il  y  fût  parlé  fort  amplement 
le  traiifter  paix  auec  (on  Roy. 

Le5.d'Aouft  enfuyuant,S.M.Imp.&  le  Roy  de 
-lonprie  auecles  Eleâ:eurs  de  Coalongne  &  de 
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Bauiere  ,  s'en  allèrent  à  Neuftetel  Te  recréer  à 
chafTe. 

Lcd.d'Aouft  f}yl  ancien,  l'EIe^cur  de  Bauiri 
fift  vn  fuperbe  feftin  aux  autres  Electeurs,  &  au 
deux  AmbaOadeurs  de  S3xe&  BiMndenbur<j  ,  & 
plufjeurs  autres  Princes  &  Seigneurs:  S.MJinj 
en  fiftauffi  vnlcS.dudità  tous  les  Electeurse 
gênerai. &  après  le  difner,  S.M. J.np.ordonni  vn 
courfedeb-^gue  à  vn  quart  de  licuè  delavilk 
dans  yn  jardin, là  où  leurs  M.Imper.  cnfemble  le 
deux  jeunes  Princes  Impériaux  ,  les  Eleftcurs,  a 
pluficurs  autres  Princes  ,  ôc  grandes  Dames  f< 
troiiucrenf. 

Le  Roy  d'Hongrie  parut  le  premier  à  la  lice, 
fuyui  de  pkificurs  Princes.Corates,  &  Barons.  II  \ 
euftvn  Comte  Hongrois  qui  emporta  le  meil- 
leur ,  puis  le  jeune  Comte  de  Pappen/ieim  ,  &  a- 
près  le  Roy  d'Hongrie,  qui  emportèrent  le  prix 
Jl  faloit  emporter  trois  bagues  en  vne  courfejdef. 
quelics  IVne  eftoit  roMge,raucre  bJeuë,&  la  troi- 
Jicmc  blanche  ,  &  nyauoit  que  la  blanche  qui 
valuft. 

Et  veu  qu'on  auoittous  les  jours  nouuelles,  co- 
rne le  Roy  de  Suéde  s'auançoit  dans  Ki  Pomera- 
nic,on  s'.dle  m  bla  àcefubjeà:  pour  délibérer  par 
quel  moyen  on  iuy  pourroitrelifter.d'autre  colfé 
oiicOoiten  continuel foucy  comment  onpour- 
roir  dlablir  vne  paix  générale  dans  l'Empire,  la- 
qncliefiift  conforme  aux  Conftitutions  d'Enipi-, 
rercoinmcqufii  pour  trouucr  vne  fainde  dcfenfe 
contre  tous  étrangers  qui  dc/ireroyent  troubler 
lereposduS.Empirç. 

Son  Excellence  de  Tilîy  arrioaleLundy  enfuy- 

uanc 
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linf,fur  le  foir  aufli  dans  RegenfLurg. 

LeMat-iy  cnfuyuant  les  trois  Eledeurs  Eccle- 
laiHques  tiircnt  vers  h  M  ijefté ,  êc  après  midy  il 
G  ùi  t  vu  Cuiifeii  iecret  enrre  eux. 

Le  jour  incraieil  tull  public  à  fon  de  trompe, 
k  par  utfiches  de  pUqands  ,  fur  pv  ine  de  la  vie, 
]u  aucun  b-^urgeois  n  i  eftrjr  ger  n'  uiHdifpucer 
iels  Rfligioisîii  d'efcrire aucunes nouueiles pre- 
ud  ciabiesàl'E  ■  pire. 

D'autre  collé  L  M.l ,up.  comme auffi  le  Collè- 
ge Electoral, ekrunrcnt  an  Roy  deSuede,!uy  mâ- 
la  isde  laiOcrie  S^inâ:  Empire  R  jmain  en  paix, 
rc'u  qu'il  ii'aaoît  rien  à  defmcfler  aucc  luy. 

Le26.  dudit  ftyl  n  uucau  il  fefift  derechef  vne 
ITeaiblce  Eledurale. 


^uneaux  troubles  (u(cît€/^da»s  l^Euefché 
de  JMagdenhurg. 


P 


iEndant  que  le  Collège  Ele(floraî  fe  tenoir, 
il  fc  fouOeua  vn  nouueau  tpoubie  dans  Magdé- 
>urg,  car  l'Adminifirateur  de  Hal^afiTauoir  Chri- 
tiandeBrandenburg  ,  s'eftan;  fait  coupper  les 
heueux  &  appointir  I3  barbe,  s'en  vint  de  la  forte 
[îcognuauec  vn  Lieutenant  Col@ne),dans  la  vil- 
z  deMagdenburg,  ou  il  demeura  quelques  jours, 
irtfecrettcmeut;  puis  à  la  fin  fc  donna  à  cognoi- 
tre:  là  deffus  le  premier  jour  d'Aoufl ,  d  s'en  alU 
ccompag  ;é ''e  l'Amb-ffadeur  de  Sueie  &  de 
ont  le  Confei!,dans  l'Eglife  citbedrale ,  où  il  de- 
neura  depuis  7.  heures  iufques  à  lo*  &  y  entendit 
z  fermon^  affilié  de  bon  nombre  de  perfonnes. 
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Apres  l'adionje  Confeil  l'accompagna  hors  de 
l'£glife,&  le  retint  au  difncr. 

Apres  le  difner ,  ils  allèrent  tous  enfemble  auec 
l'Ambafl".  de  Suéde  dans  la  maifon  de  ville ,  où  il 
fafttenu  vn  côfeilfecr£t>làoùaiifli  laquatriefme 
partie  des  bourgeois  C9mparut,  aurqucis  l'Admi- 
niftrateur  demanda  s'ils  vouloyent  tenir  le  pajty 
du  Roy  de  Suéde  &  le  fien  ,  lefquels  refpondirent 
tous  vnanimement  c]u'ouy:&  en  mefme  temps  luy 
prefterent  ferment ,  îà  dellus  [es  portes  de  la  ville 
furent  fermées ,  n'eftant  permis  à  aucun  de  fortir 
fanslapermiflîon  dudit  Adminiftrateur  :  ilfufl: 
auflî  défendu  aux  bateliers,  fur  peine  de  la  vie,  de 
ne  fortir  perfonne  de  la  ville ,  &  de  ne  paffer  au- 
cun Imperialilk  de  deçà  l'Elbe.  On  ne  fcauroit 
exprimer  la  joye  que  le' peuple  receut  lors  qij'ils 
fceurent  la  venue  de  leur  Adminiftrateur  ,  lequel 
parmy  ces  affaires, enuoya  premièrement  quel- 
ques compagnies  des  gens  àc  la  ville  contre  Wol- 
merftat,&  Caîbe,lcfquels  à  leur  arrivée  en  chafle- 
rent  les  Impériaux  ,  &  en  amenèrent  24.  Moines 
auec  grand'  quacité  de  graines,  dâs  Magdenburg. 
On  trouua  dans  Galbe  5. chariots  chargez  de  mef- 
clic,&iQo.  quintaux  de  plomb.  Jls  trouuerenc 
d'autre  cofté  dâs  la  ville  de  Wolmerftat,65oo.ba- 
les  de  fer  tant  greffes  que  petites.  Apres  on  com- 
mença à  faire  des  leuecs  dâs  Magdenburg  au  nom 
du  Roy  de  Suéde,  llfalut  auflTi  que  les  Chanoines 
prcllaffentfermentàl'Adminiftrateur,  &  comme 
je  Sieur  Moite  Chanoine  de  lEglifc  Sainâ  Seba- 
ihcn  ,  &:  Confeiller  du  Duc  de  Fridland  ,  ne  vou- 
lut y  enrcndrcHAdminillr.iteuiluy  oftal'efpcedti 
coftc  Ôi  k  fit  mettre  en  prifon. 

Le  8. 
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Le  8.  d'Aouft  enrri.  lo.  ôc  ii.  heures  de  nujft 
r  Adminiftraîeur  s'en  vint  deuant  la  ville  de  Hall» 
là  où  incontinant  les  h^bitans ,  fans  fc  foucier  des 
Imperiaux,luy  oiiutirent  ies  pones>  &  y  laificrenc 
entrer  deux  de  fes  coriipagniesrlà  dcflus,  ils  mirée 
la  porte  de  Moiitzburg  en  pièces  &  y  logèrent 
des  bourgeois.  Et  après  il  y  entra  cncor  4.  autres 
compagnies  par  la  porte  de  Vlrich.  Les  Impé- 
riaux fe  trouuâs  trop  foibles  pour  leur  refiOer,  fe 
retirèrent  dans  le  Moritzburg,  d'où  c'eft  qu'ils  ti- 
royent  viurment  dans  la  villejlefquels  après  auoir 
efté  femmes  de  fe  rendre ,  firent  refponle  qu'ils  fe 
defendroyeat  jufques  au  dernier  des  leurs.  Sur- 
quoy  l'Aiminirtrateur  fitl  rompre  quelques  mai- 
fo  is,oiàilfift  planterfon canon  contre  Moriiz- 
burg.d'autrecoftéles  Impériaux  qui  cftoyent  de- 
dans ne  perdoyent  point  temps  ,  mais  faifoyenC 
paroiftre  qu'ils  au^yent  du  courage,  par  la  defen- 
fe  qu'ils  faifoyent.On  faifoit  tous  les  jours  des  le- 
ueespour  l'Adminiftrateur  ,  auquel  fe  venoyent 
rendre  plufieuf  s  troupes  des  lieux  circonuoyfins. 
11  iuy  arriua  aulîî  $.  compagnies  qui  auoyent  cfté 
nouuellement  leuees  dans  Magdenburg.En  mef- 
me  temps  les  Impériaux  de  Querfurt  furent  au flî 
cha{fez,&  le  canon  qui  s'y  trouua  emmené  à  Hall. 
Pendant  ces  a{Faires,ceux  de  Magdenburg  faif oyéc 
des  continuelles  forties ,  aya  ;$  toufiours  l'œil  fur 
les  Impériaux.  La  femme  du  Capitaine  Nid»  umb 
s'en  allant  en  carrolTe  trouuer  fon  mary  aux  rctrâ- 
chemens  de  DelT^u»  fui\  prife  auec  tout  ce  qu'elle 
auoit,eftin  càdemy  tonne  d'or , puis  emmenée 
dans  M'gdenburg.  Ils  emmenèrent  en  outre 
4000.  pièces  de  beihiU 
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Pour  refifter  aux  deffeings  de rAdminiftrateur^ 
les  Imp.  s'affcmblerent  auec  tourei  leurs  forces 
dans  la  Comré  de  Mansfeld.  Et  comme  ceux  de 
Magdenburg  en  eurent  eu  nouuelles  ,  ils  le  firent 
incontinant  fçauoir  audit  Adminiftrateurjlequel, 
veu<],u'il  n'elloit  aflez  fort  pour  leur  rcfifterjforti^ 
prompcement,  &  s'en  vint  auec  Tes  troupes  dans; 
Magdenburg.il  donna,toutesfois,bonne efperan- 
ce  aux  bourgeois  de  Hall ,  de  les  venir  trouuer  au 
pluftolt,auec  plus  de  forces.  Le  Capitaine  qui  s'e- 
ftoit  reriré  dans  le  Moritzburg ,  fuft  fort  refiouy 
duderpartdel'Adminiftratcur,  car  il  n'auoit  plus 
moyen  de  tenir  que  trois  ou  quatre  jours ,  veu  la 
necelfité  des  viures,lequel  demâda  aux  bourgeois 
incontinant  apresjauec  grandes  menaces,  les  clefs 
de  la  ville  ,  quiluy  furent  remifes  en  mains  pro- 
pres. Là  defTuSjil  joignit  encor500.Crab.1tes  qu'il 
logea  aulTi  dans  le  Moritzburg  &  dans  la  ville  ,  & 
lift  mener  le  canon  &  autres  muniti'ons  que  l' Ad- 
miniftraceur  auoit  lailTees  dans  le  chafteau.  Ceux 
quiauoyent  tenu  le  parti  de  TAdminiflrateur  fe 
fauuerent  de  peur  que  mal  ne  leur  aduint. 

AuantqiierAdminiflrateur  arriuaftdans  Hall, 
il  palTa  par  Bernenburg  appartenante  au  Prince 
d'Anhalt,  où  c'eft  que  les  bourgeois  luy  promirét 
de  luy  donner  tou/iours  panrage,&  de  le  garder  de 
tout  leur  poflible  contre  tout  autre:  &  à  cefl:  effeâ: 
mirent  bjs  le  pont  qu'il  y  auoit  :  ils  en  firent  auflî 
fortir  les  Crabates  qui  y  efto^ent  logez  ,  pendant 
ces  troubles  les  portes  de  Halberftat  furent  toju- 
tes  pilotées  &  remplies  de  pierres. 

Ceux  de  Magdenburg  ne  biffèrent  pour  tout 
cela  d'emmener  plulieurs  mille  charges  de  bled 

dans 
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tJans  la  ville ,  qu'ils  alloyent  quérir  aux  lieux  cir- 
conuoifins. 


7ipmea.u  différent  entu  le  Roy  âe  Dannemark 
^  ceux  dHamburg. 

APRES  que  la  querelle  d'encre  le  Roy  de  Da- 
nemark &c  la  ville  d'Ha m burg  euft  efté,po ur 
quelque  temps,  mife  en  oubiy,  &  que  les  nauires, 
en  leur  montée  &  defcctc  de  rElbe,3uoyét  qucl- 
.^ue  refpi ,  cela  ne  fuft  pourtant  de  longue  durée, 
car  cependant  le  Roy  fift  equipper  fcs  vaiiTcaux 
de  guerre  ,  &  lesfift  munir  de  toutes  chofcs  ne- 
ccfTâires,  puis  partit  en  perfonne  au  mois  d'Aouft 
auecjô.vaifTeaux  pour  faire  guerre  de  nouueau  à 
ceux  d'Ha mburg  ,  &les  faire  joindre  à  ce  qui  e- 
floitdefon  intention.  Comme  ceux  d'Hamburg 
curent  appris  ces  nouuelles,ils  equlpperen^Coutre 
la  precedenteFlotte,  laquelle  leur  couftoit  de's  le 
commencement  de  ces  troubles  ,  paffé  6.  tonnes 
d'or ,  d'entretenir  )  encor  8.  autres  nauires  qu'ils 
cnuoyerentàl'emboucheure  del'Elbc,  &  ayans 
fait  voile, ils  apprirent  d'vn  autre  vaifîeau  d'Ham- 
burg, qu'ils  rencontrèrent ,  que  le  Roy  auoit  efté 
inopinément  pouffé  en  arriere,auec  toute  fa  Flot- 
te, par  vn  vent  contraire  ,  auec  grand  péril  de  fa 
perfuine  :  &  qu'il  auoit  efté  contraint  de  retour- 
ner d'où  il  eftoit  party:que  d'ailleurs  il  auoit  fouf- 
fert  vne  grande  perte  par  le  brifement  des  marz  & 
voiles ,  &  qu'il  luy  faloit  bien  du  temps  pour  re- 
faire ce  degaft. 

q  z 
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Ejîat  des  Impériaux  (jr  des  Suèdes  en  I 
P  orner  anic^,  M 

CEPENDANT  le  Rcy  continuoit  fans  cefTe 
aux  fortifications  de  la  ville  de  Stettin,  &y 
forma  vn  camp.  Ley.d'Aouft,  foubsia  faueur 
d'vn  brouillard,  il  arriua  deux  Compagnies  Imp, 
proche  de  Stettin, lefcjuelles  tuèrent  lafentinelle. 
Et  comme  il  y  auoit  grand'  quantité  de  beftail  qui 
pafturoît  en  cefte  contrée ,  on  auoit  laiffc  ^o.Ca- 
ualliers  derrière  la  montagne  pour  It  garder,  lef- 
quels, pourn'auoir eftcaduertis  pir  la  fentinellc 
de  la  venue  des  Impcaiaux,furent  furpris ,  &  vne 
partie  de  tuez  &  bleiTtz:  neantmoins  eftans  mon-  . 
tez  à  cheuaUfe  défendirent  vaillamment.  Le  Roy 
cneftant  aduerry  leur  enuoya  quelques  compa- 
gnies pour  les  fuyure,  mais  comme  les  Imper.vi- 
rent  qu'ils  n'eftoyentbaftans  pour  leur  refifter,ils 
fe  retirèrent. 

Dénombrement  des  Cornettes  du  Colonel 
Danhoff. 

LA  première  Cornette  eftoit  de  damas  blanc, 
où  il  y  auoit  dans  l'vn  des  coftcz  vneCouron- 
ne  auec  le  nom  du  Roy  Guftauus  Adolphus,&  fur 
ladite  Couronne  vn  cheual,  &  de  l'autre  cofte'  il  J 
auoir  cefte  deuife, 
isle  me  touche  pas 
tiAutreuïcnt  tu  te  hrupras. 
L'autre  Corneuc  eftoic  blanche  &  verte,  dans 

l'vn 
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IVn  des  coftez  il  y  auoit  vn  Lion  rempant ,  auec 
k  langue  hors  de  la  gueule ,  &  de  l'autre  colté 
ftoitceftc  deuife, 

Diiuayde  aux  Injl^s 
Contre  lesimufles. 
Latroificfaieeftoit  r^ougecramoyfi  ,  dans  la- 
quelle il  y  auoit  la  luftice  tenant  vne  balance  en 
vne  main,&  en  l'autre  l'efpee,  &de  l'autre  cofté  il 
y  auoit , 

Vour  le  Rojy  &  la  lufïce. 
La  quatriefme  eftoit  noire,  dans  laquelle  il  y  a- 
uoit  cinq  couronneS;&  pour  deuifc> 
VeiïïeT^&fmeshonne garde.  ^ 
La  cinquiefrae  auflî  de  damas  noirjdaiîs  laquel- 
le il  y  auoit  le  Sacrifice  d'Abraham ,  &  pour  d*: 
uife, 

D*vn  tel  cœur  qu  Abraham  faifoit  fon  SAcnficey 
Voulons  ^our  mflre  Koy  mourir  enfin  feniice. 
On  donna  auflî  d'entendre  que  les  deux  Ducs 
de  Mekelburg  auoy  ent  penfion  du  Roy,  auec  pa- 
tentes pour  la  leuee  de  deux  Regimens.  Le  Roy 
demanda  auflî  à  l'Eledeur  de  Brandenburg  ,  qu'il 
euftà  fe  déclarer  rondement  quel  party  il  vouloit 
tenir ,  &  luy  donna  d'entendre  que  les  affaires  ne 
leconcernoyentpas  feulement,  mais  touchoyent 
à  plufîeurs  autres  Princes  &Eftats  confederezjlef- 
quels  s'ils  ne  s'accordoyent ,  il  y  auoit  apparence 
que  la  guerre  dureroit  plus  de  20.&  jo.ans. 

Pourpreuenir  aux  defleings  du  Roy  de  Suéde, 
le  Comte  Schlik  fut  enuoyé  en  1  a  baffe  Saxe. 

MxecHtion  fur  les  biens  Ecclefia/H^ues  dans  la 
Duché  de  Wurtemberg. 

S  5 
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ENVIRON  ce  temps,  il  y  cuftplu/îeurs  troupes 
Impériales  qui  fe  rendirent  dans  Ja  Duché  de 
Wurtenberg,  pour  commencer  l'exécution  des 
biens  Ecclefiaftiques.  Les  CommifTaircs  dépurer 
eftoyent  l'Euefque  de  Conftancc  &  l'Abbé  de 
Kempten  ,  &  le  Comte  de  Monte  Cuculi  com- 
niandoit  aux  troupes. 

On  enuoya  auffi  en  mefme  temps  d'autres  trou- 
pes Impériales  dans  l'Euefché  de  Metz  ,  pour  pre- 
uenir  à  l'entrée  des  François ,  &  la  ville  de  Vicq, 
que  iesimperiauxauoycntprifcfuftde  jour  à  au- 
tre fortifiée. 


BecUratiofiduRoy  de  Suéde  pour  quelle  caufe  il 
entre  auec  vne  fipuijfmte  armée  dans  tEm- 
pirc^. 

EN  mefme  temps  que  le  Roy  de  Suéde  entroit 
dans  i  Empire,  il  fifl  courir  vn  Manifelte,  par 
ouilfjjfoK  voir  la  caufe  qui  leprouoquoit  à  vne 
fi  dangereufe  guerrcafTanoir,  Qu'auffi  toit ,  &  au 
comn.encement  de  h  guerre  d'Allemagne,  lui  & 
fon  Royaume  auroyct  eAé  mer.acez  de  beaucoup 
d'mconueniens  ,  principalement  lors  qu'en  l'an 
1616.Û  alla  en  Preuffie ,  contre  les  Poulonnois,  il 

»uo!tco:î;mencéàrecognoiare  en  quelle  forte  il 
auoit  à  ^e  prendre  garde  de  l'Empereur:  que  d'ail- 
leurs il  auoit  bien  remarque  que  rantplus  les  Im- 
périaux s'jppro.h  .yentde  h  mer  OccidentaIe,&r 
des  priys,  &  Eftats  qui  y  affrontent  ,  qu'il  y  auoic 
d  autant  plus  de  rifque  pour  lui  &  fon  Royaume. 
Et  qui  plus  efcqu'en  la  rneftije  année  les  lettres 

qu'il 
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qu*îl  efcriuoit  au  Prince  de  TranfTyluanie ,  contre 
tout  droid  &  raifonjurent  arreftecs/aifies  &  ou- 
uertes,aucc  grand  mefpris  .5^  derifion, fur  l'inter- 
prétation d'icelies  ,  puis  finalement  le  Melîager 
détenu  prifonnier. 

Dauantagclors  que  les  Commiffaires  de  Suéde 
&  de  Poulongne  s'aflembloyent  pour  aduifer  aux 
moyens  de  traidcr  paix  entre  les  deux  Couron- 
nes ,  le  tout  eftoit  à  la  fin  détraqué ,  par  les  conti- 
nuelles lettres  que  l'on  eiiuoyoit  en  Poulongne, 
qui  chantoyent  que  l'on  ne  deuoit  faire  aucun  ac- 
cord auec  le  Roy  de  Suede,&  lui  eftoit  en  mefaie 
temps  promis  vn  prompt  fecours  ,  afin  de  lui  tant 
mieux  refifter.  Et  afin  que  tels  perturbateurs  de  la 
paix  ,  eu  lient  d'autant  mieux  le  pouuoird'ofter 
tout  moyen  au  Roy  de  Suéde  de  fe  garentir,ib  ne 
firent  pas  feulement  defenfe  de  ne  mener  ni  fol- 
dats  ni  aucune  munition,  hors  de  l' Allemagne ,  à 
la  Couronne  de  Suede:maisau_contraire,  donnè- 
rent ordre  d'affifter  en  tout  &  par  tout  ce  dequoi 
lePoulonnoisauroitde  befoing  ,  lequel  eftoit 
pour  lors  ennemi  déclaré  de  la  Couronne  de 
Suéde. 

Mais  qui  plus  eft,cnuoyerent  incontmant  après 
en  l'année  1627.  vne  puiflante  armée  en  Preuffie, 
foubs  le  commandement  du  Duc  d'Holftein, 
pour  le  fecours  du  Roy  de  Poulongne,  non  pas 
foubs  le  nom  ni  titre  du  Roy  de  poulongne^mais 
foubs  l'enfeigne  ôc  eftendart  de  l'Empereur. 

Dauantage  ils  ne  confifquoyent  pas  feulement 
les  nauires  &  marchandifes  defesfubjeas  de  Sue- 
de,lefquels  en  leurs  honnorables  commerces  fre- 
<|Ucntoyent  les  ports  &  havres  d'Allemagne>mais 
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«)mplusefl,s-cff  rçojrent detoutleur poflîble  tat 
a  Lub-ck  qu'aux  autres  villes  rfu  pays  de  W  indê. 

du  R.  y  do  Suede.&  à  ces  fins  alTemblerét  vr.e  ar- 
mce  iuuile  pourattenter  fur  la  mer  d'Oll ,  côm- 
meon  I  .  b,.n  peu  remarquer  par  Icursaftions. 
I)..l.c.,rs,lorsqu,lpri(l  en  (a  proi.  âicn  hville 
de  -.tralfund  ,  laquelle  S  M.Imp.dechra  lui  .Jc- 

n>e  innocente,  &  qu'à  cefte  occalion  il  comman. 
daqaci  ^rmee  Impcriale  euftà  fe retirer  dede- 
M  .t.  Les  cnnem.srfuRoydeSuede.en  furent 
t  :lc,ncnt  ■rnt.z  q.'iU  aturerent  l'armée  nauale 
1  ..u  on„o:fc ,  ah  ,  de  rendre  innauigeahl-  ladite 
."er:cequ.  l'occfionna  dVfquipper^ufli  vne  a"! 

IX  uanrage ,  lorsqu'en  Tannée rSz9.iI  fedeuoit 
tra.âerpa  „  ^"cc  S.M.I,„p.  &  le  R,  y  de  Danne- 
m..k,j.nsla  v,lledcLub.!:k  ,  le  Ro^ de  Suéde 
trouu ,  bon  d  y  e.uoyer  fts  An.baifadeurs  de  bZ 

)ne(  ntelligences  qu'il  yauoiteuparcy  deuanta 
uec  a  «  le  d  Srralfun.,:  pu.lTent  ^ftr:^ermi;";e 
n.a,sa.  I,eu  de  donner  audience  Kes  AmbalTa- 
deurs.,'s  furentrenu,.ye^  aucc  mc/pris  &  moque- 

àllll!     Z""  ''■^""^  '  Lubeck,  mais 

tts:rtr?^r:;ir"""''^p'^^--'- 

Su,qn,„  quelque  tempsaprcs  il  y  euft  vne  puif- 
fie.laqueJle  fc  portou  en  telle  forte  contre  le  Roy 
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de  Suéde  .  que  Ci  Dieu  n'euft  difpofé  au  contraire 
de  leurs  delÎHngs  ,  ilyauoit  apparence  que  Ton 
RoyauiTicamisBi  parens,fu{rent  tombez  en  grand 
danger. 

Yen  donques  qu'il  auoit  fouffert  tant  d'injures, 
fans  aucun  fubjetffc ,  qu'il  eftoit  plus  que  ruifonna- 
ble, comme  chafcun  le  doit  juger  equitablojà  for- 
me de  tous  dr  .)iclstant  naturels  que  efcrirs  ,  d'en 
prendre  fa  reuenche,&  d'en  ccrcher  par  les  armes 
vne  entière  fatisfadion.Et  qu'après  tant  de  mena- 
ces, tant  d'appareils  ,  &  tant  de  menées  &  prati- 
ques, contre  les  ports  &  havres  de  la  mer  d'Oft,  il 
eftoi:  temps  d'y  pouruoiràla  bonne  efcienr. 

Parainfijà  l'occafion  de  n  grands  motifs,  qu'il 
eftoit  contraint  de  fè  mettreà  ladefenfnie,&  que 
leDroiéèluienfeignoitle  chemin  qui  comman- 
de de  chafler  la  force  irraifonnable  auec  la  raifon- 
nable. 

Et  que  comme  il  n'y  auoit  autre  moyen  pour 
fa  feureté  &  tranquillité  ,  que  de  prendre  les  ar- 
ènes •:  queneanrmoinsil  proteftoit  à  tous  bons 
Chreftiens,que  c'eftoit  à  fon  regret  qu'il  venoit  à 
cefte  extrémité. 

Et  que  comme  cefte  guerre  n'eftoit  contre  aucu 
?rince  ou  Eftat  d'Allemagne,auec  lefquelsil  n'a- 
lûit  rien  à  defmefkr ,  qu'il  proteftoit  euidemmét 
lue  ce  n'eftoit  que  pour  mnir.îenir  ù  franchife 
&  celle;  de  fesparens,  Garnis,  &  voifîns,  &pour, 
es  remettre  en  leur  premier  eftat  ,  comme  ilse- 
[loyent  par  cy  deuanr. 

Et  que  par  ce  moyen  le  Royaume  de  Suede,tou- 
e  la  mer  d'Oft,  &la  vdledeScralfund,  puiflenÊ 
ouyr  à  l'adueiiir ,  €5  toute  feureté ,  de  ce  qui  leur 
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appartient:  que  par  ainfi,  il  ne  faifoit  aucune  dou 
te  ,  quvn  chafcunbon  Chreftien  oetrouuaftfa 
procédure  bonne,  &  l'occafîon  qui  Je  mouuoit  à 
prendre  les  armes.qui  n'eftoic  que  pour  eftoufFer 
&  abarre  ceux  qui  prenoyent  plai/ir  à  opprimer 
Jcsinnocens. 

Quelque  peu  après  le  commencement  du  mois 
d  Aouft.le  Roy  deDannemark arriua  lui quaran- 
ticfiTiedans  Regen/burg,  fuiui  de  quelques  Am. 
bafladeurs  du  frère  duDuc  deBauiere,  du  Duc 
Jean  Albert,&  de  l'Abbé  de  Aychftat. 

Qîielques  jours apres,il  y  arriua  aulïï  TAmbaf- 
ladeur  du  Roy  d'Angleterre,  auquel  S.M.Imp.en- 
uoyadcuxde  fes  carroffes  au  deuant.  Il  y  entra 
auflîauec  lui  l'Ambaffadeur  du  Comte  Palatin. 
Celui  d  Angleterre  euftaudiâceleii.dudit  mois, 
lequel  fraya  le  chemin  à  celui  du  Comte  Palatin 


mnomhremem  des  troupes  Impériales  qui  de^ 
nomemfmntenuoyees  enlulie^.  . 

ENVIRON  ce  temps  il  nous  fuft  enuoyé  vn  dé- 
nombrement des  troupes  Imp.  qui  furent  en- 
uoyecs  de  nouueau  en  Italie,comme s'enfuit.  " 

Compagnies  de  Caualleriç^, 
Les  Gardes  du  Prince  jq 
Le  Colonel  Picolomini  4 
Le  Colonel  Dutzka  y 
Le  Colonel  Dampierre.  4 
Somme  25. Compagnies. 
Compagnies  d  Infanteries, 
Les  Car  des  du  Piiace  a 

Le 
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Le  Prince  d'Anhalt  10 

LeComie  dcMansfeld  10 

LeComt^  de  Wallenftein  10 

Le  Colonel  Tieffenbaeh  10 

Le  Colonel  Altringer  -7 
Somme  49. Comp. 


Desfaite  des  Bjpâgnols  par  les  François 
en  Italie. 

VE  V  que  les  François  s'eftoyent  rendus  mai- 
lires  du  Marquifat  de  Saluées ,  &  qu'après  Is 
prifedePancalièr  ,ils  eftoyent  allez  du  coftéde 
Carignan,ayans  volonté  de  la  fortifier,pour  de  là 
fecouiir  Cafal.  Le  Marquis  Spinola  pourpreuenir 
à  leurs  deflcings,y  enuoya  8000.  hommes  tant  de 
cheual  que  de  pied ,  foubs  la  charge  de  Don  Phi- 
lippe Spinolajlequel  mit  garnifon  dans  ladite  ville 
de  Carignan  ,  puis  fe  retrancha  de  delà  la  riuiere 
du  Po.  Et  après  que  le  Sieur  de  la  Trimouille  fuft 
arriué  auec l'auantgardejdeuant  Carignan,  iîy  ré- 
contra quelques  comp.ignies  d'Erp3gnols,qui  cô- 
mençoyent  à  s'y  retrancher,lefqaels  il  fift  reculer, 
&  lesfuyuit  jufquesau  pont,  là  oij,  auec  l'aide  des 
moufquctaires  qui  s'y  trouuerent ,  ils  commencè- 
rent à  leur  monRrer  les  dents.  Et  veu  que  ledit 
S.de  laTrirHou^llejfuft  blelié  à  vn  genouïl,ceIa  le 
contraignitafc  retirer,  fans  autre  exploit  :  Tur- 
quoy,à  foa  recour,  le  chafteau  de  Carignan  ferc-' 
dîtjdans lequel  il  mit  jo.hommes  en  garnifon  :  &: 
comme  il  fe  trouuoit  trop  foible  pourfaire  telle 
àl'Erpagnol  ,  il  fe  retira  âucc  là  cauailerie  dans 
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Pancalier  ,  où  il'âuoit  laiflTé  des  troupes  pourW 
feureté  de  cefte  place  :  veu  qu'elle  eaoit  impor- 
tantclà  où  il  attendit  le  Marefchal  de  la  Forceje- 
quel  auoit  efté  occupé  ce  jour  là  au  fiege  de  Vil- 
Iefranche,de  laquelle  il  fe  rendit  maiftre.  Apres  le 
defpart  du  Sieur  de  la  Trimouille,  les  Efp  .g.  vin- 
rent  reprendre  Cirignan  ,&  alTicgerenï  le  cha- 
fteau,&  le  jour  enfuyuant,  le  Marefchal  de  la  For- 
ce s'y  en  alla  auec  5.  Regimens  de  pied ,  &  quel- 
ques compagnies  de  cauallerie.il  apprift  de  quel- 
ques foldats  Efpag.  qu'il  rencôtra  en  fon  chemin, 
qu'il  y  auoit  enuironi(^.  Cornettes  de  cauallerie, 
&2000.  hommes  depied  ,  qui auoyempaOelc 
pont  j&eftoyent  venusàCarignan.  Ce  qu'il  fiit 
fçauoir  promptemcnt  au  Camp,afin  qu'on  luy  en-* 
uoyall  dauantage  de  gens.  Sur  quoy  il  luy  fuft  en- 
uoyé  le  Marquis  Deffiarauec  vn  Régiment  de 
Cauallerie.  Les  Efpagnols  s'en  eftans  apperceus, 
foriirent  de  Carigaan,& s'en  retournèrent  vers 
leponr. 

Le  mefmejourjle Marefchal  delà  Force arriua 
auec  le  refte  de  l'armée  dans  Pancalier ,  &  l'autre 
jour  apresJeDucdeMont-Morancy  arriua  auec 
deux  Regimens  dans  Carignan.En  mefmc  temps, 
toute  l'armée  Efpagnole  arriua  du  cofté  du  Po, 
foubs  le  commandement  de  Don  Philippe  Spi- 
nola  ,  lefquels  jetterent  bas  le  pont,  du  cofté  des 
François  ,  &  s'y  retranchèrent  du  mieux  qu'ils 
peurent ,  puis  iis  pafTerent  du  cofté  des  François, 
où  ils  firent  aulîî  vn  retranchement  en  forme  de 
demy  Iune,&:  eneor  deux  autres  demy-lunes ,  IV- 
ne  de  delà  le  pont,&  l'autre  foubs  le  pont Jefquel- 
Icseftoycnt toutes  trois  liées  çnfemble  ,  parle 

moyen 
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moyen  dVn  fofTé  qui  alloit  de  IVne  à  Tautre.  Il  fc 
fifl:  vae  telle  befongne  en  fes  retranchemens ,  dûs 
deux  jours,  que  les  François  s'en  efmerueillerent, 
n'eftans  d'aduisde  les  attaquer  pour  lors  ,  mais 
vouloye  itattédre  d'autres  troupes,car  ils  eftoyêt 
bien  aduertis  que  la  cauallerie  Efpag.  eftant  forte 
de  8ooo.(iommcs,pourroit  ayfémenr  pafTer  l'eau, 
&  l'Infanterie  fur  le  pont,  &  que  d'ailleurs  ils  nV 
uoyent  que  deux  petites  pièces  de  canon  ,  fort 
peu  de  munition ,  veu  que  le  refte  de  l'infanterie 
&  du  canon ,  n'eftoit  encor  arriuë  :  toutesfois  il  y 
en  euft  qui  furent  d  aduis  de  les  attaquer  auant 
que  leurs  retranchemens  fuffent  mieux  en  defen- 
fe,d'autres  difoyentque  ceftoitchofe  bien  hazar- 
deufe  que  d  attaquer  fon  ennemi  dans  fes  retran- 
chemens. A  la  fin ,  il  fuft  arrefté  qu'on  donneroit 
l'afTaut ,  lors  que  toute  l'armée  feroit  complette, 
14.  heures  après  ceftc  refolution  prife,arriuale 
Marefchai  de  la  Force  auec  le  refte  des  troupes 
&  le  canon,furquoy  ils  tindrent  derechef  confcil,  ' 
Scarrefterent  en  mefme  temps  d'aflliegercesre- 
tranchemens,comme  fi  c'eftoit  vn  fort ,  &  de  les 
5atre  à  coups  de  canon.  Tout  fur  le  champ  ,  les 
Sieurs  de  la  Force  &  Doriac  ,  prirent  quelques 
:roupes  pour  aller  recognoiftre  la  place ,  lefquels 
efeparerent  en  deux,&  le  refte  de  l'armée  de- 
meura au  quartier  en  bataille  rangée.  Il  y  auoit  au 
Trand  retranchement  900.  EfpagnoIs,&  en  chaf- 
:un  des  autres  deux  600.  Comme  lefdit  Sieur  de 
a  Force  &  Doriac  voulurent  recognoiftre  les 
)aflages,il  fe  fift  vne  efcarmouche  :  ce  que  voyant 
e  refte  de  l'armée  ,  ils  commencèrent  à  venir  à 
;ux,&  en  mefme  temps  donnèrent  l'a/Taut  de  tous 
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lescoftez.  quelques  vns  entroyent  parlesfoiïei 

quin'eftoyentencor  paracheuez. 

La  fortune  leur  fuft  fort  fauorable  en  ce  qu'vne 
partie  des  principaux  chefs  eftoyent  allezle  ma- 
tin à  'a  ;iourmenade  auec  Don  Philippe  Spinola. 
Les  E(^>agnols  fe  défendirent  vaillamment ,  &  fi- 
rent en  ceft  endroit  tous  actes  généreux,  mais  àla 
fin,  ils  furent  vaincus  :  &  y  en  demeura  cnuiron 
300. fur  la  placcjdans  le  grand  retranchement:  en- 
tre lefquels  il  y  auoit  Don  Diego  Cardanais  fils 
du  Lieutenant  du  Duc  de  Margnera  en  Portugal, 
Don  Louys  Sapata  Lieutenant  gênerai  Quartier 
Maiftre,  Don  Alonfo  Suaffo  Lieutenant  gênerai 
fur  l'armée  Espagnole  &  Marefchil  de  bataille. 
Don  Brnififo  de  Rïbeia  Coufindu  Duc  de  Alca- 
la.  Lieutenant  au  Royaume  dc  Napies,  Don  lan 
deMifquitajDon  Antonio  Caualcrio.&plufieurs 
autres  Genciîhommes  &  OHîcicrs  qui  furent  mis 
au  fi!  de  Icrpéc. 

Il  y  euft  de  prifonnicrs  ,  Don  Martin  de  Arra- 
gon  Colonel  du  Régiment  de  Lombardie,  hom- 
me de  grande  rcputation,&  des  meilleurs  amis  du 
Marquis  Spinola,  Don  Madriques  de  Lima  ,  fon 
coufin,Don  Louys  de  Caftres,Gregoire  de  h  Fe- 
g3,DonMatthias  Berets,Don  lacynte  de  Cordua, 
éc  plufieurs  autres  Capitaines  Enfeignes. 

La  caufe  pour  laquelle  il  y  cuit  tant  de  morts, 
fuft  par  ce  que  les  François  entrèrent  par  vn  lieu 
fauorable  dans  les  retranchemens. 

Du  cof^é  des  François, i!  y  demeura  le  Baron  dei 
Cuirs  de  Piccardie,lc  Barô  d'Eftie  coufin  du  S.d< 
Valêcc,  le  Brcuil  Lieutenant  de  la  Côpagnie  dVrtj 
CapitaiiiC  dePiccardie,auec  quelquesbleficz. 

Si  11 
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Sî  le  pont  euft  efté  quelque  peu  plus  large ,  I  ar- 
mée Efpagnôiecouroic  fortune  d'eftre  toute  def- 
faite  &  mife  en  defroute. 


K^rmee  de  U  Flotte  d argent  en  F.jpagnç_j, 

LE  ij.d'Aouft  ftyl  nv^uueau ,  il  arriqa  vn  Cour- 
rier de  Madrid  àAnuers,auec  nouucllcs  afTeu- 
rces  que  le  51.de  luillet  ftyl  nouueau,Don  Fride- 
ric  de  Tolède  eftoit  arriué  à  CalisMalis  auec  70» 
vaiffeaux,&  qu'à  cefubjeél  ily  auoit  eu  grade ref- 
ioi^ffance ,  le  27.  ledit  Don  Frideric  mit  à  terre 
/nCommi/Taire  deuant  Cafcais à  vne  lieuë  &  de- 
mi de  Lifbonne,& le  2o.enfuiuant,encorvn  autre 
près  le  Gabo  S.Vincent,pour  dôner  aduis  au  Roy 
ie  larriuee  de  la  Flotte  d'argent.  Ledit  Don  Fri^ 
leric  attrappa  fur  Tes  frontières  5.  nauires  Turqs 
Efcumeurs  de  mer,  lefquels  il  conquift.  Si  ladite 
Flotte  euft  demeuré  plus  longuemét  en  chemin, 
ils  cuffent  efté  contraints  d'endurer  la  faim ,  pour 
faute  de  viures ,  mais  elle  arriua  dans  11. jours  dés 
Eerzera  en  Efpagne. 

Il  laiftadans  Haucna  2o.gallions&  j.pataftes 
pour  maintenir  lamer  en  feureté,  &:  auflî  pour  ac- 
:orapagnerla  Flotte  d'argent  contre  le  mois  de 
Nouembre,  on  eftimoit,  neantmoins ,  qu  elle  fe- 
roit  retardée  jufques  au  mois  d'Apuril  enfuiuant. 

Enuiron  ce  temps  ,  on  conitruifit  dans  Bifcaye 
vn  grand  gallion  de  8oo,charges,&  lequel  on  gar- 
nit  de  So.pieccs  de  canon  de  fonte* 
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£jlat  de  ce  qui  seft pap entre  les  Ej^agmls  ^ 
-   HolUndois  en  Flandres, 

CEPENDANT  les  Efpignols  fn  Flandres  faî 
foyent  de  grands  préparatifs  pour  i'executic 
de  quelques  defTcings  ,  Icfquels  à  ceft  effedem- 
menerêt  toutes  les  chalouppes  dés  Anucis  à  Der- 
mond<',&delààGind,Bruck  &  Damme.  Qui 
faft  la  caufe  que  les  Hollandois  fe  preparerér ,pre- 
«ans  vn  perpétuel  foing  que  la  garde  fiift  par  toui 
bien  difpofee.  Jl  partit  auflî  par  le  commandemcl 
du  Prince  d'Orange  6.  compagnies  auec  3.  piecci 
de  canon  qui  s'en  allèrent  dans  le  Bittau. 

En  niefme  temps  le  Prince  d'Orange  fuft  auec 
le  Prince  de  Neuburg  en  fa  maifon  d'Honfeler 
Teich.  Et  le  j  jur  enfoyiia-it  ledit  Prince  de  Neu- 
burofiQ  vn  feftin  au  fils  aifné  du  Prince  d'Oran- 
ge ,  &  à  tous  les  jeunes  Princes  &  Princefles  du 
Co  mte  Palatin ,  puis  partit  le  lendemain  ,  &  s'en 
alla  à  K''enen,'à  ou  i!  niorta  fur  vne  courfiere  do 
prince  d'Orange ,&  de  là  s'en  alla  â  Bruxelles. 

La  Screniiîime  Infante  de  Bruxelles,  donnoit 
des  palTeportsà  qui  en  vouloir, moyennât  la  fom- 
me  'le  loo.îiures ,  pour  nauiger  en  Efpagne,  &  le 
Roy  donnoit  lîbre  fiuf  conduit  à  ceux  qui  ame- 
n -ve-r  de^  match3n''ifesHollmdoifes  :  toutcf- 
f'is  1  fa^oit  que  outre  les  péages  ordinaires  ,  ils 
payaient  le  <$.pour  cent. 


o 


Grande  pefte  en  Italie^. 
ne  pnrloiten  cete;nps  que  de  la  grandi 
'mortalité  d'Italie ,  car  elle  regnoit  eftrange' 

nien( 
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^ent  dans  Veronne,  Blrgame,  Milan,  Mantoue» 
ï'armc,&  autres  lieux  circonuoifins,en  forte  qu'il 
n  eftoit  prefque  rcftéperfonncdans  Parme.  Elle 
n'eftoit  auffi  gucres  moindre  dans  les  deux  ar- 
mées. 


N 


Vrofofition  des  Ambaffkdeurs  de  Eleveur  dc^ 
Saxe  a  l'Empereur* 
Oys  vous  auons  fait  mention  par  cy  deiwnt^ 
comme  S.A.  de  Saxe  auoit  enuoyé  fes  Am- 
bafTadeurs  vers  S.M.Imper.  à  Vienne  au  mois  d?c 
May  K^jo.dequoi  on  n'auoit  encor  peu  fçauoir  la 
teneur  :  mais  comme  du  depuis  il  nous  a  ellcen- 
woyc  au  vray,cc  qu'auoit  cfte  de  leur  proposition» 
&  la  déclaration  de  S.M.  ça  eftc  la  caufe  que  nous 
en  auons  voulu  faire  part  au  Leâeur. 

Il  eft  doaques  à  fçauoir ,  qu'après  que  les  Am^ 
baffadeurs  qui  eftoyent  les  Sieurs  Comte  Philippe 
de  MansfeidJe  Sieur  Nicolas  Gcbhard  de  Milit2» 
le  Sieur  Gabriel  Duntïel  Dodeur,  &  le  Sieur  leâ 
de  Plansdorff ,  eurent  eu  audiance  vers  S.M.lmp. 
au  nom  de  S.  A.de  Saxe,ils  luy  prefenterent  encor 
de  fuperabondant  vn  efcrit  côcernât  deux  poinâs 
pr!ncipaux:aflfauoir,queS. A.requeroit  qu'il  pleuft 
à  S. M. de  donner  ordre ,  comme  defîa  fi  fouuertt 
clic  en  auoit  fait  inftancc  à  S.M.par  fes  Ambaffa- 
deurs ,  que  ce  grand  fardeau  de  la  guerre  tant  gé- 
nérale que  particulière ,  puilfe  vn  joureflre  leué, 
foubs  lequel  fe  trouuoyent  accablez  prefque  tous 
les  Cirdes  de  TEmpire ,  que  auffi  tous  les  Elhts 
fuflent  preferuez  de  l'euident  péril  qui  les  mena- 
çoit  d'vncruyne  totale,  &  que  les  armées  fufleni 
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congédiées  entièrement  de  l'Empire,  afin  que  la 
paix  générale  ,  laquelle  auoit  duré  fi  long  temps 
en  Allemagne,pui{re  vn  jour  eftre  rcftablie:&que 
par  ce  moyen  il  y  auroit  bonne  foy  &  correfpon- 
d'ence  auec  tous  les  Eftats  ,  comme  au  parauant, 
qu'cftoit  la  loy  fondamentale  &  conftitution  de 
1  Empire.  Et  particulièrement  en  ce  qui  concerne 
la  preeminêce,authorité,&:  dignité  desElcdeurs, 
laquelle  doit  efire  conferuee  en  tout  ^  par  tour. 

D'autre  cofté,S.A.replaignoit  grandement  co- 
tre l'Edid  Imp.&  faifoit  voir  par  vne  ample  dedu- 
«ion,  comme  les  Eftats  de  la  Confeflîon  d'Augf- 
burg  ,  contre  &  au  preiudice  de  la  facree  paix  de 
Religion ,  fe  trouuoyent  en  diuers  endroits  le- 
2ez,&  principalement  parl'exccution  encommé- 
cee  par  les  CommifTaires députez,  auec  inftante 
pnerc  qu  il  pleuftà  S.M.fairedigne  confidcration 
fur  tout,&  que  ce  que  la  rigueur  auoit  fait ,  &  qui 
pourroit  encor  eftre  fair  par  cy  apres.en  ruyne  & 
delolation  de  l'Empire,  d'y  vouloir  apporter  fcn 
ioing  parernel:&  en  reuoquant  ccft  Edîd,donnct 
ordre  que  toutes  les  exécutions  encommencees 
Mlentfurpenducs  :  &que  toutes  les  difEcuItcz 
qu  il  y  auoit  eu  depuis  plufieurs  années  en  ca  ,  en- 
tre les  Catholiques  &  ceux  de  laConfeflîô  d' A  up, 
fburg,pui{renteftre  terminées  à  l'amiable  ,  afin 
que  les  malheurs  qui  s'en  poiirroyent  enfiiyure, 
occafion  d'vne  fi  rigoureufe  procédure ,  puifTcnt 
citrepreuenus. 

rve/po;,fe  de  SM7mf7uJdîis~Â'^faIe^ 
C  Mijefté  imp.  fe  dccUra  fur  celle  proro/îtiÔ. 
»^en  U  manière  fuyuaate  :  A(îkoir,Que  pour  ce 
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qui  concernoit  le  premîér  poind  touchant  le  far- 
deau de  la  guerre  tanr  générale  que  parriculicrcs 
qu'elle  fefouuenoit  fort  bien  en  quelle  forte  elle 
cnauoit  efcritàtcus  lesEleéteurs  dci'Empire,& 
particulicreinent  à  S.  A.deSaxe,lui  donnant  aduis 
pour  quel  fubjed  il  y  eftoit  contr3inc,&  que  pour 
les  occurrences  du  temps,c'eftoitvne  chofe  incui- 
tabl«,qu'il  eftoit  neceffaire  d'eftreprcll  pourem- 
pefcher  l'entrée  aux  ennemis,dans  i'Bmpircrqu'il 
efloîc  véritable  &  notoire  à  tous,  &  que  S.  M.e- 
ftoit  bien  aduertie  des  alliances  &  ligues  fecret- 
tesqu'ily  auoit  contre  S.M.  &  contre  l'Empireî 
que  neantmoins  èllen'auoit  rien  voulu  entreprê- 
dre,fans  Tanoir  communique  &  efcrit  aux  féaux 
Eledeurs,  pour  en  tirer  leur  bon  aduis&  confeil: 
C'eftoic  aulîi  ce  qui  auoit  meu  S.M.  à  publier  ce 
prochain  Collège  ElcdoralJà  ou  elle  efperoit  fe 
trouuer  en  propre perfonne,& qu'en  cefte  fainftc 
Affemblec  ,  toutes  les  defolations  5j  longues  nîi- 
feres  feroyent  (auec  l'aydede  Dieu  ,  Se  p-ir  le  boa 
Confeil  des  Princes  Elcâcurs,  comme  les  plus  fi- 
dèles Confeillers  de  S.M.)a(fopfes,  &  qu'vn  ch^f- 
cun  anroit  eccafion  de  louer  Dieu  de  ccfte  fain- 
cte  Aflemblee.Et  comme  tous  ces  affaires  l'ont  de 
grande  importance  ,  &  que  pour  h  brir  fuctc'  du 
temps  S.M. ne  s'en  peut  bonrement  refcudre,clle 
eftime  que  S.  A. y  ayant  de  rintereri,t.int  pourfoa 
particulier  comme  pour  le  publicqu'clie  ne  difi->* 
rera  de  fe  trouuer cnpropre  perfonne  auiroch^in 
Collège  Elcdoral ,  comme  vn  féal  &  affcdionr  é 
Eledeur  ,  pour  y  apporter  Ton  bon  confei  &  :  d-. 
uisjfur  les  occurrences  qui  repi)efcritcront,  &  ?fia 
i^'aduifcr  aux  moyens  plus  propres  p<  ur  mettre 
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vn  jour  l'Empire  en  repos. 

Quant  à  ce  qui  concerne  l'autre  poind  touchS 
l'Edii'^  Impérial ,  S.M.ne  doute  aucunement  qui 
S.A.  nefe  fouuienne  bien  en  quelle  manière  elh 
s'en  eft  déclarée  par  fes  lettres  :  àf^itentendri 
que  comme  le  fupcrieur  luge ,  elle  n'aucit  peu  ét 
moinS)à  la  prière  de  tant  d'oppreflezqucd'admi 
niftrer  juftice  ,  &  donner  crdre  que  ceux  qui  f« 
trouueroyent  priuez,  parinjufte  raifon,  de  leur 
biens,y  fulTcnt  rcintegrcz  par  la  raifon  :  là  où  pai 
Je  Droid,  &  à  forme  du  Traiâe  de  paix  de  la  Re- 
ligion,ils  fc  trouuoycnt  bien  fondez.  Et  comme 
mefmes  noftre  charge  Jmp.nous  y  oblige.  D'ail- 
leurs,nous  ne  pouuôs  ni  ne  deuons  ofttr  le  droiâ 
auxCatholiqucsJans  leur  confentcmcnt,que  fi  in 
fpfa  exccmtoneM  s'cftoit  commis  de  l'excès  par  les 
Comnnffines,îftmod9  procedendi  ,  comme  ilya- 
uoitpIufieursEftats  qui  s'en  eftoyent  plaints  :  en 
ce  cas.S.M. s'offre  en  toute  cleniencc>d'y  apporter 
tout  ce  qui  fera  de  la  raifon, afin  que  perfonne  n'a- 
ye  à  fe  plaindre,que  droiâ;  ne  lu  y  ayc  eftc  fait. 


Continuation  des  troubles  de  Magdenhurg. 

APRES  que  h  ville  de  Magdenburg  euft  rcccu 
l'Adminirtrateur  de  Hall ,  comme  ii  en  ae-a 
fié  fait  mention ,  le  Roy  de  Suéde  ayant  reccgnu 
leur  bonne  volonté, en  ce  qu'ils  l'auoyent  fi  beni- 
gncment  receu ,  les  en  remercia ,  &  en  outre  leur 
offrit  affi (lance  &  fccours  lors  qu'ils  en  auroyem 
debefoing. 

I^'aillcurs  ,  on  fifl:  reueuë  fur  la  fin  du  mois 
outtde  deux  Régime.?  pour  l'AdminilIrateLT, 

chafcun 
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chafcunde  looo.hommes,  &  i5oo.cheuaux,qui 
Juy  furent  cnuoyez.  Il  fe  faifoit  tous  les  jours  des 
nouuelles  leuees  pour  luy>où  il  s'alloit  rendre  tâc 
de  gens  que  cfiftoitchofe  incroyable  ,  jufquesà 
ceux  qui  pouuoyent  porter  vne  tfpce. 

La  Noblcffe  fit  aulîi  looo.cheuauXjque  les  pay- 
fans  entretenoyent  chacun  félon  fa  portée,  &  pay- 
oyent,en  outre,les  contributions  ordinaires. 

Cependant  ,  on  amenoit  tous  les  jours  force 
bled  dans  la  ville ,  &  fe  faifoit  fouuent  des  efcar- 
mouehes  ,  auecles  Impériaux.  Entre  autres  les 
troupes  de  l'Adminirtraieur  vinrent  jufquesvers 
Calbe,oii  ils  attaqucrét  300.  Crabates  qnii  condui- 
foyent  plufieurs  chariots  de  bagage ,  où  il  y  auoit 
de  grandes  richcffes ,  qu'ils  auoyét  forties  de  Mo- 
ritzburg»  pour  mener  au  pont  de  Deffau,  lefquels 
furent  charge?  &  desfaits,  puis  emmenèrent  lef- 
dits  chariots  auec  tout  ce  qui  cfloit  defTus ,  dans 
Migdciiburg. 

En  mcfmetemps,oncuft  nouuelles  qu'il  y  auoit 
looo.HoUandois  ,  foubs  le  commandement  du 
Colonel  Fcrcntz  ,  quivenoyent  dansMagden- 
burg  :  Comme  auflî  proche  de  Minden,il  y  auoit 
plufieurs  troupes  qui  fe  difoyent  appartenir  au 
Jioy  de  Suéde. 


Progrès  du  Roy  de  Suéde  en  tomeranit^, 

CEpend  AN  T  le  Roy  de  Suéde  fe  fortifioit  de 
tout  fon  poflible  dans  la  Pomeranic,  &  prifl 
le  chafteau  de  W  olgaft  ,  lequel  s^eftoit  toufiours 
maintenu,comme  auffi  Pint2.ll  luy  arriua  en  mef- 
metempsàStralfundu.nauires  chargées  defol* 


i6t  RELATION 
dais,  qui  auoycnt  efté  leucz  dans  l'Oft-Friefland. 
11  en  arriua  aufTi  20. à  Scettin,auec  force  canons  & 
Soo.ronneaux  de  poudre,  L'arnice  qu'il  auoit  de- 
dans &  aux  enuironsue  Stt  ttin  1  tfloic  eftiroccde 
250 00. hommes  de  pied,&  Soou.cheuaux  ,  fans  y 
comprendre  celle  qu':l  auoit  en  Preuffie ,  qui  n'y 
efloicpas  encor  venue. 


Ejiat  de  ce  qui  sejîpaféau  Collège  Ekâord 
A  Regensbttrg. 

LE  Lundy  (^.Septembreftyl  nouueau,  on  fortic 
fe  nuia  Courrier  de  Regenfburg ,  lequel 
fuiUnucyéaux  Eleveurs  de  Saxe  &  Jiranden- 
burg,  pour  les  citer  à  fe  trouu«r  promptement  ôc 
er»  perronnedansRege(;/burg. 

D'ailleurs  l'Ambalf^deur  d'Angleterre  iater- 
cedacuoersS.M.Imp.àce  que  le  Comte  Palatin 
fuit  rcuiis  en  Tes  biens  &  honneurs ,  lequel  obtint 
que  fesAmbaliadeurs  donneroyent  fes  propo fi- 
lions par  tfcrir.  ■ 


Accofci  entre  les  Ducs  de  Brandenhurg  à'd^ 
M  euhurg^our  le  âtjferefît  du  pays 
de  luiliierSé 

T;N/iron  cetf^mps  les  Princes  de  Branden- 
^-bufg  Neuburg,  firent  vn  Traité,  occa- 
li<,ndup3y<;dcluiiliersdcquel  portoit  qi.cleDuc 
de  f^-andenburi^  prderr  u  C!eues,la  Mai k(5i  Ra- 
uci  Jburg ,  pour  ie  terme  de  zg.ans,&  que  par  cô- 

trc.lc 
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f/fi  ,  le  Prince  de  Neuburggarderokluilliersôs 
Berg,  pour  le  mefme  temps. 


Ejlat  àes  affaires  d Italiç_j. 

LE  Colonel  Altringer  fut  fait  Gouuerneur 
dans  Mantouâ, duquel  les  troupes  rencontrè- 
rent vne  compagnie  de  Venetiens  ,  qu'ils  mirent 
prefque  toute  en  pièces. 

Le  Marquis  Spinola  tenoîttoufioursde  près  la 
citadelle  de  Cafal,oii  il  fift  fauter  deux  demi  lunes 
par  le  moyen  d'vne  mine  qu'il  auoit  fait  fairc,qui 
porta  grand  dommage  aux  affiegez.  En  mefme 
temps  ,  les  François  faifoyent  tout  leur  poflible 
pour  y  amener  du  fecours,mais  veu  que  lespafTa- 
ges  eftoyent  par  toutfermez,  ils  ne  peurent faire 
grand  exploit  pour  lors. 


PIN. 
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